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PREFACE. 

J\^On cher Lecteur, 

» 

De tous les beaux Arts, celui qui 
21 le plus d' Amateurs. jt eft fans doute 
la Peinture ; & Iç nombre en eft 
prefque auili grand que celui des 
homoies. On en voit même quan^ 
tiré qui fe piquent de s'y connoî- 
tre , ou parce q^ ils ont fréquenté 
les Peintres, ou parce qu*ils ont vu 
les bons Tableaux , ou enfin parce 
qu'ils ont le g^oût naturellement 
bon. Cependant cette connoifTance 
(fi tant eft qu'ils en ayent ) eft fi fu- 
)erficielle & fi mal fondée, qu'il 
eur eft impoflible de dire en quoi 
confifte la beauté des Ouvrages 
qu'ils admirent, ou le défaut de 
ceux qu'ils condamnent. Et certes il 

a 



ij PREFACE. 

eft aifé de voirxjue cela ne vient 
d'autre chofe que de ce qu'ils n*ont 
point dérègles pour en juger, ni 
de fondemens folides : ce font ce* 
pendant autant de lumières qui é- 
claîrent l'efprit, & Iç conduifentà 
une entière & parfaite connoiffan- 
ce. Je ne penfe pas qu il.foit nécef- 
faire de faire voir ici que la Peintu- 
re en doit avoir; il fumt d'être per- 
fuadé qu'elle eft un Art > car com- 
me on fçait , il n'y a point d'Art qui 
n'ait fes préceptes. Je me conten- 
terai feulement de dire que ce pe- 
tit Traité en donne d'infaillibles y. 
puifq'.i'ils font fondés fur la raifon 
6c fur les plus beaux Ouvrages des 
meilleurs Peintres, que notre Au- 
teur a examinés pendant plus de 
trente années , & fur lefquels il a fait 
toutes les réflexions néceffaires pour 
rendre fon livre digne de la poftéri- 
té. Et quoi qu'il foit fort petit , il 
contient néanmoins de grandes cho- 
fes , ôc ne laiffe rien échapper qui 



TRFF^CE. iij 

Foîf effentiel à la matière qu il traite : 
ii i on veut prendre la peine de le 
lire avec un peu d'attention , on 
trouvera fans doute qu'il eft bien 
capable de donner la plus fine & la 
plus délicate connoiffance à ceux 
qui aiment la Peinture , comme k 
ceux qui en font profeffion. 

Il feroît trop long de faire voir en 
détail les avantages qu'il a par def- 
fus les autres qui ont paru devant lui, 
on aura auffi-tot fait de le lire , pouE 
en juger par foi-même. Tout ce que 
je puis en dîre> c*eft qu^il n'y a pas 
un mot qui ne porte dans celui-ci > 
& que dans les autres il s'y ren^ 
contre, deux défauts confidérables ; 
c'eft qu'avec ce qu'ils en difent trop, 
ils n'en difent pas encore affez. J'ef- 
pere enfin que l'on avouera qu'il eft 
utile prefque à tout le monde ; aux 
Amateurs , pour s'inftruire à fonds 
êc pour juger avea connoiffance 
de caufe ; & aux Peintres , pour 
travailler fans inquiétude & avec 



plaîfir; puifqu'ils feront en quelque 
façon affurés de la bonté de leur 
Ouvrage. 11 en faut ufer comme 
d'une liqueur précieufe , à laquelle 
on prend d'autant plus àe goût que 
l'on en boit peu: Lifez-le-fouvent 
lifez-en peu > mais goûtez-le bien ^ 
& ne paflez pas légèrement les en* 
droits que vous verrez marquez d'u- 
ne *, fur lefquels il y a des remar- 
oues y qui Vous en donneront plus 
a intelligence* On les trouvera pai 
le moyen àQ% Nombres qui font à 
coté de la Verfion de cinq en cinq 
Vers I en cherchant pareil nombre 
dans tes Remarques qui ibnt à la 
fin , 6c qui font diiiinguéesles unes 
des autres par cette marque 5* 
On trouvera dans les dernières 

1>ages de ce Livre les femimensdc 
'Auteur fur les Peintres qui i!b font 
acquis le plus de réputation y fk par- 
mi lefquels il n'a pas voulu com- 
prendre ceux qui étoient encore 
en vie. On vous les donne tels qu'on 



FRE'FACE. tf 

les a trouvés écrits de ùl main par-* 
mi fcs papiers. 

Pour la Traduâîon que vous ver-^ 
rez à côté des Vers Latins > voici 
par quelle occafîon ôc de quelle 
naniere elle a été faite. La Pailion 
que )'ay pour la Peinture^ & le 
piaifîr qu'elle me donne lorfque je 
m^y exerce quelque-fois , me firent 
rechercher avec emprelîqment Fa-» 
mitié de feu Monfieurdu Frefnoy > 
à caufe des grandes lumières qu'il 
avoir de ce bel Art : Et notre cou- 
ooifTance vint à tel point y qu il me 
confia fon Poëme , qu ilcroyoîtque 
y entendois affez bien pour me prier 
de le mettre en notre Langage» Et 
en effet nous nous en étions entre- 
tenus a ibm'ent , 6c il m'avoir fait 
entendre fes penfées de telle forte 
cju'il ne n*avait pas permis de dott-» 
ter de la moindre chofe. J'entreprm 
donc de le traduire ; & je m'y em- 
ployai avec plaifir ôc avec foin ; ja 
le lui communiquai ^ & y changea 



tout ce qu'il voulut , jufqu'à cô qu'il 
fût enfin à fa fan tai fie , & tel qu'ik 
vouloit lui faire voir le jour. Mais 
la mort l'ayant prévenu , ) ai crû; 
que c'étoît faire tort à fa mémoi* 
re , que de priver plus long-temps 
le Public de cette Verfîon , que l'on 
peut dire afTurément être dans le 
véritable fens de l'Auteur & feloti^ 
fon goût ; puifque lui-même en a 
rendu de grands témoignages à 
quelques-uns de fes^ Amis^ & que 
ceux qui l'ont connu , fçavent très- 
bien qu'il n'êtoit pas d'humeur à 
me rendre cette complaifancecon* 
tre fa penfée. J'ay crû que je devoîs^ 
dire cecy touchant la fidélité de ma^ 
Tradudion pour ceux qui n'énten-* 
dent pas le Latin ; car pour les au« 
très qui ont la connoiflfance de l'u^ 
ne & de Pautre Langue , ils e» 
pourront juger facilement. 

Les Remarques que j'ai mifes en* 
fuite font encore entièrement con- 
formes aux fentimens de l'Auteur; 
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& )é fuis certaîn qu'il ne les aurait 
pas rdefaprouvées. J'ai tâché d'y 
expliquer les endroits les plus diffi- 
ciles & les plus néceffaires , de la 
manière à peu près que je Ten ai 
oui parler dans les converfatîons 
que j'ai eues avec lui. Je les ai fai- . 
tes les plus courtes & les moins en- 
nuyeufes que j'ai pu, afin de les faire 
lire à tout le monde. Que fi quel- 
ques-ups oe les trouvent pas à leur 
goût, comme il arrivera fans dou^ 
te , je les leur abandonne, & je ne 
ferai pas fâché qu'un autre fafTe 
mieux : Je les fupplie feulement de 
vouloir bien , dans la Ledure qu'ils 
en feront , n'apporter aucun goût 
particulier, ni aucune prévention, 
d'efprit : & que la bonne ou mau-» 
vaife opinion qu'ils en doivent pren- 
dre , vienne d'eux - mêmes , fans 
qu'elle leur foit infpirée par autrui^ 



AVERTISSEMENT. 

ÇyNavùk émgmtnté F Edition price^ 
dente dtune Jiêite de figttres Acadtmi* 
qtêes j dtfmèes & gravêfs far Sèb. 
Le Ckrc ; mais comme elles ri ont au-^ 
cun rapport à ce Traité , & quelles fe 
troHvent d^ailleurs fort ufèes ^ ona crû 
devoir les retrancher de cette noefoelle 
Edition. Pour dédomager le Public de 
la fuprefjion de ces Figures ^ on leur 
a fiwjlituè le petit Diâtionnaire des 
Termes les plus ujttés dans F Art de 
^Peinture qui fe trouve à la fin de cet 
ouvrage , & qui a mérité F approbation 
des Artifies , & des Conmijfeurs. 
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DE 

PEINTURE. 



DE A R T E 

GRAPHIGA 

LIBER. 

nTTlCTVgjt TossTs sritX 
ftmlifqite Poéfi 
SitSiâura ^refertfar^imlH 
la quaquefororem, 
'MtemantMie vices & normnaimuta 

Poèjis 
Dicitur-futcPiUura îoquemfolet ilUk 
vorarû 
■g Qtiod fuh ouàhu gratum ceeinêrê 

foëtmt 
. Quod pulckrum afpeÛH Fiétwrtpini 
gère curant; 
Quteque Poetarum tmmeris tndigtut 

fuère. 
Non eadem Piiîorum operamfi 
■^emeremun 



DE. 

P E 1 N T U R Ë; 

■i-M endroitt que vous verrez ici mar- 



te. Oc l'autre une feimurc parlante. 
_Lês.Poètes n'ont dit que ce qui poif- 
,voit flatter l'orèilIe , & les Peintres 
.ont toujoui^ cbercW ce qui pou- 
-voit donner du pbifir aux yeux. En- ■' 

fin ce qui a été indigné de la plu- 
me des uns, Ta été du pinceau des 
- Aij 



j| "DeVAndeTAntmei 
autres. ^ Car pour contnbuer toutèi 
deux aux honneurs de la Religion^ 
t • elles s'élèvent jufques dans les Cieux^ 
& ayant les entrées libres dans le Pa- 
lais de Jupiter ^ ellts jeiiiftot de la 
vue & de là côiiverfàtioiT des Pieia» 
dont elles >obfe^efit la majefté, & 
^confidéreat la merveille de- leurs diC- 
^cours 5 pour en Étire paît aux hom- 
mes, à qui elles inij^ent en même 
temps ,ce 4ta célefie <||Ae Toft void 
dans Jeucs^Quvragosv De^U eOes cou- 
^j rent par tout FÛnivers ^ & Ji'^ar- 
gœnt ni (oins ni étucles poi^ rc- 
.-cueillir ce quelles trouvent digne 
^d'elles ; elles fouillent , pour ainfî di- 
re, dans tous fesiiecles paâés^ elles 
cherchent dans leurs Hiftoires des Su-, 
jets qui leur foient propres^ & pre^ 
nent oien garde d'en traiter d'autres 
que ceux , qui par leur nobleiTe \ oii 
j)ar quelque accident remarquable # 
.méritent d'être confacrés à l'éternité, 
foit fur la mer, foit fur la terre , ou 
cr «0 dans les Ciçux. Et déH par ce moyeti 

2ue la gloire des jEIéros tie s'efl p;is 
teinte avec leur vie , & que ces mer- 
«reilleux Ouvrages , :Ce^ prodiges .<fe 



'^Ba quippe façm ad Rejltgtonm 
honores 

SidereQ$ fHperam^Wf ^ Anîim^ «^ 
7onantu ^ 

J^reffk , Divum 4^$fty .^Ua^iior . . 
que fruuntur^ 

Oraquf magna Veum , & diâ4 ^ 

fervata reportant ^ 
Cœlejiemquf piotum Pferum monalh- 

busignem. ' ' '• 
Jnâeperhmc^bemfiudHs cQëtfntt-r 

eus errant ", 
Carpemes qu^ dignafm^ rtvohta^uf ^^ 

bijlram 
TenJpQr/$ , ^^ttmdh corjfornfius Axr ,, . 

gumentis,^ 
f)erâque qu^cumqt^f in cçeta i terrâ^ 

que^ marique 
Longim in t^m^ infmre^ utpuk 

enta y meremur y 
liohtlimefm ckvr^^^ tnftgnia^ c<h 

Z)tv0s 4y an^H monet Tiâore^s * oh^ i^ 

queFoètas 

Awteries^indeédiafommtperfifcula , 

tnundo ^, 

Nomina, magnammis Keroïbus indr 



è - . De Aite Grapfeica. 
Gîortaj perpetuoque opnum mraeutd 

rejiant ; 
Tamus ineft divîshonàr Arttbus , at^ 

jiue poteftas. 
»î Nonmihi Pieridum chorus hîe 9 nec 

jiùollo vocandus. i 
JUajUs ut eloquîum numcns^ autgta* 
. tta fandi 
Doçrmattcis ittultret opus rationibut 

àrrensz . . • _ . . 
Cum mtidâ tamùm &facilt digejia 

loqudà 
Ornari pracepta negent ; centema do^ 

'!• Nec mihi mens ammujvefutt con^ 
flringefe nodos " ^ 

jtrrifîcfum mambus, (juqs tamum diM 
rtgh ujtis ; . ^ , 

Indolii m vigor îndé potehs ohfiriliuÈ 
hebefc^t^ * ^ "' \ 

T^ôrma^um numéro imniant Gernmn^^ 

que rnetçtur :' . -^ . 

'' Éèd rèrum uipottirâ Ars cogfAnonc 

gradatim , 
55 Naturafe fe infinuei , V^l^e capa^. 

0im 
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B^ VAtt dt Peintura. jf 
VArt g que nous admirons, entorô 
tous les jours , fe font heureufemenç 
confervés. ( ? Tant ces Arts divinà 
ont été honorés , & tant ils ont eu de 
puiflknce* X 

H n'eft pas^ nécelïairè d'imploref *^ 
ici lé fecours d'Apollon^, ni celui 
des Mufes^, pour la grâce du difcoursi 
ni pour la cadence des vers, qui 
n'étant que des préceptes , rfont pài 
tant befoin d'ornement , que de net- 
teté. • 

Je ne prétens point par ce traité^ 
lier les mains des Ouvriers , dont la 
feience ne confifle que dans une cer- 
taine pratique qu'ils ont affcdée Se 
dont ils fe font fait comme une routi^* 
fie. Je ne veux pas non plus étouffer 
le génie par- un amas de régies , nt 
éteindre le feu d'une veine qui eft vi- 
ve & abondante : mais j'ai plutôt def^ 
fcin de faire enforte que l'Art fortifié ^ 
par k connoiilànce oes chifes , paile 
en nature peu à peu & comme par de^ 
grés , & qu'enfuite il devienne un pur 
génie , capable de bien choifir livrai,: 
& dç fevoir faire le difcemement du; 
beau naturel d'avec le bas & le mefr^â 

Amj 



$ De VArt de Veintute: 
quin 9 & que le génie par Pexerdce 
& par Phabitude s'acquière parfaite-^ 
inent toutes les régies & tous les fe« 
crets de TArt» 

I. Piéocpte. ^ La principale & la plus importan-* 
te partie de la Peinture , eft de fçavoîr 

Du Beau, çonnoître cç que la nature a fait de 
plus beau & de plus convenable à cet 
Art; * dont le choix fe dœt faire fe^ 
^^ Ion le goût & la manière des anciens» 
'^ hors laquelle tout n'eft qu'une bar- 
barie aveugle & téméraire » qui né- 
glige ce qui eft d<r plus beau , & qui 
emble avec une audace effrontée in- 
iulter à un Art qu'elle ne connoît 
point ; ce qui a donné lieu à ces paro* 
les des anciens , Qu'ail riy a perfonnê 
qui ait plus de hardiejfe &" de témé^ 
rite , qu'un méckam Peintre e^ qt^u>^ 
méchant Poète ^ qui ne conwnjfent pas 
leur ignorance^ 
^5 ^ Noos aimons œ que nous con4 
ttoHToos y Qoas défirons ce que nous 
limons y nous pourfuivons les chofes 
que nous avons defirées 5 & nous ar j 
rivons enfin au but oà nous courons 
avec' confiance. Cependant vous t\^ 
i deves pas vous attendre que la fortu- 



De Ane Graphie^; p 

Trmfiaï ingemum^ gemufgue ufi$ 
%nduatArtem. 

Pracipua tmprimts yirttfque pmjjtma - Pâtum 

pars ejl , Precepro»; 

Nojfe qutdr in rébus natura creaih ad dc Pntthiti 

Artem 
Tulchrius y idque modum juxta'p 

mentemqae vetujlam^ 
J^ua fine barbaries caica & temerâ' 4« 

ria pulchrum 
Neglî^h y infuhans ignotae audaciôr 

Artty 
Ut curare nequn % qua non modo no^, 

verit ejfe , 
ïllud apud Feteresfuu unde notabîlt •- 

diâhim 5 
^ Nil Piét(Mre maie fecurius atquc^ 

Pocta.)^ 

Cogmta amas , & amam cûpU yfir ^ 

*. quérifque cupita$ 

Pfifpbus ajfequeris tandem qutsfervU. 

dus urges : 
llla tamen qua pulchra décent ; ^nom 

omnta cafus 
^ualiacumquedabunt 9 etiamvefi» ^ 
' mllima verts ^ 



»o De Arte Graphrca. 

Vamauamcumque modofervilt hauâ 

fufficii ipfam 
:. r^^Naturam exprimera ad vivum, fed 

ut arbtter Arn$ 
Seljget ex illa tamum puleherrima 

Ptâor : 
Quodque rmnus pulchrum , mî menr 

dojum corrtget ipfe 

Marte Ju0,formé9 vénères captandê> 
fugaces^ 



ft. Pft*- Utque manus grandi nitnonnneprâet^ 
KVult. ticadignum 
feioiie x j9^equttur , purum arcance quam e/e- 

***** 15 fi^^ -^^"^ 

Lumen , & in prasceps abitura ut cm-- 

/ ca vagatur ^ 

Sic rnhît Ars opéra rhanuumprivatà 

fiipremum 
Bxequitur y fed languet iners utî vin-: 

éia lacertos ; 
Vijpojîtumaue typum non linguàpth^ 
xit Apelîeu 
[ Ito Ergo licet totâ normam haudpoj^mu^ 
VI Arte 



De VArt de Peinture^ 1 1^ 
fte 8c le hazard vous donneot in&ilU*» 
blement les belles choies; t[uoique cel"-^ 
les que nous voyons fcrierit vr^es 6c^ 
natoreltes, élies ne font p;is toujours 
poiur k bienféance & pour l'ornementa 
car ce n'eft pas aflèz d'imiter de pointi 
en point & d'one manière bafiè tou^e* 
forte de nature ; mais il faut que le $• 
Peintre en prenne ce qui eft de plu$ 
beau 9 * comme l'arlntre fo^verain d& 
fon Art , & que par le progrès qu'il 
y aura fait , il en fçache rqparer le^ i 
défauts , & n'en iaifle point écbappet « 
les beauté» '^ fuyantes & pafl&geres« ^ , 

^ ^ Detnême que la feiàe pratique n. Pr^cepta» 
dellituée des lumi<^es de l'Art, efl^^^^^^^^ 
toujours prêtée tomber ^ns le pré« qœ^ 
clpicexromme uneJUVêugle i &ns pou-: ^^ 
voir rien produire qui contribue 3t 
une folide réputation ; ainfi la tbéo* 
rie fans l'aide de la main , ne peut ja- 
mais attèincke £ la p^eftiûn ^u'dle . /: . T 
t'«fl prôp(^ : mais elle lai^it imê -" ^ 

(a pareflè comme, dans fà pritoi» » & ce ' ^ 

n'eft pas avec la langue qu'Apelle ^ 
produit de fi b^aux Ouvrages. Ainfi , 

Quoiqu'il y m dans la Peinture p)u-« < f^ 
eurs' cbof6S'> 4ont x»n ne f^auroii 



fia DefArtdtVémfmi: 
dernier det pi^epta fi j uftes > ( ^ vft 
^oe ks plus belles cbotes ne fe ^m^ 
ireot iÎMveiit ei^xmier hmc de ter* 
IMS O je lie laifloral pourtant i^ d'eiir 
donoer ^Iques^uns que fat dm^ 
fis parmi les plus beaux que dou» 
ajQOS reçus de la natuae » cette % a^ 
. tante miitreflb , squrès Paveur examt-' 
séeàfeDds^y aufll-bien que^escb^- 
d'œuvres de l'amiquité ^ les premienf 
exemplaires de PÀrt. £t c'eft pai^ 
ce moyen que refprit âcla di(^ràtion 
Kf naturdle & cultivent > que la fcience 
perfeâbmK le génie , 6c modère 
^ cette fomur de veine qui ne fc re- 
tiens dans aucunes bornes » \ic qi4 
porte bien feu^nt ides extrémité 
^ Qcheufes : carU%0unmilim dam 
hsçhofis ^ de certaines meJitreSf 
èari defqueUes ce qm efi f^kn ne fi 
pwivejmmm. 
npiéeep* ^^ polK^il fiuadntdioifir "^ un? 
te* fi^etbeaù» & noble^.qui Àant dç 

*• S^jd. Ibl-même capable dç toutes les gra^ 
ces 6c de tous les cbarmes que peu-p 
Ifo vent receveur les couleurs 6c Pér 
kgance du deffiùn» donne enfuite i 
l'Ait pai&it 6c confommé un beaOr 



Dé Arte Gfaphîca; i » 
Contre, {^ càmnequeam ^wjumpsa^ 

cherrima dici) 
Nitimur hœc paucis , fcrmatifumms 

magijira 
Do^mata natura^y amfyue exemptai, 

rta prima 
\Miks immdi fie mens habitifyne 

facultas 

Indivis excoUtHr.9 gefAumque fiieft' if, 

na complet^ 
4jccuriar^que in mon^ furet cam* 

vefcitur Arte : 
£ft iBodus in rçbus ^ fiint certi déni-- 

t|âeiide8^ 
<^uos ultra citra^ue ne^uîcco&fifiere 
' jeûuin. 



idle j pulchrum f De Aig# 

atque colorem 
Sponte capax 'amplam jcmctnm min. 
frmbeat Arn 



^4 Bc Arte Grat)liîcà; 
^merlétmy retcgem ^liqtâd faiis & 
dacumenti. 



oçcurrit in alho. : ^ 
Difponenda iypi concepta poterne AB- 
nervâ 



ifjiYEii^ Machina^ àuanofitis Inventîa di 
"Tio • 

ut ptif • 

7$ W^ ^nfi^m prîàx wgenmtïn(iruâa 
'- -Sororum 
Artibus Aomdum^ & Vhœbijhbli* 

niof aftu. 

IV. ^uarendafque înter Voftturas , lumi* 
Difpofitio, u^^ wmr^f 
^c^i!^ AtquefuturorumjampT^fenûrecolo-, 
f^^ rum 

^ ' ' *'i^^ «î^ hàrmotéafki cdftandi ûht 
K, utrîfque FenHJlum. 

*y. \ Sk Tbemâtis getmma M wva rx- 



fiS^-^p'^oi"^'- 



vXexuiiw amiqUorum^ propms^un 
umporis formts. 






De TAnde Peimure: i f^ 
jchamp j8c juae n^atiere ample de 
^montrer tout ce qu'il peut ^ & defaî-; 
re voir quelque chofe de fin & de ju-: 
dicieux , * qui foit plein de fel , & qui 
foit propre à inflruire & ^ éclairer les 
eforits. 

/ Enfin j'entre en.matîere,i&îe trou- fMVtNif 
ye d'ibord une toile nue :;* ou il faut '^^^^ 
i&fjpoiéT toute la machine ( pour ait^ ginie 4e H 
..dire ) de votre Tableau, & la penfée ^«»*"»% 
.d'un génie facile & puiflant, * qui 
. eft juflement ce que nous appelions 
Invention, 

* C'eft une Mufe , oiii étantpour- tI ' 
•vue des avant^es de les Sœurs , & 
Chauffée du feu d'Apollon , en eft 
plus élevée.j & çn brille dVn plus 
oeaulbu. 

*D eft fort à propos j en cherchant j^jr^'^^ 
les attitudes , de prévoir l'effet 6c ou œconomî^ 
l'harmonie des lumières & d^es om^ ^« «>«« î'oii 
^bres avec les couleurs ^qui doiveiit ^'^^ 
^entrer dat^s le tout ,;preflMt des unes 
.y& des autres ce qui doit contribuer 
.davantage à produire un Ijereîfet. 

* Que vos compofitions foient •^ .- 
conformes au texte des anciens At^ pia u x âm 

jteurs 9 aux coutumes* & aux tem^ $1^^^ 



i6 De F An de Peinture. 

▼V- * Donnez-vous de garde que ce 

tejettcr ce .<iui>^e tait ficn au lu jet & qui n y eft 

Mî atfidit le que peu convenable 9 entre dans vo- 

^^* 'trc Tableau , & en occupe la princi- 

tj pale place ^ Mais imitez e& ceci h 

. '. Tragédie ^ Sœur de la Peinture , qui 

dépfoye toutes ieis forces de (on Art 

c& le fort de l'aétion fe paffe. 

* Cette partie fi rare & fi difficile 

fie VacQuiert ni par le travail » ni par 

les veilles > ni par les confeils , ni par 

' les préceptes des Mlf très : car il n^ 

«^ a que ceux » qui ont reçu en nal^nt 

3 unique partie de ce feu célefte "^ que 
éfoba Promethée, qui foient capa- 
bles de recevoir ces divins préfensj 
comme ^ il n^eft nas permis a tout le 
jmoode d'aller à (^orinthe* 

Ce fut chtz ks Egypdens que la 
Teinture parut la preitiiere fois , tou- 
rte difforme k la vérité; mais ayant 
jMiSé aux Grec^, qui par leurs loint 
. & par la force de leur efprit la culti- 
vèrent, *^lle arriva à tel point de 
<#f perfcaion, qu'il femble qu'elle ait 
furpaffé la nature même. 

Entre les Académies que ces 
grands Hommes & ces rares génies 

Nec 



P&Âxte CripiatM 17 
UêcMod matutmhilfackai rem^ . vi. „ 

fivevtdemr ; ^^S^' 

Jmpraprikm , rmmmèquè urgens , ^i>* 

ttara tenebtt ' 

ÇrBomema vpem ^ Tr^icmfid Ihgf r* 

firorts "^ - 

Summaruii tes ^guw , vis fummo' 

reaUi^itur Artis. 

Magijlrt 

'^duafmrf.Mf^m a^dippirariffimoft 
nomme 

Ni prius mthere^ r^m quod ahaxit' 
Prometheus . 

Jl^lâHolikau^^cmmdiafUuih^fçnmf^ 
nera- dantur y 

Non utiDadàham Ucepommèia trf- 
Lortntmm. 

repertay. .. ,^ . 

€r^^^fiu4ns &. /nfnfJi^ sfcnmhe^ 

crevit 
Mgfepis tat^em iUuJUn^ta is^aduha »s^ 
Aouigiflris 



• tt 



i8 .^ De Àne Gnpiucà; 

^uas imn Gtapindot gjrmu^ pti*^ 

ma filtre^ . . 
VoftusAAehattim^ Sjçion ^ Rhodors 
atque Corhufius ,. 
v Difparia huirjè f moéR<Mm rattme 

ICO ^t patet ex n^eteruni ftatms ,' formm 
a^ue decops • . 
'Archetypts -, quels fàfimornilprotHi^^ 

In (f tas . 

X^ondignum , €^ non, vifnrhis long9 
^rte y modoque * \ 

VIT. Tlorumigiiur vera adnormam Ppff* 

fecunda Pic- Grandia,inabua1hif6ùnoJaquéPàr^ 

turae pam ÙbuS /imflîS 

to$'*Amerivra dabh w^ettAra i m contra^ 
fia.woM • 

'Diverfo varîata ijuoUbfata^ cen^. 

Jtfembrorumqtte iSmus Î£nîi flam» 

.mami$ .ad inftar , ' 
^Sèrpemi mdàntei flèxk yJM iéh^a 

flâna. 
Magna jue Jtgna^ ^âjî^jihe tubefp 

fiibdna taàu, 
110 -Ex ldngo.deduehiJtèaptyi9(^nfi^ 

mimitim^ 






ï)e VArt de P'etnturèi i p 
corhpofèrent, on en compte quatre 
principales , Athènes , Sycione, Rho«- 
aeSfêc Corintfae^ qui ne différeat 
entt'^elles que très^peu-, & feulement 
par la manière du travail ; conund 
en le peut voir par les fiatues aath* 
^es , qui font la r^le de la beauté^ i o^ i 
& aufquelles les fiedes quilles ont 
firivis n^ont .rien .produit oe^ fembla* 
ble 9 "^ quoiqu'on, ne s'en foit pas ù 
fort éloigné 9 tant pour, la fciencè 

30c pourla façon d'exécutet. * C'eft - 
une dans leur goût qu'on choifira . 
une At T^i T<u dle , * dont les mem-» vn: 
hrcs foient grands , ^amples , * ïhén P^^seiw 

t i*» - . * /• reconde par' 

gauxKlaiis leurpou^on ^.enlorteque'ncdetaPeùi^ 
ceux de devant.contfaftent les au-rïff* , 

o r . Attitude..- 

«es qm vont en arrière , oc .mcn% loj 
tous ^;alement baknc^ fur leur ceiH 
tre. 

,. * Les- parties^ dôivenr avoir leurs - . 
contours en ondes , & reflembtler «0 
cela àrla flâme» ou. ait ferpent lorl^ 
qu'itrampe fur 4a terre. Ce&comomrs 
feront GQulans >. grands > . & pj:iefqùo 
imperceptibles au toucher, conifuç : 
minV avoit^i éiainence&rni cavi- 
tésé. . QixmSu foient ^conduits de loia i ^^^ ^3 



Sto De VArt de Teinture. 
fens interruption 9 pour en éviter le 
rrand nombre. Que les mufcles foient 
bien inférés & liés ^ "^ fel*n la con- 
neifTance qu'ra donne FAnatonaie* 
Qu'ils foient ^ deffinés à la Crecr 
que 9 & qu'ils ne paroiflènt que peu » 
comme nous le montrent tes iSgures 
antiques. Qu'il y ait enfin un entier 
^ accord des parties avec le tout y & 

5|u'elles foient parfaitement bien enr 
emble. 
SIS Que la partie qui en produit une 
autre 9 foit plus puii&nce que celle 
qu'elle produit » & qu'on voye le 
tout d'un même pœnf de v&e t 
^.quoique \à oeripe^ve ne puiile 
/ . pas être appcllee une régie certaine 
' éu un achenûnement de la Peintu- 
re ; mais un grand (ècoursdans l'Art > 
. & un moyen facile pour agir , tom-r 
tiobant a;flez foavent dans Terreur, & 
nous faifànt v<»r des chofes fous ui> 
faux a^eâ : car les corps ne font 
pas toi^ours repréfentés félon le 
pl^n Géômétrai;» mais tels qu'ils font 
vût. 
*r X*"-. La forme des vifafi:es > l'âge ^ ni la 

Variétés dtfit . , , , . ^* r • ^/r ti 

In figiu^^ iouleur ne aoivent pas fe r^pmbler 



^- 



De Arte Grapbica» aï 

hifhtifque torts Jim mia lîgmnma 

jnxta 
Comptent Anaihomes 9 i^membri^ 

ficatio Gtceco 
Defornuua modo ppatictf(jue f^rej^ 

Lacertis , 
Qualis apud vftereS ; totaqtse Euritbi 

mia partes 



Companat y gemtumque fuo générant 'u^ . 

tejequenti 
^t minus , &pun0a *yidean(ur cut^ 

tafubunoi 
Rigulacerm Imt n^^at prq^âf-*^ ^ 

ca dtci y 
Aut eè^ppepfum. Gr^kidos ^fed^ 

in Arte juvamen 
Etmod$àf apc^teï^n^ cferandi ; »r 

corpora falfi 
Sub vi/k in nwiH9 ftfirifm mendcja^ "^ .. 

labafcit: 

Nom Giometr^km mmquam JunM 
corpora juxta 

MmfHtmmdem&aocuii^9^9*^^ "^ 
Hon eadem fimmfptcks^ ^mnonh v.Xt2* i* 
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k± Die Arte Graphîcr.' 
jtquaUs ,Jimilifque color , crtnefqu^ 
Jigufis : 
'115 l^arn varm velia orta plàgis gew 
difpare vultu. ; 
«ffnwfif «Ht ^^^^^ mtmbrajuo cçpiti conforma 

* iVeftibufc Xfnumidemquejhnulcorptircum vefi 

tibus ipfis : 

ilûionef iiài. tUY aâus.^ 
tand««. 

rpi ^'* . Frimafgutarum^fiupYmcepsDra^ 
^;giir«pfin. rnaasultro 

130 Froftliat medîâ in Tabula ,fiib lumi* 
m frima ' » 

Pulchrior ahieûliàf^ reliqms nea 
operpafiguris. 

m^nlim ^gÈiomerât^ftmulJimmembra,îp^ 
Clobi ùn^ Jkque figura^ 
^M»uttt Stipenmry circumqueglobop hcusufi 

que voûabit ; 
Né malâ dijpnjis dûm nnfiês^biqu^r 
Jiguris 
'*if Divniitur y amâifque operis^ferveme- 
. , tumultu 

Tarttbus imfHckis tr^fitam ctmfit^> 



19^ Py^t de Ffîntureï af 
i£ms toutes les figures» non pius que 
les cheveux ; parce que les hommes 
êmt auffi àmércm quç les r^on&i^r "* 
km différentes.^ :.i i ; j' i :. ^ v 

• '^ Que chaque , membre foiriait fxy » 
pour fa tête , qu'il s'accorde aniec el-f ^^^ç!^^ 
wtiôc que tous ên(emble ne compofênt ê\cc ïesDm 
qu'un corps avec les: Draperies qui ^*""x, 
hà font proprer 6c convenables* Ë» imiter les 
fur tout , "^ que les figures Jaufxjuellei J^^^ ^^ 
eniiVpù &nner; kl Toikry. imitent les ua * 
muets dai» leui$. adiecns.< 



>. ■ } . • I ik 



♦^Quelapnncipale figure du fiiie«, ^tl. 
paroifie au milieu, cm lableau fous la figme iiu s». 
principale lumière ;, qu'elle :ait . quek i^^ 

3ue dbiofe qor kt Êffe remairquer par ; ,^ 
eflRir les aatp'es ^ & qi» *le»-figurei> _ 
^qul raccon^gnexKt. 9 aeJa dérwenid .i. . :.i 
pointa; kLvA^ . . . r . ; 

%Que.les<meni]ires*fQÎeiit9^iOQp^ xii. 
pés de même que les figures, c'eft-|rc?/*^ 
kdire 9 accou{Jés ^ f amafl^s lenfism'^ 
Ue^^ & que Içs'grouppeSf foiant féf» • r 
pacés d'un yuide>^ pour éyiteram.pa^^ 
pillotage confus » qui venant des parn 
tiss diiperfées mal-à-propos > four- ,j^ 
miliames &. embacraÛiées les un^ 
ihtts ks autrëa;^ divine h y^ ^a£W 






94 ^^ f^ ^^ VimbiiTé 

fieurs rayons y & ki caufe une coOr 

fufioit dféragréabie» ^ 

XIIL II île faut pat qifte tes figures d'niit 

9^t^u^ même grouppe le reflcn&ctit cfaoè 

cUm Ici lettra iBOuvemem ^ non tdusqot dans 

P*'*'^ leurs membres^ ni x|ii'eUesïèp<>ftem 

M« toutes de même d5té; makil &ut 

cpijeUetfe comnfient r ^i? fif P^i^tant 

^un» côté tout contraire «ceUei qui 

^ les traTeiferoitt# ' 

Que parmi pbCettrs figures : .^qui 
montrent le devant «. il y en ait quel-*^ 
qu'une qukfe b& voir par derrière yr 
•ppofant les ëpaulssàlfeftomac Schr 
coté droit au gauc&e. 
145 "^ Qttç Hm Jes côtÀ du TaËkau no^ 
EquTiîbrc Procure Ipas vuid^ ^ pendattir que 
.TaUciiH Fautre efi ren^ti îu%^ hntt ; n»Mr 
que l'on difpofe fi biea lesi chofes 9^ 
que fi d'on^ côté li Tableau efi rem- 

!»li» Ton prenne ocea£ai» de rempiûr 
rauthe; edTorte 4^'3s-pacotfçnt tm> 
ts^ quelque fiiçon éga^ix , loit qull yjot 
beaucoup^dê figiu*es>.oa <|a'«lks]|r 
feient en petit nombre* 
acv^ - ♦De * mêoui qu'uire Comédie? 
i£"SSîf«u ^^ ntfement bonne , ^ai«l 1» 
'fiooibivdferAâtettrseâ^^^ 



De Ane Grapïiîca; ?5 
^nqifigurarum cumulis nô omnibus idi xrtr. 
Corporis inflexus , motufque, vel ar- dwtfiwV"» 

tubus omnes cumuU», 

Convetfispariternon côniûtur eodemi 
Sed quadam in diverfa trahant con^ ^ 

traria membra 
Tranfuersèque aliispugnent , & ccete- 1^^^ 

ra franganu 
Tluribusadverfis adverfam opponefi- 

guramy 
reHorwufjue Humeras , & dextera 

membra Jinifiris , 
Seu multis confiabit Opus , paucifve 

figuris. 
Altéra pars Tabula vacuo ne frigide 145 

Campa - -,^*^« 

Aut defertafiety dumpluribus altéra bralcmumr 

formis 
Fervtda mole Juâ fuprimam exurgit 

ad oram : 
Sedtîbijitpofitisrejpondeatutraq; reb^i 
Ut fi aliquid fiirjum Je parte attollat 

in unâ 9 
Sic aliquid parte ex aliâ canfurgaty& '*^ 

ambas 
J^quiparet^geminas cumula ndo aqua^ 

liter orass , xv. 

Tluribus unplîcitum Perfoms Drama „.^"n»^nii 
fupremo G * 



%S De Arte Graphica. 

In génère ut rarum efii multis tta den* 

fa Figuriî 
Rarior eji Tabula excellens ; vel ad", 

huc^erinulla 
'^^ frcejtitit tn mukis quod vîx bene frœ^ 

ftat in unà ; 
' * iQteippefoletrerum nîmio dijperfa tu-' 

multu 
Majeflate catrre gravi requieque de-^ 

cor à ; 
Nec Jheciofa rntet vacua mji libéra 

Campo. 
Sedjî opefe in magno plures Themà 

grande requirat 
Effefigurarum Cumulas , fpeôiabîtuf 

unà 
*^ Machina tota rei , nonfingula qua^ 

XVI- f ^^ feorftm, 

Utctnlàiz fractpua extrems raro Internodia 

*hibln1S! membris 

** * ^" Abditafint :fed fumma Vedum ve* 
XViU ft^g^^ nunquanu 

Mot« mi- Q^atia nulla manet , motufque » i;i- 
capitii jun- gorque ttguras -^ 
gendiis. Rétro aliis fubter majori ex parte la- 

tentes , 
1^5 Ni Capitis motwn Manibus corrntçnt 
turagendo. - ' ^ 



^ De rAn de Peinture; àf 

%imi eft-il bien/ rare & quàfî com- 
me irapoffible de faire un Tableau 
parfait 9 oà il fe trouve une gnn^ 
Pe quaadté de Figures : Et mxw 
ne devons pas nous étonner de voif 
W^ fi peu de Peintres ayent reiiflî , iy« 
loriqu'ils en ont intrcwluit un grand 
Qonibre dans leurs Ouvrages , puis 
qu'i peine en peut • oq trouver avA 
tyent eu un heureux {(iccès dans les 
Tableaux- Qii ils n^en ont faàt parôî^ 
tre que bien peu / parce que tant da 
çho&s dî^erfées apporcetit delà fon-i 
fofion , & ôcent cette majcfté grave Se 
ce fiience doux , qui kmt h b^Mité 
du Tableau i& la fatisfeaion det 
yeux; mais fi vous y êtes contraint 
par le Sujet , il £iadn: ckmçevoit b 
Tout cnfemble & Peflfet de l'Ouvrai i^o 
ge comme tout d'une vûîf , & non 
pas ciaquc cfabfi en particulier* xvn 

* Que les extrêimtés des )ointttrc$ ^"^"^' 
ioient raremient cacluées : & que les picdt- ^ 
pieds ne le foicat janiais. 

* Les figiuïs ijui . font derrière les • x vif. • 
autres n'ont ni ^rac^ ni viiraeur , fi ^^'** ^^ 
ie mouvement des mams n aecom«> la tète, 
pagne celui de la tête. ^^5 

Cii 



^9 J>t V'Art de Peinture: 
TVTîii. - Fuyez les vues difficiles à trouvei' 

ftut ^évrter ^ ^"^ ^^"^ P^" naturelles , les mou- 
dmsitdiftri- vemens & ks^adions forcées, avec 
FigMCf/" toutçs les parties défagréablcs à voir , 
comme font les Racourcis. 
7 , * Fuyez encore les lignes & les 
contours égaux » qui (ont des paral- 
lèles, & d'autres figures aiguës & 
*7«> çéoïiiétrales , comme des quarrés , 
des triangles , & toutes celles qui 
pour être^trop^ comptées , vous font 
une certaine iymmmetrie ingrate qui 
né produit aucun bon effet; mais , 
comme nous avons déjà dit , les prin- 
cipales lignes fe doivent contrafter 
Tune l'autre : c^eft pourquoi dans 
ces contours vous aurez principale- 
me0t égard) au Tout-enfemble ; car 
<^ deft de lui que vient la beauté & la 
^75 force des parties, 
^ix. * Ne foyez pas fi fort attaché à la 

fciu pif t?op Nature , que vo^js ne donniez rien à 
?attacKçr à yos . études ni à votre Génie: mais 
mais rie- * auflî ne croyez pas que votre G^nic 
c^mmodcr à & la feulc mémoire des chofes que 
fpn cme. yQys avez vûës , vous fourniflènt af- 
fez pour &ire un beau Tableau , 
"^ (ans Taide de . ce cette inco0>par^ble 
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,t)ifficîles ftigîtû afpeéius , contraHa- pcviin 

AlembraJubtngratOimotujque, aituf- uiitribucione 
que coaâos , * Compofi- 

^Quodque refert Jignis , feiiçs qjUHr 

dammodo traùJus , 
Sive Parallelos plures ftmul , ^ /î«?/ 

acutas i 
. f^/ Geometrales ( ut QuadrayTrian'^ t 

guîay)formasj »7© 

Ingratamque pari Signorum ex'ordine 

quûnda?n 
Symmetriam : fed prxcîpua in contra^. 

ria femper 
Signa volunt ducijranfverja , ut di* 

ximus antè. 
:Summa igitur ratio SigHoftun hV" 

beatur m omni \ 

^Cùmpojkoi dat enim reliquis pretiunKi ^7 s ..i 

atque vigorem. . ^ 

\Non ita Natura ajtantî fis cuique re-^ Naii^O- 

VtnéfUf f nio accoov. 

^anc pr (jeter nihil ut Genio fiudio^e «^«>«**»^** 

relinquas ; 
JNec fine tejle rei Naturâ , Artifque »* 

Magtftrâ 
^J^uidtibet ingenio memor ut tanturQ-^^ 

modo reràm 

"1 
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iio Fing^re poffe pute/ ; errorum eApIuri- 
ma fil va , 
Muhiptjcefque via i bene agendt ter- 
minus unus y 
Linea 9eéfa velut fila eji , & mille r#- 

curvce : 
Sed juxta Antiquos Naturam imita^ 
berepulchram, 
^^^ Quàlem forma r et propria y objeÛam» 
que requirit. 



Tx. Non te î^itur lateam antiqua tium(^ 

Signa An- ». r* "^ 

tîq.iaNatur« mata., lyemTTKB, 

Mocium tbn'.yqfa^ Typi , Statua , ccelataque Mat* 
• mora Stgms j 

Quodque refert fpecie Veterum pcfi 

facula mentetn j 
Splendidior quippe ex illis a^rgU 
imago 9 
^^^ Magnaque fe rerum fades aperit m&^ 
ditanti ; 
Tune noftri tenuem fecli miferebett 
fortemé 



De PArt de Telmufet ïi 
maîtrcfle la Nature , * que vous de- iw 
vez toujours avoir préfente comme 
un témoin de la vérité. On peut com- 
mettre une inHnité de fautes de tou- 
^s façons ; elles fè trouvent par tout 
auilî fréquentes & auflî épaifTes que 
les arbres dans une forêt; & parmi 
quantité de chemins qui égarent, il 
ne s'en trouve qu'un bon qui puiflc 
conduire heureufement au but que 
l'on fe propofe , de même que parmi 
plufieurs lignes courbes il ne s'en 
trouve qu'une droite. 

Ce qu'il y a ici à faire , c'eft d'^imi* XX. 
ter le beau Naturel, comme ont fait pp'fç^^^ 
les Anciens , tel que Tobjet & la Na- N«uie. 
ture de la chofe le demandent : Et 
c'*e{l pour cela que vous ferez foir 
gneux de' rechercher les Médailles 
antiques , les Statues , les Vafes , les 
Bas-reliefs , ♦ & tout .ce qui fait con- 
jioître les Penfées & les Inventions 
des Grecs , parce qu'elles nous don- 
nent de grandes idées , & nous font 
produire de belles chofes. Et en vé- 
rité, après les avoir bien examinées, 19» 
vous y trouverez tant de charmes , 
que vous. aurez compafljon de la de-- 

Ciiij 




à i T)e PArt de Teinture. 
* fli'née de notre fiecle , fans efperan- 
ce aucune que l'on puUTe jamais arri- 
ver à ce point. 
yxL * Si vous n'avex qu'une Fîgu- 
Comme il ^t à traiter , il faut qu'elle foit par- 
«lîe Figure faîtcment belle & diverfifîée de plu- 
fcuie fieurs couleurs. 

If y * Que les Draperies foient jèt- 
i^M ^Dra- ^^^s noblement 9 que les plis en 
fcinu foient amples , ♦ & qu'ils fuivent 
l'ordre des panies , les faifant voir 
deffous par le moyen des Lumières & 
des Ombres ; encore que ces parties 
Ibient fouvent traverfées par le cou- 
knt des plis qui flotent à l'entouri 
*^ * fans y être trop adherans & collés j 
mais qu'ils les marquent en les fla- 
tant par la difcretion des .ombres & 
des clairs. * Et fi ces parties fe trou- 
vent trop écartées les unes des au- 
tres, en forte* qu'il y ait des vui- 
des ou il fe rencontre des bruns , il 
faudra prendre occafion de placer 
dans le vuide quelque pli pour les 
accoupler. ♦ Et comme la beauté des 
'^ membres ne confifte pas dans la 
quantité des mufcles , qu'au contral- 
to; re ceux qui en font le moins paroître» 



DeArtdGraphicaf." 35 
Cùnhfpes nulla fiet reditura, ajualis 

in âpvum , 
Exquijita fiet forma dum fi)la EgUr xxv 

f^ Soit Figum 

rtnguur , & multts vartata Lolorwu^ âa«<u. 

eflo. 
hati ampUque finus Parmoruwy&nor i9s 

bilisordo , . . . S"-i« 

Memhra fequens , fubter laittantta Fiiinis obfcr- 

Exprimât 9 nie licet tranfverfiis fiepe 

feraturj 
Et circumfufos Vannorum porrîgat 

extra 
Jldembra finus , non comlguos j ipr 

fif'que Figura 
Fprtibus imprâjfos , quafiVannus ad-, ^op 

hcsreat illis ; . . , * 

Sedmodicè expreffos cum Lumihefer- 

vet Ù* Umbris : 
J^uaque intermijjis pajfim fiint dif- . 

Jita l'anis 
Copulet , induâis fiibterve , fiiperve ^ 

lacernis. 
Et membra ut magnîs paucifque eX" 

prejfa lacertîs. ^ ' 

Majefiate aliis prajiant forma atque ^^ , 

décore; 



54 ^ A"^ Graplicai 

liaudfecus in Pannis qwsfupm^ 
tavimus amplos 

Fer paticos finuumflexus , rugafque , 
jlriûfque; 

Membra fuper verfu faciles induçeri 
praftat. 
■ Naturajue rei praprius fit Pamus y 
abimdans 
*«• Patriciis , fuccinSlus erit crajfifjaé 
Bubulcis 
Mancîpiifque ; levis , teneris , gracia 

lijque Puellis. 
Inque covis maculifque umbrarum 

aliquan'io tums-fcet 
Lumen ut excipiens , aperis quà Mûf 

fii rejuirit 
Latins extendat , fuUatifijue aggrem 
• get umbris* 

aTy Nobilia Arma juva'tt virtutam or^ 
^VTTi. navtque Figuras y 

mtmtnl^mT Qj^i'^^ MufoTum, Belli , Cultufpie 

Deorum : 

xxîv. ff^cfit ûpus nimiùm Gemmis Aura- 
Ornamf n- gue refertum ; 

Ccmmaru». liara ettntm magno tnpreti(y^fidplu^ 

rima vili* 
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ont plus de majeftë que les autres ^ 
ainfi la beauté des Draperies ne con- 
fifte pas dans Ist quantité des plis» 
mais dan$ un ordre fimple & natureL 
Il y faut encore obfèrver la qualité 
des perfonnes, * comme des^Magif- 210 
trats , à qui vous donnerez des Dra- 
peries fort amples; aux Païfans & 
aux Efclaves , de groflès & de retrout * 

fées ; ^ & aux Filles , de tendres & de 
légères. Il fera bon quelquefois de 
tirer des endroits creux quelque pli, 
ic de le £iire enfler; afin que recevant 
du jour, il contribue à étendre le 
clair aux endroits où la Maflfe le de- . 
mande : & que par ce moyen il vous 
^e des ombres di^res , qui ne font 
que des taches. 

* Les marques des vertus contrl- ^^f 
buent beaucoup par leur noblefle à omemfBt 
l'ornement des figures ; comme font ^ Tabieiu, 
celles des Sciences, de la Guerre, & pciPifrrfs 
des Sacrifices : * mais que TOuvrage J'^^^'^p^^ * 
»e foit pas trop enrichi d'or ni de pour otnl* 
pierreries ; parce que les plus rares "»«««• 
Ibnt plus chères & plus précieufes ^ 
& celles qui font le grand nombre 
Ibnt des plus communes ^ $c fe doQr 
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nent pour un prix médiocret. - ^ 

XXV. * lî ^^^ ^rès expédient de faire urf 

Modèle, modèle des chofes dont le Naturét 

^*® cft difficile à tenir, & dont nous ne 

pouvons pas difpofèr comme M nt)us 

c plaît. 

xxvT. * Q^^ ^^^ confidere les lieux o^ 

. Li Scène Ton met la fcene du Tableau , les 

T**>^*»- pays (J»qJ| font ceux que Ton y fait 

paroître i leurs façons de faire , leurt 
coutumes , leurs loix > & ce qui (iût 
leur bien-féance. 
xxvn . Que Ton remarque dans tout ce . 
Les Gri- que VOUS faites de la NobleflTe * & de 
NoùKrc* 1* Grâce : mais , à dire le vrai , c*eft 
* une chofe très- difficile , & un préfent 

très-rare que l'homme reçoif plutôt 
du ciel que de fes études. 

^Oi^^' dîa- ^^ ^^"^ fuivre en toutes chofes Votr 

Me chofe dre de la nature. C'eft pourquoi vous 

'®'* "* ^" P^*" vous , garderez bien de peindre les 

î * taj nuées , les vents & les tonnerres 

dans les Lambris qui font près dei$ 

-. . pieds , & l'enfer ou les eaux dans les 

^ Plat-fonds. Vous ne ferez pas auflî 

porter fur une perche un colofle dé 

pierre : mais que toute chofe foit 

dans la place qui lui eft convenable 
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^u^deinde exVeTonequeumprcBfen' xxv. 
tey videri PioxotyfMsi 

Praotypum priusillorum fmmare jù- 210 "^ 
njabiu 



£orffvemat loeus atque habitus , ritu^ xxvr. 

que decufque , Conrcniett- 

Servetur ; Jk Nobilitas ^ Chai humaine cum Sccha. 

Venuflas,^ Ca^iTei^'* 

'^Rarùm hommi^ munus, Çœlo , non N^bSitM^ 

Arte vetendtim,) ' 



J^amr^ fit ubîqu& ténor ratioque ffr xxviu. 

quenda. ^*» ^"*"' 

;jW)/2 vicinapedum Tabulata , ^xr^i/Jj ?u^m u^t, 

tonantts »»^ 

',^M domus députa gèrent nubefque^ . 

noiofque j ' 

Jttcmare deprejfum Laquearia furh-- 

ma vel Or cum i 
JUarmoreamque feret cannis ^ vaga 

pergulçi molem ; 
. Congrua fed propriâ femper fiattone 

loêentur* ^ ♦ " 
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cec prater motus ammorum d* cord^ 

Atfcôu». repojtos 

Exprimere Affeéhts » paucifque eolo^ 

ribus ipfam 
Pingere pojfe animant , àtque oculis 

prabereyidendamj 
fioc opus y hic labor eft : paoci cpog 

xquus amavit 
Juppiter y aut ardens evexit ad acdie-^ 
i ra virtus , 

11^ Dh Jimiles potuert manu fmrmcvtj/B 

tanta. 
Hos ego Rhetoribus traûandos de^ 

jero, tantum 
Egregii antiquum memorabofophifma 

AJagillri , 
Venus aftedhis animi vigor expriniit 

ardens > 
Sonicitî nisiiùm quam fedula xmca 

laboris. 
t40 Dcmme niî fapiat Gotthorwn boft» 

GonhLm- baratrito 
ornamcnu Omomenta modo faclorum %f n»7^ 
fugicnda, yj^^ malorum ; 

Queis ubi hetla , famem cb* pefitkty 

Difcordia , Luxus , 
Et BomanoTum Rfs granàior intuHt 

Otbi^ V , 



Df PArt rfd Fethtufè; ^^ 
D'exprimer outre tout çela-.les mou* »io 
▼emens des efprks & les a&dions De^p^a^ 
qai ont leur (ieg^e dans le cœur ; en ui^ 
mot , de Ikire avec un peu de cou* 
leurs que Tame nous foit vifible, * c'eft 
oà confifte la plus grande difficulté : 
Nous en voyons afTurément bien 
peu que Jupiter en cela ait regarda 
d'ua œil £m)rable. Âuflî n'appar-*> 
tient-il qu'à ces £{prits » qui partiel* 
pent en quelque chofe de la î)ivini-» 
té , d'opérer de fî grandes merveilles* 
Je laifle aux Rhéteurs'à traiter de ces ^'f 
caraâéres des Paillons ; & pour moi 
)e me contenterai feulement de rap* 
porter ce ^u'en dit autrefois un eK-^ 
cellent Maître , Que les mouvfmem 
de Pâme qui font étudiét > ne font ja^ 
mais fi naturels que ceux quife voyent 
dans lu chaleur d^une véritable Taf* 
fion* 

N'ayer aucun goût pour les Or- xxx. 
nenaens Gothiques , qui font autant ^f^\^^ ^"^ 
de monftreis que les mauvais (iécies omemens 
ont produits i pendant lefquels après Go«i*»ï«ci, 
que la Difcorde Se TAmbition , eau» 
fées par la trop grande étendue de 
l'Empire Romain » eurent répandu h ^ 
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rerre , la pefte & la famine par tout 
monde , on vit périr les plus fu- 
perbes Edifices ; & la noblefle des 

i4j Deaux Arts s'éteindre & mourir* 
Alors , la Peinture vit confumer 
fes merveilles par le feu , & pour 
ne point périr avec elles j * on la 
vit fe fauver dans des lieux foûter- 
rains 9 aufquels elle confia le peu de 
refte que le fort lui avoit laiflfe , pen- 
dant qu'en ces mêmes (iécles la 
Sculpture s'eft vue fi long - temps 
enfevelie fous tant de ruines avec fes 
beaux Ouvrages & fes Statues fi ad- 
mirables. L'Empire cependant , ab- 
batu fous le poids de fes crimes, ne 
méritant pas de joiiircle la lumiâ-e, 
fe trouva enveloppé d'aune nuit af- 
freufe , qui le plongea dans un abî* 
me d'erreurs , & couvrit des épa^ifes 
ténèbres de Tignorance ces malheu- 
reux fiécles i pour les punir de leur 
impiété. D'où vient que de tous les 
Ouvrages de ces Grands Hommes 
, de la Grèce , il ne nous efl rien reflé 
de leur Peinture & de leur Coloris , 
qui puiffe aider nos Ouvriers , ni 

•^^aans l'Invention ni dans la manière; 

Ingénue 
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. Jngenua periereArtcs , fetierejupei* 
ba 

jîrtificum m^les , faa tune miracula 1415 
Ajidit 

^Ignîhus ahfumi Piâura^Jaierecoii-^i^ 

eia 

\Formci(?uss fdrtem & reliquMm eonfrt 

dere Cryptis , 
^JUarrhoribufque diu Sculptura jactete 

fepultis. 
Jmperium interea Jcelerum gravhàif 

fatifcens 
• Horrida fiooc toîumvivafit ^ donaqke *^^ 

fuperni 
iLuminis indignum , errorutn caligîht ? ^ 

merfit , 
Jmpiaque. ijfWW. dawnavh fatcla. 

tenebrts : .... 

Vnde Colorât u?n Graïis , hue ufqtie 

Magifiris 
Nilfuper eji tantorum Homînum quod 

Mente Modoque 
HoJIrates juvet Artifices i^ doce^ù^e 2ff 

Laborem 1 ^5 ^^^ 

Nec qui Chromatices nobis hoc tempo* Tcrtia Pm» 

Reftituat , quales Ze^xis turaôavefut 
ûlîrru 

B 
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Hujus ^piando magâ velut j4rie ceqtut- 

Vît Apellem 
Tiâorum ArchtprmphHm meruitcpu 

Coloribus altam 
^S9 Sominis ^ttrm famam toto ùrbeji^ 

nantem. 
Mac qiâdem ut in Tabulis faiUix fid 

grata Venuflas > 
£r vomfiememum Grapkidos ( mrr^»- 

bile vifu ) 
Pulchra vocabatuTiJedJubdola Lena 

Sororis : 
Non tamen hoc Lenocimum;fuct^ 

quej dolufque 
%$$ Dedecûrifuit tmquam ; illifedfempif 

honori , 
Lmudéus & merkis ; hanc trga ncffe 

jwvabît. 



jLux vmium vivumque dabit, nul- 
lum Umbréi Colorem^ 



Qào rtMgts adverjkm efi corpus lacif 
^ue proprinquum , 



t)e fArt de Peinàirej 45 
^uflî ne voit -on perfonne qui reta- 
iDliffe * la § Cromatique , & qui Ja ^ Coîéfîj ou 
remette en vigueur au point que k Troîncmc"^* 
porta Zeuxis , lorfque f)ar cette Par- **ar"c «^e ^ 
rie , qui eft pleine de charmes & de ^"*""* 
nugie , & qui fçait lî admirablement, 
tromper k vue , il fe rendit ëgal au 
fameux Apelle, le Prince des Peîn-*^ 
très , & qu'il mérita pour toujours la 
réputation qu'ail s' eft établie par tout 
le monde. Et comme cène Partie (que 
l'on peut dire Tame & Iç dernier. 
achèvement de la Peinture ) eft une . 
beauté trompeufe, mais flatenfe &. 
aiçreable , on Taccufoit de produire ' 
* ià Soeur , & de nous engager adroi- 
tement à l'aimer : Mais tant s'§n faut 
que cette proftitution , ce fard Sucet- 
te tromperie Tayent jamais deshono^ 
rce , qu'au contraire elles n'huât fervi >^y 
qu'à la louange , & à faire voir fon 
mérite: Il fera donc très avantageux - 
de la connoître. 

* La lumière produit toutes fortes , 
de couleurs , & l'ombre n'en donne 
aucune. 

Plus un corps nous eft diredement 
oppofé & proche de la Lumière , plus 

Dij 



44' ^^ t^^^^ ^^ Peinture^ 
il eft éclairé ; parce que la Lumîere 
s'afFoiblit en s'éloignant de fa four- 
ce. 
lyo Plus un corps eft proche des yeux ^ 
& leur eft plus dire6temer>t oppofé , 
d'autant mieux fc voit-il ; car la vue 
s'afFoiblit en s'éloîgnant. 
XXXI. Il faut donc que les corps ronds, 
Tont ""^ dcî 5"^ font vus vis-à-vis en angle droit, 
lumicrcf êc {oient de couleurs vives & fortes , & 
àct Ombtci. ç^ç jgg extrémités tournent en fe 

perdant infenfihlement & confufé- 
ment , fans que le Clair fe précipite 
tout d'un coup dans TObfcur , ni 
rObfcurtout d'^un coup dans le Clair r 

«75 mais il fè fera un paffage commun & 
imperceptible des Clairs dans le^ 
Ombres & des Ombres dans les 
Clairs. Et c*eft conformément à ces 
* principes qu'il faut traiter tout un 
Grouppe de Figures, quoique com-^ 
pofé de plusieurs parties ; de même 
que vous feriez une feule tête , foit 
qa*il y ait deux Grouppes , ou même 
trois (^* ce qui fera tout au plus) fi vo- 
tre compofition le démande ; & pre- 

atoncz garde qu'ils fbient détachés les 
liai des^ autres : Enfin vous ménagère;^ ' 
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Clarius efi Lumen ^ nom debilhatur 

eundo y 
Quo magis efi corpus direâum oculif ,70 

que propinquum , 
Gmfpicitur meïtùs j nom vifus hebep 

cit eundo» xxxr. 

lErgo in corporibus quae vifa adverféL Tonomn» ; 

rotundîs Umbwu» 

Integra fini y extrema abfcedant per-^ v^^- 

dita fignis 
Confufis nonpracipiti labentur in Um* 

hram 
Clara gradu r nec adumbrata in Clarm^ is 

alta repente 
Trorumpam ; fed erit fenpm hinc at^ . 

que inde meatus • 
Lucis ù^ Umhrarum j capùijfque unius. 

ad infiar , 

T$mm opusi ex multis quamqtuim fit. 

partibus unus 
luminis Umbrarumque ghbus tan^ 

tummodofiet , 
Sive dua vel très adjummum , ubij^^o 

gradius ejfet 
Divîfian Yegmarirr partes fiationere* 

motas. 
Sintque ita di^reti interfe ratione eo^, 

lorum > 



■ \ • 
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Ltmuràs umbrarumque anteûrfum ut 

corpora clara 
Obfcura umbrarumreqtàesfpeSianda, 

relinquat ; 
'*^ Claroque exiliam umbrata atque af- 

pera Campo ; 
Ac velmi in fpectdis convexis ermnet 

ante 
Afperior retpja vigor & visauâaco^ 

lorum 
Varûbus adverps; magis &fuga rup^ 

ta retrorfum 
Jllorum efl ( ut vif a mrms vergentibm 

oris )• 
ipo Corporibus dabinms formas hoc mare 

rotundas j 
Mente Aîodojue igitur Pktjles & Pr- 

^ cîor eodem 
Difpofitum tractabit Opus ; qui» Scnl^ 

ptor in orbem 
Atterit , hac rupt^procul abfcedentt 

colore 
Ajfequitwr Fiâor y fr^gientiaque illa 

retrorfum 
*^ ^ Jmn Jignata Pmnùs confufa coloribus 

atifert; 
Ameriora quidem direâ^adverfa, r> 

lore 
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fi bien les Couleurs, les Cla«& Iqs 
. Ombres , * que vous ferez paroiftiie 
les corps éclairés par des Ombres 
qui arrêtent votre vue, qui ne lui, 
permettent p^s fi - tôt d'aller plus 
loin y 6c qui. la font repofer pour quel- 
que, temps , & réciproquement vous *»i 
rendrez les Ombres fênfibles par un 
Fond éclairé. 

Vous donnerez le relief & la ron- 
deur aux corps "^ de la même £êiçon 
que le Miroir convexe vous le pion- 
tre , dans lequel nous voyons les Fi« 
gures & toutes les autres cbofes qui . 
avancent plus fortes & plus vives 
que k Naturel même , * & que celles 
qui tournent, font de couleurs rom- 290 
pues , comme étant moins difUnguées 
& plus proches des bords. 

ie Peintre & le Sculpteur travail- 
leront donc de même intention Se 
avec la même conduite : car ce qi^ 
le Sculpteur abbat & arrondit avec le 
fer, le Peintre le fait avec fon pbceau, 
cbafiant derrière ce qu'il fsjt moins 
|»roîire par la diminution & la ru p- 
ture de fes couleurs , Se tirant en de- *^ 
lum par les teintes les plus ^¥e$ & 
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les ombres les phfs fortes , ce qui eff 
dire^ement oppofé ii la vue, com- 
me étant plus fenfible & plus diffin- 
fraé ; & enfin mettant fur la toile nue 
•les Couleurs^ qu'il emprunteriêt dix 
Naturel , qu'il ne doit voir que cfun 
'"- feul endroit & d'un même coiiJ> 
loo" d'oeil, de forte que (àns'fe femuer, il 
femble tourner autour de la Figure 
qu'il repréfente, 
XXXII. Quand des corps f^ides, fenfîbîrfs 
Corps oM'3u toucher & opaques fe trouvent 
cha»?r "fur des champ lumineux & tranfpa- 
Jumiocuz. rents , comme font le Ciel , les Nuées, 
les Eaux, & toute autre chofe vague & 
vuide d'^objets diflPérens, ils doivent 
9^^ être plus afpres&plus marqués qufe 
ce qui les entoure , afin qu'étant plus 
forts par le Clair & FGbfcur , où par 
des Couleurs plus fenfibles , ils puif- 
fent fubfifter & conferver leur féli- 
cité parmi ces efpeces aërées & dia- 
phanes , & qu'au contraire ces Fonds, 
?ui font , comme nous avons dit , fe 
)iel , les Nuées & les Eaux , étant 
^10 plus clairs & plus unis, ils s*efi éloi- 
gnent davantage. 

' On &e peut pas admettre deui: Joufs 

Imegraf 



intègre 9 viv4ici ftmmQ çum Lmnins 
&Umbm 

At^orfum dij&tOa nfen v^bn dijpà^ 
ra vifu. 

^cquefaftr fhmtnn mdstcu Ltutoria 

Colores^ 
H^s vdut ex if^ Namrâ immmn ri- ^ 

dem 
Intuitu chrcum Stamas daret imli té- 

tundas. 
Denfa Figwrarum fdidis f fpm cmpé- ^^ 

r^formis Corpo;. 

Jed opaca luc^ntibuf,, 

In trmfi^ictmii /fmfo tafaper A€ra\ 
hiubes 

^y^^ajhigKaUndatWf9^&inm^ 
estera debem 

&lJmbràj 

Etgrmnûrièm mfitjknm V9ioriims\ *■ 
inter 

AàMs j^i^ifé^ifiem frmpier ïïpiaca: ^^^ 
Sed contra proctd airfrecbmt perlu'^ 

èidade^ * /l^.y^ 

Corporihus levio^mi ^ NuBtr.^ Aër 

& Und<e. E 



Yo 15c Ane GrapUca. 
^XXXlii. pfonpoterumdPveriaUcii duoLunii^ 

Non duo * A, •'^ 

.exCçsioLa- TM eaaem 

min* in Ta-jy, X^il/i P^fiJ odmitti , airi mqtudèa 

ouUm Moa* _• •* * 

sMajus at in meàiam Lumen cadet 

ufque Tabellam 
M'iS'Latius 4nfujum 3 primis quà fumma 

Fleuris 
'Res agttur » ctrcamque oras mnuetuf 

' eundo : 
-Vtquein progreffu Jubarattenuatur éb 

ortu 
$olis ad oceafum paulamn i & ceffat 

eundo i 
Sic Tabulii Latfhen.f main compage 

Colorum y 
^^iPrimo à famé , nnrmsferfim décimât 

eundo. 
Majus ut in Statms per^compitaftanr 

nbus Urbis 
^Lumen habent Partes fuperm > minm 

inferiores » 
idem .erit in Tabulis , major que nec 

Umbra vel ater 
JMemfna P^urarum intrabit Cohri 

M(piejecabitz 
1^1 Çorporajed circum Untfna c.a^ taik 

jabit abcmmi i 



i> 



^e VArtâe Peihiure. ^t 
^ox dans un même Tableau ; mais xxxm. 
h plus gx?md frappera fonement Q«'ii «e 
U milieu , &. étendra fa plus ^an^ J^îf^^^^^^^^ 
ae lumière aux endroits où feront <J«n« i^ï*- 
les Principales Firures > &. oà fé 5\^ 
paffera le fort de Taftion , & dimi- 
louant du côté xies l^ords à mcfiirc 
qu'il en approchera le plus. Et de 
I? même façon que la lumière du 
Soleil s'affoiblit infenfifetement dans 
fon étendue depuis le Levànjî , qai 
«ft fon origine, jufqu'tu Cpuchant _ 
ou tUe vient enfin 4 fe perdre ; 
ainfi .la Lumière de votre Tableau 
iMribuée fur toutes vos Couleurs , 
fera moins fenfiWe , fi eJle cft 
mcMns proche 4e fa Iburee. L'ex- 
périence en eft palpable dans lesn* 
Statues que Pou voit au milieu des 
Places publiques , dont les parties 
Supérieures font plus éclairées que - 
les inférieures. Vous les imiteifez donc 
dans la diftribution de vos Lumières» 
Evitez les ombres fortes fur le mi- 
iicii des Membres , de peur que le trop 
de Noir qui compofè ces Ombres 9 ne 
lanble entrer dedans &les coupera 
cbecchez plutôt k les, placer à Ten- jzr 

Eij 



'y« BeVAfîSe 

tour 9 pour relever dayantage lelfîfu^^ 

fies 1 &c prenez votre Jour fî avants^ 

. geux 9 qu^iprès de gfa&de$ iAiimere# 

vous trouviez de i^mides Ombrés* 

D'où vient que c'dl avec raâfofi que 

Ton dit du Titien ^ qu'il ti^voit pas dé 

neiiieure règle pour ia diftribution de9 

Clairs &des Bruns que h* Grappe de 

Rmjm. 

910 * Le Bianc tout pur «vance ou re« 

^^vLc ^^ ittdiftteinineiit ; il s'approche 

(le Noir, âvec duKotT^ & s'éloi^ fans lui: 

'^'Mais pour k Noir tout pur^ il n^y 

la rien qui s^iq)proche davantage. 

' 2ja Lumière alteiée de quelqoéccHi« 

leur ne manque point de ta CDmmu*- 

niquer au Corps qu'elle fin^e , waSk 

YÂtn que 1^ pas* lequel elle paflè* 

mHJryr^^^ Les CoTps qui lont ehfeid^le reçoi* 

Réflexion ^Fcnt les uns de^ftucres la Codeur qui 

Ict Couicun j^r rfl oppDfëe , & fc r^écfaiflfent re* 

dproquement celle qui leur eft pcopre 

•& naturdle. 

xxxyi. Il faut auffi que la plupart des Corps 

L'Union. ^^ fo^^ foug ^n^ Lumière Àje&due & 

^iftribuée également p«r tout^tiesnost 
île b Couleur les uns desamres. ÎJe% 
y^nitiiens nygni ea'gmnderecottimai»* 




guris, 

Ui toÊe tnfufim Lumm Isna VmbfW 
fequatur : 

Vkd£ ntc hnmérié firtm TfàÊTiM 
ubique 

Lmdf & Unérmum Namam ^pf4i^* 

laffe Racemum*^ 
¥umm Album êffè pêt»ft propiufque 1 1^ 

magifquePtmoium: ^ AÎbW« 

tAim Nigro amêvtmt profiàs , fûgtP Nig^iim 

aèfquir^ remoium t ^ 

Purwn^ autem Nigrum aatratfiim ve* 

mt ufque pfopinquum* 
Jjux fucata fuo tingit mifieique Co-^ 

lore 
Corfora yjicque fito%fer quem Lux ^^^^ 

fimmtttf , aër. xXTtV. 

Corpora junâajimul 9 eirmmfufofque ^^^^"""^ 

Colorn 
Èxcipiunty propiumque alzis radioja 

Tefieiiunu 
Pluribus in Solidis liquida fub Luce xxxvi. 

propinquis unio Co*. 

Participes , mixtoffu^ jimul decet ejfe ^"^'""^ 

Colores 9 
Banc Normam Veneti filiores ritè-fe-^ 

qmti ^ 

Eiij. 



f^ De Axtt GKçika. 
>4o ^Qu^futp Amtqufs Corrttpii0 Hdm 
Colorum ) 
Cum plûtes Opère in magno pûjuêre 

Figuras , 
JVif conjuniiafimul variarum imnuca 

Colorum 
Cûngeries formam implmtam & can* 

cifa minutis 
Membra daret Pûnms, totam un^fu 

([uamque Ftguram 
Affim ûut uno tamùm vejiire Colore 
>*i Sumfolui , variando Toms tumcmih- 
que togamque 
CarbaCeofque Sinus ^ vel arrncum in 

Lumtne& Vmbxû 
Cont 'g lis cïrcum rébus focianda Colo» 
rem. • 

XXXVII. Quà minus eji Jpatii éiërii^aut quà 
pofimi.. purtorJier, 

Cunâa magis dijiinâa patem^/pedef* 
que refervant : 
3 so Quàque magis dénfus nebulis^ autplw* 
rtmus Aët 
jimplum inter fuerit fpatium porre^ 
éhis , in auras 
xxxvin. Confundet rerum Jpecies y & perdet 
Difiantia- inanes/ 

mm Kelatir*. ^ . . ^ ^ . 

Antenora magtsfemper ^mt,a remous 



toe^ tJÙt ié Vemtutè: ,ff> 
Akîoii cette maxime f que les Anciens 14C 
appellerent R upture de Cc>ukur8)dané 
la ^{UNantité deFigures dont ils ont rem-' 
pli-kurs Tableaux 9 ont toujours re* 
cherché runion'des Couleurs , depeut^ 
<}ii'étaiit trop différentes, elles ne vien-*^ 
nent à embaraflèr la viie par leur con-^ 
fufiôn avec la quantité aés Membres *^* 
réparés par leurs Plis » qui font encore' 
en affez grand nombre ; 8» pour cet- 
eflfet ils-ont peint leurs Draperies de 
Couleurs approchantes les unes de^ 
autres , & ne les ont prefque diftin- 
guées que par la diminution du Clair'<<^ 
Obfcur , en accouplant les Objets-^ 
contigus , par la participation de leur^' 
Couleurs 9 8c- en liane amfi d^amîtié* 
les Lumières & les Ombres. 

Moins il y. a tféfpace aérée entre i^aj^^ 
nous 8c FObjet , 8c plus TAir eftpur,^efpofé. 
d'autant plus les efpéces fe confère ^** 
vent & ib diftinguent : & tout au con^ 
traire 9 plus il y a d'Air, & moins il e(b 
pur^ d'autant' plus- TOl^t fe con- 
fond & fe broiiiile* 

Les Objets qui font fur le devant xxxvirf^ 
doivent être toujours plus finis que jc^ dSû»^* 
ceux qui font derrière , & doivent^ei^ 

Eiiij. 



f(f IhfJktdê'Pêmmek 
« *<loiniiier fur les chofès qui {bntcort-> 
^fi fendues & fuyantes; * Mais que ce^ 
la fe faife reladTement 9 c'eft-a dire , 
qu'une chofe plus gjrande & plus forte 
en chaiTe derrière une plus petite » 
& la rende moins fenhble pur fim 
oppofition. 
XXXii, *-•€« chdès qui fbm fort ^l<^nées y 
utCorpi bien qu'en grand nombre» ne feront 
^ ^*^° * qu'une mmt ; de même que le» 
teUilles fur les arbres ; & les flots dans* 
la mer. 

XL. ^"^ '^* Objets qui doÎTenc être 

Dm Corps contîgus 9 ne (oient point feparës , 8c 

rontigut , & ^^ç ^^^y^ qy| (jQ^yent être feparës , 

lont fcparét. nous le paroiflènt ; mais que ce loit 

'^^ toujours par une agréable 8c petite 

. différence. 

XU. * Que jamais deux txtrâmîtés con« 

ç^u^ii ^xmra ne fc touchent • foit en Cou* 

trèoics con- leur ^ OU eu Lumière ; mats qui! y ait 

twirci. yjj milieu pîarticipant de Tun & de 

l'autre. 

-.-.j Les Corps feront par tout diffe* 

Divcrfité rents de Tons & de Couleurs : que 

c-'oïiîcoi» ^^ ^^"^ ^"^ ^^^^ derrière fe Kent & iaf- 
fent amitié enfemble , & que ceux de 
devant fuient forts & pécillans« 



DeArteGh^lfcts:: fj 

Jffcerds dominentur & cAfctdem^mtp ^ 

idque 
Mvre relatho 9 ut majorét winmibu$. > 

extenu 
Cunda mimita procul ASaSatn dêtt^ XXXïx; 

y-» • ' *** Corpom 

amur tn uncmt y ^ procuiaiiUiiè 

\Jt folia arbaribuê Jylvmw» , lÈT i« «»• 

jEquore fluiim* 
Comigua interfe çniéanty fcd dijj[ha^ <:^ritdt 

dijient, & Dirm». 

Dijiabuntquâ tammgrmo Ù^ difcru •^^ 

mine parvo. 
Extrema extremis contraria jungere xiu 

fiûli • Contfirii 

Sed medto Jmt utque gradu foctcfta gicDAii 
Laloru. 



Cvff&rum ern Tontêt Mttpte C^hr véh xttt^' 

riatus ubi^u, ^^ JTonuj^ 

Qucerat amtctttam retrait firus erm^ 
cet ante. 



'f$ Dr Ane Grapdica; 
fVy Su fr e m um in- Tabt^ Lumen 9affâ^. 
rXi-ni- rediei 

^^S^ hifànuslabxn Arnficum ; cum attin^ 

geretanmm 
NêM Pigmema queant i aureamfei 

vejpere Lueenif 
Seu modicam mam àlbemem , fiv^ 

athemaâiam 
Vofi Hyemem rimbis transfufo Solif 
caducam, 
1^7^ Se»nebulisfitliamaccipiem, tomtru^ 
qui rtibcmem. 



Kiv. Hitviâ qum lucem^ velàti ChriJtaUa)^ 

t^afmSB. Aàetalla y^ 

Ligna j Ojfa iT Lapides ; Vtllofa , ut^ 

Véllera , f elles , 
Barbét'f aqueique Oculiy Crines rHor^ 

lÔfertca y Plumai 
EtLiquida^ utjlagnans Aqua^ refle^ 

xàtque fub Undis 
w If I Cprpêrea fpecies & Aquis conternnn0 

cunéia , 
Suhter ad^exjtrtmumliquidèjimfiâai, 

fuperque 



De tAfide Peimure: fff 
* C'eft travailler ea vain que de ''^^11^ 

5 rendre dans les Tableaux un grand u châ^^ 
our de midi ,. vu que nous n'avons ^ i-mp^w^* 
point de Couleurs qui puiflent ja« 
snais y atteindre : mais il efl plus à *^ 

Ïropos de prendre une Lumière plus 
ûble,xx)mme eil celle du Soir » oonQ 
le Soleil dore les campagnes , ou cel- 
le du Matin , dont la olancheur eft 
modérée,, ou celle qui paroît après 
une Pluye , lorfque le Soleil ne nous 
la donne qu^au traveis des nuages 9 
ou pendant, un tonnerre , que les 
nuées nous la dérobent 9. &nous la ^ 

£ont paroître rougeàtre. 

Les Corps polis ^. comme font les XLiv; 
Criftaux ,. les Métaux, les Bois , KOs, ,,;Sre?'S 
& les Pierres ; ceux qui font couverts rec;it4ent l«t 
de Poil , comme les Peaux, la Barbe P'*^i««» 
& les Cheveux ; comme aufli la Plu- 
0ie,laSoye,6c les Yeux qui font aaueux 
de leur naturelv ; les. çhofes liqpi-? 
des , comme les Eaux & les elpeces 
corporelles que nous y voypns refle- 175;, / 
chies ; ennn tout ce qui les tou- 
che & qui eft auprès d'elles , doivent 
être beaucoup & uniment peints par 

4^9jiis , imîs tpuchçz fiérem^itt 6^ 
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' "€9 B^fAin de Peimm^. 

deâîtt des Claks & de» Ombres qui 
leur covfieiment. 
XLV. * Q^^ ^ Champ du Tableau ioif 
Le Champ ytpx • fuyatit » Itgtt & bien uni ea- 
^TM^ felbleV de C«.le«* «mes , & fek 
ito ^'un mAange où il entre è^ twttet 
les^ Ceuleurg qui cDmpofent YOvyn^ 
f comme ferait le refte d\ifie Pa- 
rité ; 6c que réciprequément les^ 
Corps pank^nt de la Couleur de 
teur Champ. 
SLVI. '^'QuevM Cotileuv» feient yirés ; 
|^2î3^^** fi«s pourtant donner ^ comioe oh dit, 
dans la Farine. 

* Que les Parties plus élevées & 
plus proches de vous ioient fortement 
empâtées de Couleurs brillantes ^ Se 

2u*au contnûre celles ^ui tournent* e&r 
Ment peu chargées» 

XLViî*' ^ ^^*^ y *** ^^ ^^ harmonie 
l'Ombre, dans le^ Maflfes de votre Tableau i. 

2ue toutes les Ombres n'en pâroifr 

,e Ta- '^ ^'^'^^' 

Meau *foit*" Quc votte Tabteau * ftrit tout 
wut^ d'une jf^jne Pâte , 8c fuyee unt qiie Yoiis 
'xlix. pourrez de peindre è ièc» 

^ftVe îSii^: . * ^ ?\7if vous apprendra quan^ 
AeiPeiotfcH ^é oe belles choies ; que vous re^ 



De Arte GraçbîoL <î* 

JLunnmbus percujfujuts ijîgmfjue r^* 



lArea vel Campus Talula vagus efio xlVj^ 
levifque .«aS? 

'jibfcedm latus , liqtàdèque hene une^ ^"^^ 
Wj arnich 

Tota ex mole Coloribus ^ unafive F4- im 
• teïlà: 

jQuMÇue çadunt rétro in Campum con* 
fima Campo» 



Vividus ejio Color ntmio non Palîidus 3flYt^ 

Albo ColoiTfcl 

J3uiverpfque^ f^cts mgepu$ plunrmfs tameo ^tU^ 
ardens\ ' ^*** 

Sedflevherparcè^ue datus vergembtis 
oris* 

Vmbcav 

Cunâa Lahore fimtd coëanty vtlut 'Ui^vitr 
JJmbra m eadem. Ex um pf^ 

Tota fiet Tabula ex unà depiâa P^-Ç|l*î' 
tetla. Xux. 

.A^/t^ « Naturâ Spéculum praclara pj^^"* 
docebû; MagîAeié 



TS2 De Arte Gra{>lûca; 
Quaque proctd Sera Jpacmfpeâa tm 
m amplis. 

I. Dimidia Effigies^ que fila > vcl tmc' 

Jsji ^ Ame dias pofita ai hucem fjlet prth 
i^9JiMM. xima v^u-y 

*^* EtlMtsfpeâandalocis, êttdîfquere^ 

wota^ 
LurmmsUmbrarumquegradu^t piûa 

Çufremo. 

II. Fartwus in mmms imtam juftaju- 

Effigiem , alternas referendo tempore 
.. ,, ^odem 

^••' \ af I Confinàles Tartes^um Lumims atque 
f ■ K Coloris 

y " ConjpofitisjuJfifqueTcms^ttincpartm 

Labore 
&faeiH & vegeto micat atdensimva 

. 'iddewn 



De TArt de Peinturé. €f 
«parquerez fur la nature , auffi bien 
que les Objets vus le Soir dans de» 
icndr^its fpacieux. 

Si vous avez à peindre une demi- »^* -^, 
Figure , ou une Figure entière , jquî uaemé 
fçAt devant ptufîeurs autres ., il faut p^î^ » ^ 
jaunie paroiiTe proche delà vùè^ Sc^Ttm^ 
n vous avez à la Ëûre dans un grand 
lieu , :& qu'elle foit éloignée àes 
lyeux, fl'y.répârgncz par les plus grands 
Clairs, les Couleurs les ! plus vives» 
fii les plus fortes Ombres* 

* Pour ce qui eft des Portraits , il tli 
faut fittre-précifément ce -que la -na- .^c-B»* 
cure vous montre ♦ .travaillant en mê- ""*^ 
me temps aux Parties qui fe reffem- 
bltnt 9 comme (ont ies Yei» , les 39 C 
Joues y les Lèvres & les Narines , ea 
forte que t vous touchiez à.Pune dtôt 
que vous aiyez donné un coup db 
èinceau '4 l'autre , de peur que le ^ 

temps Se ^^iIlternu>tion ne vous '£i£- 
|e perdre Yidée o use partie que h 
tiature a prodjidte pour reflèmoler à 
i^autre ; ^ imitant ainfi trait pour 
traie tout^ 1^ pâmes avec une jufte 
^ faarmenieufe icompefitiôn de 
Cbir t Ob&ur & de Couleurs , £c 



<f 4 Be PAri de Peinture. 
donnant à votre Portrait le brillant 
que la &dUté 6c ia vigueur du Pin« 
, ^ ceau font voir , alois U paioîti:^ tout 
plein de lÂe. 
' tif • « Les Ouvrages peints dans les petits 

^jj^Jl^^'ticux doivent être fort tendes & 
fort unis de Tons ôc de Couleurs , 
dont les degrés fenMt tdus diiferens , 
{sfais soégauE 5 9c plos ners fi f Ou^sh 
1^ cft plus ^kÂftfié: Se ^ voi;^ faites 
jW^ i^s Figures, qu^eHes 
ibient de Couleurs fortes , & dans 
des lieux &rt ipacieux. 

"• un. * Peignez ie plus tendrement qu^ 

kui^clurgêi ^«»« ^^ poffibie , & faites perdre 

ififenfiblement vos * Lumières hiiges 

dans tes Oiid>res qui tes fuivent âc qui 

les entourent* 

iiv. a fOtre Tablesfô doit être placé 

<^bi«i a ^ns nn g|u édgké d'wie ^te Lu* 

tnitreTOorUftiiere^ Ics Cottleu^ en doivent émt 

^eJtt Ta- fort clwes } 6ù tdut an contiwe i 

• fenteunes , (î te lieu ^ JFcw àdair^, 

401 ôu^c^eft en plehi jour. 
j^v. 5t)uveiie«*vou« d'éviter les Oèfett 
les chofer pleits de tfoos , hnfoi eiî pièces , nae^ 
SS r ««s , * qui feM ^rh en. ladi* 



I)ie Ane Gn^Hfca; fff 

Fifd loco ar^ufi» mure pwgiMur ^ IIL "* 

amico y^^ ^•^ 

hn^a Colore gradaque y procul qum 

piita feroci 
Sint & inc^quaJi varioia Colore , To» ^^^ ' 

noque. 
Grandia figna vùîunt^fpmia ampia 

ferofque Colores* \ 

puUt Umbras Lumina ûtt. 

Esaremus Labor. In Tabulas demiffa _^ï^: 

r' /i •: ... ^ Quanticat 

Jtnejhn ' ^ Luminif 

&fuerh LuxparvayColof chriffirmtî ^^j^ 9«j 

ejto V eiponeoda^ 

Vwrdus at con&aobfowtmfque in Lu/^j^^^ 
mine apertin 



• a 



Siiàr vâtms diïiifa céhni vkme mt^ i. v. 

fn^ntn • Errores Se 

mcnio . vitiai-iûuf.. 

Mtta ^.mtnuta 9 fimul qu0 iemjt^atà^ 
dehifcttnt ; 

J^bara yCruda ocuîfs yft^U fùcm^ai^ 
Gokrumy. 



66 ^ De Arte Grapbîca; 
Lumims Umbrarumque Toms aqua^^ 

lia cunâta ; 
' 4i« F^dûy cruema , rr^rpx yohfcana^ in* 

grata , chimeras , 
Sordidaque & miferûy à^velacuiai 

vel afpera taâiu , 

^uatquedabum forma temerè congefld 
ruinami 

Implicitafque aliis cor^undmt mifcua 
Tartes^ 

LVî, Dumque fugis vinofa , r^ve irt row-i 
Pru^rit trarialoBi • 

" ^^'^ilTi, i^^/^/^^ ^^«, ^"«m extremis mm 

femfer inhœrtt> 

LVii. Tutehrafnadufummo^Graphidosfiéh^ 

îttin, Nobilibus ^nis funt Gr(mdia ^ DiJ^ 

fita y Furay 
Terfûj vetut minime confufuy habore- 

Ligata , 
Fûrùbus ex magms poucifyuf ej^0a^ 
Cclorum 
4*0 - Corporibus di^nÛaferk ^fed fimpit 
amicis^ 
Qui bene ccepiiy, uti foiHijam ferturr 
iabeiÊfi . , 



D^ VArt de Peinture. '6y 
^ Té^i rudes à 1» vûë: bigarëes de 
Couleurs , & tout ce qui eft d?une 
égale force d'Ombre & de Lumière r 
comme âuffi les chofes impudiques ,- 
fordides , mal-reantes , cruelles , chi- +'• ' 
meriques , pauvres & miférables ; cel- 
les qui font aiguës & rudes au tou- 
cher ; enfin tout ce qui corrompt fa '- 
forme par une confufion de parties 
embaraflëes les unes dans 'les autres : - 
car les Yeux ont horreur des chofes que 
les Mains ne youdroient pas toucher* • 

Mais pendant que vous vous efFor- j^vr. 
cez d'*éviter un vice, prenez garde de Prudence 
fit point tomber dans un autre : car le^,^*"*"^ 
bien eft entre deux extrémités égale- 
ment blâmables* 

Les chofes belles dans k ^îe^nier "" jjj-^^'^.^^, 
degré, felon la maxime des Anciens '^cauTabkn» 
Peintres , * doivent avoir du grand : 
& lés contours nobles ; elles doivent- 
être démeflées , 4)ures & fans alte- * 
ration, nettes , & 4iée3 enfemWe , - 
compofées de grandes parties ,> mais/ 
en petit nombre , & cnfiadiftitiguées 
de- Couleurs^ fieres ^ mais toujpurs'^^tè ' 
aôiies. 
I>e même- qu«^ l'on dit^~ que ^clui' '^ 



<f8 . Di fÂrt deVetnture. 
i-ViTi. qui a bien commencé > a déjà fait là 
JcP'cimtcr nâoiïî^ cle fon Ouvrage : ♦ ainfi il n*y 
a rien de plus pernicieux à un Enfant 
qui eft dans les Elemeqs de la Pein- 
ture , que d*entrer fous la Difcipline 
tfun Maître ignorant , qui lui dé- 
prave le Goût par une infinité 4'ei^ 
**^ réurs, dont fes Ouvrages font lem- 

{)!is , 8c lui fefle boire le venin qui 
'infeéte pour le refte de fes jours. 

Que celui qui commience ne fe 
hâte pas tant dMtudier après Na- 
ture tout ce qu'il fera , qu*aapara?* 
vànt il ne fçacEe les Proportions y 
rAttachement des Parties, & leurs 
Contours; qu'ail n*ait bien examiné^ 
les excellens Originaux , & qu^il ne 
%io fbit inffaruit des douces Tromperies 
de TArt y qu'il aura apprifès d*un fça- 
vant Maître , plutôt par la Pratique-^ 
& en le voyant faire , qu'en récou-* 
tant feulement parler, 
tîx. * Cherchez tout ce quî aide \^trer 

•u pîimrf ^^ ^ 9^ ^^^ convient r foyez toutce 
LX. qui lui répugne^ 

^l iTftcll * ^* Corps de fiverfe nature ag»- 

htt puiicnt. grouppés cnfemble font agréables 

"M ^ plaiTaus à la^ vue ^> aufE Uen que 



/ 



De Ane Graphîca. 6f 

Dirmdium; Piâurarri ita nttfub lumi- tvm. 
ne primo P»^»* T/xoi- 

Ingrediens Puer (Rendit damnofius 

Ant 9 
Quàm varia errùrum gênera ignorant 

te Adagijira . 
Ex fravfs bbare Typis , mememque 4ij;r ) 

njeneno 
Jnficere , in toto quôd non abjlergitur 

m)0. 
Nec Graphidos rudîs Arns adhuc 

cito qualiacumgue 
Corpora^vivafuperjludmtn meditabi^ 

fur ante 
Vlprum quam Symmetriam , Interno-^ 

dia y. Formant 
Noverit y in/peétis daâo evolvente é^^^o- ^r 

Magtfiro, 
Archety^is ,. dultefque Dolosprafen» A^^^^g^ 

Jertt ArttS. , fecvitePido^ 

Flufque Manu ante oculoi quàmyoce >jî»nî>n Pi^c-^j. 

docebitur ufus. *lx. 

Dume Artemqucecumqueittvanryfu- Ocaiwrt- 

^^ 7 7^ y ^J créant 4iver-« 

ge quceque répugnant. fitts & Ope- 

Corpora diverfjtnatura^junitapUce" '^^"^^f 

bunt ; nm An ai* 

65^ ea quafaçili comempta labore vu ^^^^ 

demux. u ^ 



7o> Jie Arte SrapMca/ • 
jEthereus quippe igm ineji & Jpn^r 

tus iltis. 
Mente dmyerfatiPy manu teléranda^ 

repenti. 
Atfyue Laborque Operis gratâ pjtr 

fraude latébit. 
Maxtma deinde exïtms ^ fiihU ^rtiss:^ 

inejje videri. - 



LJti*** iVifr pftus inâucasTabuU Ftgmenta 
Arthetf- Cûhrum f . 

fcrph« ^xp^nfi quamfigna Typiftabilita ni-^ 
ÙFttliu ' tefeanty 

Et menti prafens Operis fit Pegma fù^^ 
turi. 
Mil. Fravaleat fènfits rationi > qua -officit 

Confpicua ^ inque oculis tamummoda- 
Citcimtt efia.' 






Mlil. 



suçcrbù Vitre vjyoetorum Mmiisi me^fmne^"' 
tl^iaàa» fuperbtis . . 



De VArt de Peinture:. 7 r 
les cbofes qui paroiflènt être faites 
avec fecilité ; parce qu'elles fons 
pleines d*eft>rit & d'un certain Feu 
celeJle qui les anime ; mais vous ne 
ferez les chofes avec cette Facili-i 
té, qu'après les avoir long-temp» 
roulées dans votre Elprit : .& c'eft 
ainfi qiie vous cacherez fous une 
agréible tromperie la peine que vous 
aura donné votre Art & votre Ou-» 
vrage ; car le plus grand de tous les 
Artifices c'eft de faire paroître qu'il 
n'y en a point. 

Ne donnez jamais aucun coup de ^^\xt 
Pinceau, qu'auparavant vous n'ayez^ L'Original* 
bien examiné votre deifein , arrêté ^Ya^co^j'*' 
vos Contours , * & que vous n'ayez fur la t^\ 
prefent dans rEfprit l'effet de. votre 
Ouvrage; 

* Que l'œil foit fatisfat au préfu-^ 
dice de toutes fortes de raifons ,^qqi. 
font naître des difficultés dans vo-r 
trc Art , qi4 de foi-même n'en fouf- Le Com'par 
fir« aucune : & que» le Compas foit^»"*^»y«»»- 
^utôt dans 1^ yeqx , qt^. dans île». '^^lxiii. 

mains. , mii^'^*^^"^*^ 

"^ Tirez votre profit des avis des .moment" â», 
QensL Doues .• . & ac méprifcz pas^cwtic. 



7? r>^ f^n de Peinture: 
avec arrogance d^apprendre le lèntl^ 
ment d*un cbacon lur vos Ourrages r 
tout le inonde eft aveugle dans fés 
propres affidres , & perfonne rfelt 
capable de porter jtigement Jans & 
prc^e caufe , non plus que de rc- 
tirerj ioii affection des chofes qu'il a 
enfantées , & dont il èft Fadmirateur* 
♦ Mais fi TOUS n^aveï point itftmï 
fçavant qui vous aide de fon cenfeil > 
celui du temps ne vous manquera 
pa9 , aprè^ que vous aurez laiffé paf* 
1er quelques femaines , ou du moin* ■ 

4tso quelques jours , fan» voir vcftre Ou- 
vrage , il* vous en découvrira îngé- 
imëment les beautés & les dèfl&uts» 
Ne vous hi&z pourtant pas aHeif' 
trop facilemenr au* avis du Vulgai»- 
re , qui parle bien fouvent fens con- 
]toi({ànce , di n'abandonnez pas aînfi^ 
votre génie , pour changer avec 
trop de leçéreté- ce que vous avez* 
fait ; car cemi qui fc met en tête & qut 

4f5 fe'flàte de la vaine efperance de me— 
rteer Tapprobation mi Peuple jdonr 
les Juge mens font inconfiderés Se 
ohangeans à toute heure , fe nuit à^ 
&î-mêmc> &^fte plaît à^perfonne»- 

Difçert 



De Arte<jrapliîca'. 75 

^îfcerf qua de te fuerit Sementia 

Eft vacus nam gutfquefuts în rébus i 
& exvers 

Judicii ^ rrolemqae Jkam nâr^atm 
amatque. 

^Aft ubi Ponfilium deerh Sapientts 

Amicif 
Id tempus dàbit , atquemora intermîf- ^j# 

falaboru 
Non facilîs tamen ad nutus & ina^ 

nia Vulgi 
Diâa levts mutabU Opus, Geniumque 

relinques^ 
Nam qui parte fua fperat bene pojfe 

jnereri 
Multtvaga dé Fîebe » nocetjibi , nec 

flaçet uUu 



JQ 



• ^^ Dfe ArteGraphîca. 
^isCumque Operv^ in proprio foleat p 
ttXiv. f ingère PiÛor 3 

.>ir»9i / pfojçfn adeo fibi ferre parem Natu- 
i^^vl^f rafuevït)^ 

froderh imprimis Tt(hriyy6ôtje'toLv7dir 
Ut dam qua Genio colat , abJUneatque 

négatif* 
Fruâîbus mquefuus nunquam ejlja^ 
por^ aime ventilas 
4ê^^ Eoribus , injueto injundolpréecoceftê 
ûnni 
Tempore f quos cultus videntus & 

igmt adegît ; ^ 
Sic numquani mmîo quafunt extorta 

labore , 
tEt piâa invito Genio : .nunquam uU 
jilacebunu 



• tXV. Verafuper meditando 9 Manus f Làr 
Quodmen- bor improbus adfit : 

î^îT'cSSJ-' JV^ tamen obtundat Gemum yfnen^ 
t?**^ s tifque vigorem. 



TDe ^An de J^imurt» 75* 

Comme le Peintre a coutume de fe lxîv 

Ceindre dans , fès Ouvrages ( tant la H ^"^ ^e 
lature eft accoutumée à j)K)duire '^""^"''* 
fbn femblablc ) il fera l>on qu'il & 
connoiflè foi- même > * afin de cul- 
tiver les talens qui fow Ion g^me , 
& qu'il a refus de la nature 9 & de 
.ne perdre point màl-heureufement le 
temps à la recherche de x:eux qu'dle 
lui a refiifës* 

De même 4çpe ies fruits n'ont ja- 4«» 
mais le goût , ni les fleurs la beaut;ë ' ' 

qui leur eft natuidle 9 iociqu'Bs^ont 
dans un Fonds étranger , & qu'on ies ' 

fait avancer j)lutôt que leur failoii 
|>ar une chaleur am^Boielle ^ ainû vxn^ 
avez beau peiner vos 0^vr<ges , J^ 
4:'eft isn^re ^otre génie & contre 1^ 
pente de la Jiature > ils ne reiiâicAnt 
jamais. -, • % 

* En inéditant 'fur ces vérixes , en p^J-^^^ 
les obfervant ibigneufement ^ & y fan» 'reilciic 
failànt toutes les r^exions néceflài- & facilement 

1 ■ •! j 1 • ce quon 4 

res , que le travail oe Ja main accom- conç&. 
pagpe votre étude , qu'il Ja féconde, 4<ïs 
& qu'il la {obtienne , fans pourtant 
^émouifer Ja,pointe dugénie,& en abat- 
tre la vigueur par trej) d'exaditude. . 

Gij 



7^ D^ t^Art de Tenture. 

£XVî. * ^ P^^ ^^^^^ ^ 1^ meilleure par- 
te Matin tie dc nos jours eft le marin : em»- 
*^^" "* ployez - le donc au travail qui de- 

tnande lé plus de foin & le plus d'ap- 

plicarion. 
I,xviK ' * Qu'aucun jour ne fe paflè lài^s 
Faire to« ify^f quelque Ligne* 

iuei^'cho- Remarquez par les rues les Airs dc 

K* tête > les Atritudes & les Expreffions 

ixviuJ*' naturelles , nui feront d'autant plus 

Les Pafi«iu jjbres > jqu'eH^s feront moins pbfç^- 

fareUet. véeS. 

i-XiX. ♦ Soyez prompt & mettre fur ros 
H^ ^ Tablettes ( que vous aurez toujourg 
•rêtes ) tout ce que vous en fugerez 
idigne^ foit fur la Terre^ ou dans TAir^ 
ou fur les eaux, pendant que les efpe- 
ices en demeurent encore miches dans 
votre efprit. 
*7i ♦ La peinture ne fe plaît pas tn^ 
dans le vin ni dans la bonne chère $ 
fi ce n'eft afin que l'pfprit épuifë par 
le Travail, prenne une nouvelle vi-^ 
gueur dans la convcrfation des Amis. 
Elle ne fe plaît ps^ non plus dans 
rembarras des afiàires ni dans lesjpro^ 
ces, ^ mais dans la libenédu veli* 
Jbat. "^ Elle s^âoigne autant qu'^cHç 



De Ane Gi^phicaï 77 
Çpitma nofirorum pan eft matutina . m vî. 
dierum , Matutimim 

Difficilihancignufponoremtmptnde h^il^x^ 
Labori. 

NuUa dies abeat quin linéa duâajk* 
perjit 

Parque vtas vuhus kominum , motuf* iXViï. 
quenotabîs *'"K"^*!*f* 

Ltbertatejua proprtos y pofitajque ^t' feciendunw 
guras^ 470 

ExJefefacîUs : ut inobfervatus ha-' j^vnrl 
hebis. Aftaii 

iWbx quodcumque Mari , terris &. ïtSîiïï^ 
in Aère vulchrum 

Comigerit , Ôartis proféra mandate txix. 

Dum prdtfens ammo fpeciei tibi fer* 

vet hianti. 
Non epulis tamis indulget Piâurs ^^7t 

meroque 
Farcit , Àmicorum quantum ut fer-- 

mone berngna 
Exiaujiam reparet mentem recreatO'i 

fed inàe 
Linbus ù^ curis in CmUbe libéra vi-, 

ta 
Sécejpis proeul à turBâ ffrepituque r^ 

motos 

Giij 
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^9 De Arte Cr^Bîc 
4to yittanm rmifquebèam 'filemia qum4 
vit: 
Nàmque recolhâo totâ incumbmtte 

Minervâ 
ïfigemo rerum Jpecies prmfennor ex-^ 

tat 
Commodiufqtte Operts compagem anu 

pleâitur omnem^ 
Infamii tibi non potior fit avara pe^ 
cuit 
'^s Cura, aarî^iie famer ^ modtçâ quam 
forte bçato 
Nomtnk a$€)rTn & tûudirprurhus ha^ 

benda 
Conâif^nœ pulckrortimOpertim mené* 

dis in avum. 
Sudictum , docile Ingerâutn , Cor no^ 
bile y Senfus : 
^ Sublimes , firmum Corpus , florenfque 

Juventa , 
4^0 Commoàa Res , Labor Artts amor , 
doâufque Magifier ; 
•Et quamcumque voies occafio porrigat 

anjam, 
Ifi Genius quidam adfuerh Sydufque 

bemgnum y 
t>otibus hts tantisynec adhuc Ars tan- 
taparatur: 



Zîf VAh ie PéimtHre. Jp 
pwt du bruit Si du tunuiltt , pour4»«- 
jjoiiir du repos de la campagne : parce 
que duu le Clence on ett plus aifpQ- 
ié à s'appliquer fortement au Tra- 
vaQ y Si. i produire, i^ {.dées qui de- 
meurent louj'oyfi préftntes jufqu'â 
la fin de l'Ouvrage , dont on embrrf-" 
fe îe tout enfeinbie plus commodsK- 
meni» 

Que k trc^ grand loin de devenir' 
riche ne vous fàOê jai négliger votre 
réputation : mais vous contentant ■t**^' 
plutôt d'uDc fortune médiocre , ne-' 
longez qu'à vous acquérir pour tou-- 
.te récompenfe de vos beaux Ouvr»-- 
ges > un renoro glorieux, qui ne périra > 
qu'avec les Sié«es. 

* Les- qualités d'un «xcelltnt Peîrw - 
tre font» d'av-oir le Jugement bon, 
r£rprk docile, le Cceur noble, le 
Sens fublime , de la &rveur> de U' 
Saotéj de U Jeuneflê ] 

,1a commodité des BieB 

.rAmour pour ïbb An 

la difcipÛac d'un f **•" 

Et quelque Sujet'qui 

. cboi^ , ou que le bas 
fortunevouspréfestent > fi vous n'avet'- 
Giijj 



8 o De tAn de Feîmure: 
le génie oa Finclination naturelfe 
que demande votre Art, vous ne 
parviendrez Jamais à fa perfedHon 
avec tous ces grands avantages que 
je viens de dire : car il y a bien loin de 
ce que peut faire la Main à cette forte 
d'inteHigence que donne une beureufe 
Naiffance & lin beau génie. 

495 Les chofes les plus belles ne paf- 
fent pour telles au fentiment des Do- 
âes, que pour être moins mal; car 
perfonne ne voit fes defl&uts , * & la 
vie eft fi courte , qu*elle ne fuffit pa« 
pour un Art de fî longue haleine. Les 
forces nous manquent lorfque dans 
notre vieillefïè nous commençons à 
devenir fçavant ; elle nous accable 
i mefure quVlle nous inftruit, & ne 
ibufïre jamais dans les jnembres que 
le froid des années a placés , Pardeur 
vive & bouillante de la îeuneflc. 

j^^ * Courage donc , chers £n&ns de 
Minerve , qui êtes nés fbus l*In«- 
fluence d*un Aftre bénin ; vous qu^el- 
le échauffe defoil feu , qu'elle attire 
à l'amour de la fcience , & qu'elle a 
choifis pour fes nourriffons : em- 
ployez avec |oye les farces de votre 



De Ane Grajphka; t^ 
D^at ah ingemo longe Marms. Op-< 

tima Doitis 
Cenfentur qua prava tmnus ; latet om^ 4$:% 

nibus errorj 
Vitaque tam longa brevior nonfuffich 

Dejimmuf mnn po^fe fenes càm fctre 

veriti 
Inciptmus f, doâamque Manum gta^ 

vat 0grafeneâus. y 
Necgelidis fervet juvenUis in ArUi^ 

bus ardor^ 






Quate agité f S Juvenes 9 pt^cido qiMsm^, 

Sydere natos 
Parfera ftudia dleliant tranquille 

Minerva^ 
Quojquefuo favet igneifibi que opta^ 

vit Jlumnos 9 
^ia aghe ! atqueanîrms ingcmem irki 

gendbus Artem 



té Wk Ânt QnpHiaià 

ExfrefualacmrdumfireMUM: eorià 
Juvemus 

>•« Vtribar txAmiatvegmt , pmmfyi$e 
laborum ejl y 
Dam vMua errorum nuUaque imlmusk 
fapore 

9uranitHmenty& fermn fitibunda 

novarum 
Vrafemes haumfptcin auque kumda^ 

fervau 



o^é I« Geometrali prias Arte parumper 
itoum. ' aduki 

st o Sjgna Anttquafuper Graïorum addif^ 
cite formam y 
Ncc mora nec requies , noliuque diu^ 

que labori 
VlorumMenti atqui • Moia > , vos do^ ^ 
nec agendi 

praxis ah ajpduo .faciles ajfueverî$ 
ufu.. 



Mox uhi Judtcium emenjis adoleverk 

OtttttS 



De VAn d& Pemtkpâ; $f 
'Sfyîk à un Art ^i les demande tou^ 
tes; pendant que lajeuneflè vous le»* 
fournit & y donne de la pointe & de 
h v^ueur , pendant dîs-je que votre 
Efprit pur & vuide de toute erreur^®^ 
n'a encore pris aucune mauvaife tein- 
te , & que dans la foif oàî il eft de- 
la nouveauté des chofes , il fe rem^ 

Ëtt des premières efpeces qoriè pré-^ 
ntent , & les donne en garde a kt 
mémoire ,■ qui dans fa preoûere hu- 
floklité les cooferve plus lof^*temps« 
. * Pour bien faire r* vous commen-- L'ordre' n^ 
cerezpar la Géométrie; & après en doi/tenir^ie 
avoir appris quelque cbofe , * met- ^J* Etude*'*' 
tez-voi» à deflber d'afir&s les Ân^^x» 
tfques Grecques 9^ "^ & ne^ vous dbDi>* 
aez point dé relâcbe ni jour ni nuit, 
qu'auparavant vous ne vous kjtz 
acquis , par une continuelle prati-^ 
que 5^ une habitude &cile de lesimi-^ 
ter dans kuis Livoraons 6c dans leur 
Manière.^ 

"^ £t enfiiiœ torfipie le Juge- 
ment fe , fera fortifié ^ fit fera ' par- 
venu à £1 maturité, il feratrèà - boa^ * 
de voir fie d'examiner l'un après 
l^autre , & partie à panie.par unxus^* 



94 ^^ i^^rf de Téinturéi 
usàxt (ûivi, àt k manière que noni 
avons dit ci -* devant , & félon les 
régies que nous en avons données^ ^ 
les Ouvrages qui ont tant acquis de 
rëputation^ aux Maîtres de la pre- 
imere Qailè ; conune font les Ro- 
mains , les Vénitiens , les Parmefans , 
& ceux de Bologne* 

Parmi tous ces excellens horo^ 
mes» RAFHAELaeuen partage 
Flnvenden. Elle lui a fait faire au* 
tant de miracles que de Tableaux s^ 
i^*® oà Ton renaarque ♦ une certaine 
grâce qui lai étoit particulière £c 
naturelle, & que perfonne depuis 
V ne s'eft jamais pu rendre Êimiliere. 
MiCHBL ANGEa poifédé 
puiifamment le deflfeio par deflus 
tous les autres* ^Jui:es Romaik* 
élevé dès fon enfance dans le païs 
des Mufes , nous a ouvert le Trefbr^ 
du Parnailè , & par une Poefie pein-« 
te 9 il a découvert à nos yeux les plus 
ÊKrrés Myftéres d'Apollon, & tous 
les Cmemens les plus rares y que ce 
Dieu foit capable de communiquer 
aux Ouvrages qu'il in(pire ; ce que 
fi0us ne connqffions jufques alors 



i 



De Arte Graphie^; 8^ 
$wgula (jua cdebrant frima Exem" 51$: 

plana clajjis 
Romani y Venetî j T^rrnenfes^ atque 

Bonom 
Tarnbusin cunâis pedetemim atque 

ordine reBo 9 

JJt mqmtumfuprà efi vos expcndtjfe 
jtivabhj, ' 



Ihs apud^nvemt Rap m a m t ni- 

raculafummo 
DuBamodof Fenerefque habuit quas ^^ 

nemo aeinceps» 
Qmdqmd erat forma fcivît Bo n A'^ 

ROTA potenter* 
J0 Livi à pueto Aiufiiïim eduâm 

in Amns 
'Aonias referavit çpes 9 Graphicâque 

Poèfi 
^H0 non vifa priàs^fed tamum audir 

ta Foètis 



t6 De Arte Graphîca. 
Cl s jlnte oculos fpeitanda dédit Sacrarià 

Quaque coronatis complevit belU 

triumphis 
JJeroum Foriuna potens ^ cafiifjuede^ 

coros 
Nobtlius re îpfâ antiquâ pinxijfe 'vidc' 

tut. 
Clamt ante altos Cos s eg iu s f x- 

titit^ ampla 
530 Luce fuperfufà chrcum caëuntibus 

Unwrts^ 
Fingendique Modo grandi , & trac 

tanao Colore 
Corpora* Armcinam 5 grxidufque « 

dolofque Colorum , 
Compagemque ita difpofidt Tjtjjê^ 

jfv s ut indt 
Divus appdlattâs , mc^msfit honovi' 

bus auâus 
'si 5 Tormnœque homs : Qjêos fedtdttM A a« 

N I MA L onmes 
In propnam J4emem a^ae Moàum 

mira ame coègit. 



Tie VArt de P^nture. t^ 
que par le récit que nous en avoient 
tfait les Poètes, il femble avoir peint st4i | 
avec plus de NoUeife Se de Msii^i^ 
ficence que la chofe même n^en 
avoit aux fiédes paflKés , les &iiiett« 
iès j;uerres mie la fortune toutes 
(ante des Héros a iînies en lec 
iiànt triompher ides têtes couron- 
tiées , & les autres jgrands & lUuP- 
tres ëvenemens qu^elle a caûféf 
dans le monde* L>£ Go R r £ ^m 
s'eft rendu recommandable pour 
avoir donné de la force \ lès f-igu*^ . : 
Tes 9 &ns y mettre d'Ombre que tout 
autour 9 encore ibnt eUes jQbien mièr 
lées & confondues, anrec leur Gkirs 4 
x)u'«dles ûmt. iprcb^ împar^eptl- 
4>fes« U (eft lenooiie moiqise dans fit is^ I 
^Tfànde mamere de {)andye $ & dans 
kl facilké qa'U a eue à marner les 
Oiubors» £2t le Ti ar f :ç N a £ biea 
ioaenda i^nion , les mêSks ^ ]m * 
corps des C<a»leut5> rl'harmonîer dos 
*tons^ la idiTpoifisiQa du totit^^en'- 
^mMe , qu^vGc ilemoot de Dijvîn il 
:a ^mérité xl^ôtce comblé d^latomieitrs 
:& de Wems. Le ^ibigiieBX An n^[- ^^ 
s Ax a ipk de tolisses graodslHMi- 



s 8 De fAn de Teinture. 
aies ce <\u\\ en a trouvé de hon ^ dont 
il a fait comme un précis quli a con* 
yerti en ià propre lubftance. 
' CXXI. C'eft un grand moyen pour profr 
J^rBxpél* ^^ beaucoup , que ce copier avec 
tieace per- foin les cxcellens Tableaux & les 
^Jjj'^"* beaux Deffeins : mais la nature pré- 
fente devant les yeux vous en ap- 
prendra encoi^ davantage , parce 
iqu'elle augmente la force du génie : 
&' c'eft d'elle que J'Art tire ià plus 
grande perfeâion par le.mo^en de 
ir4o-P£xpérience. * Je paflfe foos fileoce 
t>eaucoup de choies que vous ^ppren- 
tlrez dans le Commentaire. ' < 
t ' Gmfiderant que toutes cbofes foet 
fujetes à la vidffitude des temps « !& 
" 'qu'elles peuvent périr par difier^tites 
^toyei , )'ai crû que ]t devois pren- 
ne 4a hafdidTe et ^ donner eh garde 
^x Mufes , ces aimsddes & ces im- 
Sr4rfiU)tteUes Sorufs delà Peinture^ le peu 
»de prÀreptes que f en ai fait* 

Je me fois occupé à travaifier cet 

^^Ouvrage 'dans Rome « pendant qôe 

llionneur des Bourbons &c le Van- 

r geur dé fos Ancêtres LOUIS XIIL 

&n$oit fos foudres for les Alçj ^% 

jrliirtmus 



De Arte Grapbîcar S^; 

Tluribus inde labor Tabulas imi^ ? virr 

tandojuvabit Naww ' 9k 

Egregias, Operumque Typos ;fidpkê- f'^P^"'"!^ 

ra docebit ' clim^ 

Natura ame oculos prafens j namfir-^ 

mat & auget 
Vhn Gémi , ck tllâque Atpem Expe^ 54# 

ri^ntia compUt. 
Multa fuperfiteo qu^Commemaria^ 

dicem*- 



• ■» 

Bac ego r àum' memorùT fibimra^ 

'volubilis avi 
Sunâa'vices rvariifqueoUmperîtur^ 

ruinis , 
fauca^ SophifinamfumGraphica'im^ 

mot talïbus' au fus 
€rederrPteriiT^Rom^ medtmtusr^ ^^ 

Alpes 
Bum fuper înfanas mo&s inimïiac^jtm' 

caflra^ 
MorBomdum^ decus &^vindexL.Q^ 

M 01^ Q c( X- Avorumi 

m 



Ue Arte GrapBfca. 
iFulmtnnt àrdemi dextra , Fatriaque 
refuTprem 
^^ Gallicus Aidées , premh Hifpani ora 
hcorâs. 
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De r Art de VetnMréi^ '^x? 
fôfoit rôiTemtir la force de fon Bras à 
fcs ennemis i Se que comme un autre 
Hercule - François rénaillànt pour le 
bien de la Patrie > il itouâbit le I^oa ^^^ ■. 
d^ipagoer 
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Le nombre qui efl àla tête de'choqtie ' 
Remarque fert à trouver , àam le ' 
texte , Pendroit fur lequel la Rer: 
marque efl faite. ' - * 

A Peinture & la Poefie , 
font deux Sœurs, qtà fe f 
rejfemblentjifort entour . 
tes cbofes. ) Ceft une ve-: , 
rite qui demeure pour t 
ccmllante > que les Arts ont un cçpi 

l 
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^$ Remar'ques 

. taiin rapport les uns aux autres. U fi*y 

^Tkhi^di^^ ^f^^ ^^ ^^^ ( ^ Tertullîen ) qui né* 
^'/4olatric. fait père ou parerft d^un autre. Et Cîcç^ 
rori , dans fpn Oraifon pour le Poëte 
Arclws , dit que , Tous Us Arts qui 
regardent U yiehumaine ont entre eux 
cdmme une èfpece d^ alliance j & Je 
tiennent fous^j s'^lfaut aif}ft dire , par 
la main. 4VIais ceux de tousses Arts^ 
qui font les plus proches & les plus 
anciens parens » font la Peinture & l^ 
Péeiîe i & quiconque youdra.biea 
lei examiner , les trouvera fi reflem- ' 
blantes entout^ çbofes^ qu'ail n'au- 
ra pas de peine à croire qu'elles 
foient Sœi^rç» ^ 

Elles fuivent toutes deux la ml-j 

ntt- peûte , 6c elles fe kiflfent empor- 

CV pln:^ôt cpie conduire à leurs fe*' 

ccet^s jncliiiations.) ,q^i font autant 

tpijft tt$ de.fen^çnces dç la r^vinîté. Il y a un 

iffiftéf tu lyietiau dedans de pous -,mème (,dit 

>ciit ilu li- Ovide parlant des Poètes^ lequel nous 

>^K^* é^it^e m rious autant. txSnià^isàà^ 

j^uek:efimeux Scuiptè^ur Fhidiasyù^ ' 

qne^euyds çf Feîritfe incomparable, 

tous deux tranfportés par un entoti^ 

fàfme^iM dor^ la pe leurs Ojùm 



Suri' lin de Ventura: ^f 
Ktages. Elles tendent toutes âeux à ^ 
la même fin , qui eft limitation. Tou- 
tes deux excitent tios paflîoas ; & 
nous nous laiflbns tromper volontai- - ^ 

repnent, mais ajgteâblement , par Tune 
& par Pautre j nos yeux & nos eÇ 
prits y font fi fort attachés, ^ue nous 
voulons nous perfuader que le^ 
corps peinrs refprrent , ■& que les fic-i, 
rions font des vérités. Toutes^ ^êu» 
font occupées par les belles aélîonç 
des Héros • & travaillent à tes éter- 
fiifer. Toutes deux enfin fôàt ^ap- - 
payées fur les forces de Mmagina* 
tion , & fe fervent deslicences^u'^A-^ 
poUon leur^îonne également j^&que^ 
leur Génie leur in^ire. - > 

• ^uidlibêt audendifimpi^fùk ^«^"J^g'/^J^^ 
potejîasn : t ^"^ 

L'avantage que la Peinture â par*> 
éeifus la Poëfie, eft, que parmi cet-' 
te grande divçrlké de Langues , elle \ -'^ 
fe rait entendre de toutes les ïsTatioft»^ ' ^ 

de la' terre; & qu^eÙe ^sft ïié^fiàW • 
à tous les autres Arts , à caufe du be*- * * • 
foki qu^ikont de figures demonftnh-^ 
tives 9-qui donneyçt bien foûy^ent plâiî 

lij 
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d'intelligence [ que tous les diicourt 
du monde* 
*mAit ^*^ Segmus irritant animas demiffa per 
irecu * aurem 

Quam quaefum ocuJis comrmjfafi^^ 

delibuu 

Les chofes qui entrent dans Vefprîtpar 

les oreilles 3 prennent un chemin bien 

plus long , Ù* touchent bien moim que 

celles qui y entrent par les yeux » lej^ 

quels fim des témoins plus fidèles $y 

plus Jars que les oreilles^ 

5 P» ( Car pour contribuer toutes deu^ 

auxfacrés honneurs de la Religion, y 

La Poèïîe par fes Hymnes & par fes 

Cantiques 9 & la reiacui^e par fes 

Statues , par Ces Tableaux > ^ par 

' tOpsf tes omemens qi^i in(pirent du 

reipeA & de la vénération pour les 

faints Myftëres. Grégoire ae Nice 

après avoir fait une longue defcrip- 

tisn du Sacrifice d'Abraham ^ dit ceé 

tJtm <*<>« paroles ; Tai foUvent jette les yeux 

p^Td^^ï^^T^^^^ qui fevrefeme ce fpec- 

A da ùmtacle digne de pitié f& je ne les. c^ja^ 

****'• mais retirés fans larmes ; tant la Pein* 

ture a fçà repréfénter la chofe conir 

me fi elùfe pajfoit effeâivemmt» 



Sur VArt de Peinture, i O^f 
■ ^4^ {Tarit ces' Arts divins , ûhtété f 
honorés, & tant ils oht eà de p*ij[anr 
ee^ ) Les grands Seigneurs > les vi^ Plin»^^ iji 
les & les Magiftrats tenoient autre*' 
fois à grand honneur d'obtenir quel^ 
que Tableau de la main de ces grandr 
Peintres de rAntiquitë. Mais cet 
bonneur eft bien déchu aujour-^ 
d'huy parnû la Noblefle de France ^. 
& fi vous en voulez fçavoir la caufe» 
Vitruve vous dira que c'eft Tignoran- prS'dlv' 
ce de ces beaux Arts: Propter ignoran- hyi^ 
tiam ( dit-il ) Artis vînmes obfcuran" 
tur. Et nous verrions cet Art admira- 
ble de la Peinture tomber dans le der-- 
nier mépris , fi notre grand Roi , 
qpi ne cède ea rien à la Magnanimi* 
té du grand Atexandre , n'avoir fait 

?aroitre' autant d'amour pour ht 
einture , comme il a montre de va- 
leur pour la- guerre. Nous le voyons 
carefier ce bel Art par les vifites & 
ar les préfens confiderables quil 
ait à fon premier Peintre , après 
avoir établi & fondé , pour le pro- 
grès & pour la perfeéKon de la Pein- 
ture , une Académie que fon premier 
JKlnÛbe boûore de fa proteâion > èst^ 






I fes feins 9 & fouvent de fês vSt^s^ 
De forte qpe nous verrions revenir 
entièrement le fiéde d' Apelle , & xer- 
Vivre tous les beaux Arts » &. nos gé- 
.séreux Gentils-hommes*> qui fuivenc 
no^re incomparable Monarque avec 
tant d'ardeur & de courage dans tous 
ies périls où il. s'expofe pour la gran- 
deur &: la: gloire de fon Royaume. , 
lùivoient de même cette noble affeo 
tion qu^il a. pour tous les exceUens 
Ouvriers», Ce qu'il y avoit de perfon»- 
ses confîderables & d'ilkiftre naif^ 
iànce dans la Grèce ,. prirent un foin 
particulier daurant pluneurs fiécks de 
'{q faire indruire à k Peinture 9 fuk- 
vant une loiiable & ,utile coutume > 
dont le Grand Alexandre étoit TAû- 
teur} qui étoit d'apprendre 'à deflei^ 
gner avant toute autre chofe. Et Pli- 
ne qui en rend témoignage dans foB 
dixième chapitre da 3 y. hvre, dit enr 
core parlant de. Pamphile Maître 
d'Apeîle yQue ce fut par l'autorité de 
ce Prince y qu^ à Siçyane premièrement^ 
. û* enfuite par toute la Grèce , lesjeur 
nés Gentils- hommes apprirent avant 
Jûufe autre chofe à dejfmerfur des. 



Sur f Art de Peinture^ toj^ 
fithlettes de buis 9 & que l'on donna a 
tu Peinturé le premier rang parmi ih 
Arts Kberaux* Et ce qui fait voir 
qu'ils étoient fort intelligens dans 
cet Art , c'eft l'amour & la conGdérâ- 
tion qu'ils avoîîen't pour les Peintres: 
Demetrius en donna d'avantageux 
témoignages au fléged&RKbdes, où il 
Voulut bien employer* quelque par> 
tie du temps qu'il devoit aux foins de 
fôn armée à vifiter Protogenes , qui 
Ik>ur lors faifoit le Tableau dé Jalîfus^ 
Cet ouvrage ( dit Pline ) empêcha Ih ^'^^* t^-^ 
Roi Demetrius de prendre Èhàdes *^* 
dans Vapprehenfion qu'tl avoii de bru* 
1er les Tableâûk 5 0**^ pouvant pat' .. 
autre côté mettre le feu dans la Vulè ^-^ 
il aima mieux épargner la Peinture ^ 
que de recevoir la Vtâoire qui lui étpiè 
offerte. Protogenes avoii pour lorsjhri 
Attelier dans un jardin hors de Ict 
Ville y tout proche du Camp des enne-^ 
mis , où il ack&voitajpdùment les Ou* 
vrages qu'ail av oh commencés , fans} 
ûue le bruit des atm^s fut capable d'ê 
Vinterrompre ; mais Demetrius V ayant 
fait venir , & lui ayant demandé avec' 
fHelkhàrdiejft il ofoit ainji travaille/^ 

liiij. 
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mu miiîeu des efmemts : 1/ lut répondît^ 
qu'il ffavoh fort bien que la guerre 
qu^il avoit entreprife^ étoit contre lés 
Jihodiensy &non pas contre les Arts^ 
Ce qui obligealè Roi de lui donner def 
gardes pour fa fureté j étant ravi de 
pouvoir conferver la main qu'il avoit 
ainjifauvée de la barbarie Ù" dePin'r 
faïence des Soldats. Alexandre n'a- 
voit pas de plus fenfible plaifir , que 
lorfqu^il étoit dans PAttelier d'A^ 
pelle , où on le trouvoit prefque tour- 
jours; & ce Peintre reçut un jour 
une marque très-fènfible de fon ami- 
tié & Je la complaifance qu'il avoit 
PTine tiv. pQur lui : Car lut ayant fait peindre 
35. c. I©. fQ^iç nue ( à caufe de fon admirable 
beauté ) Vune defes Concubines qtCor\ 
bppelloit Campafpe , & celle de toutes 
les autres à qui il avoit donné le plus dé 
part dans fon cœur , & s' étant apper^ 
fu qu'elle avoit frappé d'un même 
trait celui d'Apelle , // lui en fit un 
prefent. L'on portoit en ce temps-là 
tant d'honneur à la Peinture , que 
ceux qui avoient quelque habileté 
dans cet Art,ne peignoient fur aucune 
^chofe qui ne pût être tranlportéc 



£' 



fur TArt de Peinture, iq j 
j3'im lieu à un autre , & qu'on ne 
ût garantir d^un embrâfement :, 
s fe feroient bien gardés ( comme 
dit Pline dans le même endroit que 
je vous ai dëja cité ) de peir^dre contre 
un mur qui ri^ aurait pu être qu^àuri 
Maître , qtn ferait toujours demeuré, 
dans un même lieu , & qu^on ti'auroit 
fu dérober à la rigueur des flammes j 
tl tiéton pas permis de retenir comme 
en prifon la Peinture fur les murailles^ 
elle demeurait indifféremment dans 
toutes les ailles , & ttn Peintre était 
un bien commun à toute la Terre. 
Voyez vous-même cet excellent Au- 
teur, & vous trouverez que fon di- 
xième chapitre du 3 f. livre eft tout, 
plein de louanges de la Peinture , & 
des honneurs qu'on lui rendoit. ^ 
Vous y verrez qu'il n'étoit permis, 
qu'aux Nobles de la profefler. Fran-^ 
çois I. au rapport de Vazari , aima^ 
tant la Peinture^ qu'ail fit venir d'Italie 
tout ce qu'ail y pût trouver d^habiles 
hommes, pour rendre cet Art fleu-, 
riffant dans fon Royaume; entre au-^ 
très Léonard de Vinci, lequel après ^ 
avoir été quelque temps en France ^^ 



^f l(emarqtiét 

inourut à Fontainebleau entfe'lei 
6ras de ce grand Prince » oui ne pût 
Toitvcette mort fan$ en verfer des lar- 
mes. ' Gharles -Quint a enrichi l'EC- 
pagne de% plus précieux Tableauit^ 

5ue noua' ayons aujourd'^bûL Ridolfi 
ans la Vie du*Tîtien , dit , que cet 
Empereur ramaflàun jour un pm^ 
€eau que ce Peintre avtrir laiffé tom-* 
ber en* lui faifant fon portrait , & fur 
le remerciement & rexcufe que lé* 
Titien lui en failbit', il lui dit ceV 
paroles ; Tititn mérite d^étte fervi* 
fût Cefâr. Et dans la même Vie >_ 
Bon voit gue cet Empereur /Ji;^/!^ 
nh & s^ejtimOH' ^orieux , nonfeule^ 
ment dé s* être rendu des Provinces tri" 
èutatresymais éP avoir obtenu trois fois' 
^immortalité par les mains du Titien. 
Si vous voulez prendre la peine de li- 
re la Vie de ce fameux Peintre dans' 
Ridolfî , vous y verrez tous les bon* 
Heurs qu'il a reçus de Charles- 
Quint ; il feroit trop long' de vous en' 
feire icr le détai] : Je vous dirai feu*- 
lementque les grands Seigneurs qui' 
cémpofoient la Gour de cet Empe-* 
fWF , ^ n'-ayant pu s'en^pêcber de hd* 



les 



fur T^Art de "Peinture: ^OJ 
tifoioîgner leur jaloufie , fur ce qu'à. ^ - rf 
prëferoit la personne & la converik^ 
tion du Titien à celle de tous les au* 
fi?es Ceunîfans , il leur dk ; Qt^il n§ 
manquerait jamais de Câurtifamimaii 
^^il fiaufoit pas toujours un Titien 
4ivec lui. Aum Pa - t - il comblé de 
l^iens , & quand il lui envoyoit dé 
l'argent , gui étoit pour l'ordinaire 
une grolfe tomme , il lui téraoignoif , 
e ion deiTein n'ëtoit pas de payer 
s Tableaux , puifqu'il reconnoit- 
Ibit du^ls étoien» fans prix ; à Pe* 
jBemple des» GJ^nds de PAntiquitë ^ 
qui achetoient les belles Peintures à 
pleins boiflèaux de pièces d'or fans ^ 
compte &- fens nombre r 1/3 nummù 
aureo menfura accepit non rmmeroj dit 
Pline parlant d'Apelie. Quintilien 
infère ae-là , qu'iKn y a rien -de plu^ 
noble que la Peinture ^ puifque la 
^upart des autres chofes fe mar** 
diandent , & ont- un prix : Pleraque 
hoc ipfo pojfunt mderi vilia quod pre* 
ùum habentr. Voyez les^ 4» i J & 3 ai 
Bvres de Pline, Quantité de grands 
Berfonnages Tont aimée avec paf* 
Ûom^j.^Scs^yfont execcésavec plaiiiivi . 
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f»Bnito. entre autres Lelius Fabius, Vûn de. 
ces fameux Romains y cjui au rapport 
de Ciceron , depuis qu'il eut gouté^ 
h Peinture , & qu*il s'y fut exercé #^ 
voulut être appelle Fabius Pi<^r.j. 
Turpilius Chevalier Romain , Lar 
bcon Préteur & Conful, Quintus 
Fédius , les Pbëtes Ennius & Pacur 
vius , Socrate j^ Platon , Metrodore >. 
Pirrhon , Commode > Néron , VeC- 
pafîen , Alexandre Sevére , . Antonin* >. 
6c pluûeurs autres Empereurs & Rois 
qui n'ont pas tenu au * deflTous de leur 
Majefté d'y employer une. partie de 
leur temps. 
5 3 7. ( Lapnncipate & la plus impor" 
tante partie de la Teinture , efl defça^ 
' mtr connoître que Ta Nature a faw 
déplus beau &* déplus convenable à^ 
cet Art. ) Voici ou échoiient prelr 
que tous les Peintres Flamans, dont 1% 
plupart fçavent imiter la Nature pour 
le moins auffi bien que les Pein-* 
très des autres Nations ; mais ils et^ 
font un? mauvais choix ; foit parcQ 
qu'ils n'ont pas vu l'Antique , ou 
que le beau naturel ne fe trouve pa^ 
furdlnairement dans leurs Fais. £t àm%, 



fur l'Art de Peifiture. 1 051 
la vérité ce bçau étant fort rare , il 
eft connu de peu de perfonTies , il eft 
■difficile d'en faire le choix , & de s'en 
former des idées qui puilfent {èrvir 
' de modèle. 
' S 9- (.^om le choix s'en doit faire t 
Jdon le vaut ix la maràere des An- 
ciens, ) C'e(l-à-dire', félon les Statues , 
Ifs Bas-reliefs , & félon les,autres Ou- 
vrages Antiques , tant des Grecs que 
des Romains. On appelle Antique 
ce qui a été. fait' depuis Alexandre Is 
Grand jufques à ITÊmpereur Phocas , 
fous l'Empire duquel les Ans furent 
Tuinés par la guerre. Ces Ouvrages 
Antiques ont toujours été .depuis 
leur iwillancç U.régle-de la beau- 
té. £t en effet , leurs Ai 
un tçl/oîn de les mettr 
(eâion ofi nous les vc 
fe fervoient , non pas 
turel, mais de plufîeurs 
ijDteiu les païues Jes p 
pour en faire un beau D 

Sculpteurs ( dît Maxime 
tm admirable artifice ', 
^ufieurs corps lespartie. 
blemietfhis ètUes, tf 
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te diverfité qu^ une feule Statue*, mmt 
ve mélange eft fait avec tant de pru* 
Aence , &'fi àpropos , qu^ils femblent 
fp avoir eu pour modèle , qu^unefeuk 
^ iy parfaite beauté. Et ne vous imag> 
k vezpas de pouvoir jamais trouver une 
héauté naturelle qui te difpute aux 
'Statues y VArta toujours quelque cko^ 
Je de plus parfait que la nature. Il eft 
même i prifumer que dans le choix 
qu'il ïalfoîent 3e ces .pâmes , ils 
fuivoient le ientiment des Médecins ^ 

âui étoient pour iors bien capables 
eleur donner des régies de la beaih- 
té, puifque la beauté & la fanté fe 
Aoiyetit otcUtiairemetst (ùivre l'une 
Fautre. Cariai)éauté , feion Qallien^ 
tîne furfi^éll autre cfaofe, quhmjufle accord 
^Hippocnte & *^^ fiormome a^t membres les uns 
* 4c Platon, avec ht autres , antrriés d^un bon temr 
** ** ferament Et les hommes'{ dit le mê^ 
me Gâllien ) louent une certaine Sta* 
tue dé FoliSeté quHts àpfellçm la Re* 
^ . S^^f ^ q^^ ^ mente ce norhi pour avait 
^ * dans toutes fes carnes, un accord Jk 
parfait y Ù' une proportion Jiexaiie ^^ 
qtfit fpefl pas pojjible d^y trouver are*; 
ire. I/on-peut conclure <fe;ce^utf 



r. 



fur PAa.de Peimure. .^-îIIt 
jcvous viens d'alléguer, que les An- 
tiques font belles, parce quVllesreÇ- 
femblent à la belle nature ; & que la , 
ngture fera toujours belle quand el- 
le reflemblera %aux belles Antiques. 
Et voilà pourquoi perfonne depuis 
njB s^eft avifé de di^uter la propor- 
tion de ces Antiques., & qu'au con* 
traire , elles ont tou|oui:s été citées . 
cpmme les modèles des beautés les 
plus jparfaites. Ovide dans le i a de Y"^ *^ 
les Metapaoïphofes , oà il fait la def* , 
-cription de .Cyllare Je ^.plus beau des i 
Cent|iures , dit , :^ti^U .avok une fi , 
grande vivacité dansie vifage^j le coU • 
les épaales , hs maim , J^ 4^^^hmacfi . 
bçauxs qu'ion pouvait ajfurer ^vee^rair* : 
fofl qu'en tout ce qu'il avm de Thom* : 
tnf,^ c'^itoitla même beauté que /'#«.: 
remarque dai;isle$ Statue^ lesphus^ce^ 
,iébres^ Et Çhiloftr^^te dans ks Heroï* i 
ques parlant de Proi^fil^s ^ & loiiant j 
Él,bçaut;é de ion vifage , dit , Qjue la \ 
ferme defgn fié efi quarrée , jeîr com* \ 
jneji c'était d'une. S^ame. JEt-dans un . 
auîp'e endroit pelant d'Euphorbis « , 
^jH^tpQue fa beauté a gagné le cœw . 
de^ Grées y & qtiil Était ft apprcifibam ^ 
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de la beauté d?une Statue , qu'ion Vauj^ 
toit pris pour Apollon. Et encore plus 
bas , parlant de la beauté de Neop- 
toléme, & de la reflemblance aull 
avoit avec fbn père Achille , dit , 
Ou^en beauté fin père avùit autant 
a avantage fur lui que les Statues en 
ont fur les beaux hommes : Ce qui le 
âoit entendre des plus belles Statues ; 
d'autant que parmi le grand nombre 
^' d'^Ouvriers qui étoient dans la Gré- 

ce & dans ritalie , il n'eft pas poffi- 
ble qu'il n'y en ait eu de méchans, 
ou plutôt de moins habiles ; car bien 
<jue leurs Ouvrages (oient beaucoup 
inférieurs à ceux de la première cla^- 
fe f on y remarque néanmoins un je 
ne fcai quoi de grand / & une har- 
CD(ôniea(è diftribution dahs les par^ 
tieft : Ce qui fàt allez connoître ^ 
iqu'il y avoit en ce temps-là des Prin- 
cipes communs à tous les Ouvriers » 
&r que chacun s'en fervoît félon h 
capacité & fon Génie* Ces Statues 
^tôient un desl plus grands omemens 
de la Grèce ; il n'y a qu^à ouvrir lé 
Livre de Paufànias pour en vent h 
t^itaiidté prodigieuie , ibit au' dedans » "^ 

Oll 






fur VArt de Feintufe. ï^Y 
0tt au dehors des Temples , foît dans 
ks carrefours &c dans les places publi« 
ques , foit inêm« dans les campa- 
gnes & fur les Tombeaux. On en 
érigoit aux Mufes , aux Nimphes ^ 
aux Héros , aux grands Capitaines ,^ 
aux 'Magiftrats , aux Philofopbes ^7 
aux Poètes; on en érigeoit enfin à 
tous ceux qui. s'étoient fignalés>- oa^ 
dans la defienfe de leur patrie , ou 
par quelque grande adion digne de 
recompenfe j- car c'étoit la manière la* 
plus ordinaire & la plus authentique* 
dont ufoient les Grées &- le Peuple- 
Romain , pour témoigner leur gra-r 
titude. Les- Romains dans la^ Con«*- 
quête de la Grèce , ^^ trai!^)orte-«- 
ttnt nwr feulement les plus belles? 
Sutues , n^ en amenèrent les meil«. 
leurs 'Ouvriers , qui en inftrui(ireIftc 
tfâutresv& q^i ontlaiffé à la Pofte-- 
rite des marques éternelles*^ de leurr 
fçavdr^ comme nous le voyons parr 
ces admirables Statues* 9 der V^fes ^, 
ces Bas-reliefs 5 &. ces belles Gdbm- 
i»s Tngane et Antooine.- Ge-fon©: / 
toutes ces beauté«r>- qucït flocre- Au* - 
S^yf . nous ptoppfe .ppû modèles ^^ 



^;i4i Remarques 

fcorome les véritables fources de ^fii* 
Science où il faut que les Peintres 
&, les Sculpteurs aillent puifer eux 
inêmes , . fans s'amufer aux ruiflfeaux 
quelquefois bien troubles & bien 
boiieux , je veux> dire » à la maniera 
^e leurs Maîtres 9 après laquelle ils 
Ifont rampans > & dont pour Fordi* 
paire ils ne veulent pas fe départir ^ 
ou par négligence , ou par la bairefTe 
^e leur Génie. M n^ appartient qu^aux 
Kt, 1. de efprtts pefans ( dit Ciccron ) de s^a^^ 
•*"^'^' mufer aux ruiffeaux r.& de ne point 
rechercher les fources ^x>ù coulera- 
tQUtes chofis en abondance^ 
. 40. (Sans laquelle tout n^eji qu?unef 
hmbarie aveugle yù'c. ) Tout ce quir 
i^'a rien du goût- Antique s?appelle 
manière. Barbare » ou. maaiere Go^ 
diique, laquelle ne fe. conduit pair au-r^ 
GuneRegle, mais par un caprice bas »^ 
&, quir n'a: rien de, noble. Il feut re-* 
marquer ici que les* Peintres ne fone 
j^ obligé** de fuivre F Antique auf— 
iii exademeniË qne les Sculpteurs v 
1^^ que. leurs . figures • fentiroientî 
tsf op . la Statue , & pardîtroienr farai 



rfe' des'^ plus habiles , ^croyam: bien^ 
faire , & prenant ce précepte trop à^ 
la -lettre font tombés dans^ ces incon^ 
véiiiens. Jl faut donc que les Peintres* 
fe fervent de TAntique avec difcre- * 
tion , & qu'^ils^ y accommodent telle- * 
ment le naturel , qu'il femble que* 
leurs Figures toutes vivantes 'ayent • 
plutôt fervi* de modèle pour les Ah-» ** 
tiques , qtte les Antiques pour leurs^ 
Figures. 11 femble qu« -Raphaël fe foir*^ 
parfaitement*^ fervi de cette cotiduî-f 
te , & que les Lombtrds n'ayent vû ' 
FAnttque precifément ' que pour^ 
apprendre à -faire un bon .'choix dir ^ 
naturel , & pour tîonner de la grâce ^ * 
&'de la nobleffe à tout ce qu'ils orifc '^ 
fait , par une idée genémle & tdnfu- ' 
fe^ qu'ils avoient-de ces* belles chbfes'i ^ 
car du- Tefte ib fe font afcz licentïés , • 
à -la réfervedù Titieft qui de tous' 
le» LoBabards-a- le^plus coïïfitvé est ^ 
pureté • dans fes Ouvrages. ^ Cette ' 
nttmiere Barbare- dont je vielis de ^ 
parler a été fort -en régne ^pilis 61 r* ^ 
jufqu'à i45^o« Geuxqui oHt corameri-'t 
ce à-rétablir la -Peinture' enrAllema*';; 
glK: C pawe quîibtn'wçienr rienr*»^ 
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ile ces beaux reftes de TAnticiuité )\ 
^nt beaucoup tenu de cette Baroarie ;. 
entre autres Lucas de Leyde , hom* 
me fort laborieux , & qui avec fes 
élèves a infeâé prefque toute TEu- 
rope par fes defleins de Tapifferies , 
lefquelles font appellées par les igno- 
rans 9 Tapifferies Antiques : ( on leur 
feît bien de l'honneur ) & font efti- 
inées comme belles de la plupart 
du monde. Je veus avoue que je fuis 
furpris d'une ignorance fi groffiere y. 
& que nos François ayant fi mauvais 
goût que de . fe faire des beautés 
aufii fades. & aufli niaiiès que fontt 
ces fortes de Tapifferies. Albert Du- 
rer ce fameux Allemand 9 Se contem^i 
porain de Luisas , a eu pareillement 
le malheur de donner dans cette mé- 
chante manière » pous avoir été pri-* 
vé de la, vue de ces belles choies»^ 
Voici ce qu'en J dit Vazari dans la* 
Vie d* Marc- Antoine , après l'avoir\ 
loiié fiir fa gravure & fur fes autresf 
talçt^ rÇr da^ la vérité fi cet hxmime- ^ 
jf iFure i fi exaâ ,. Ù^fi univerfel avolp , 
€u laTofcane four pâme ,. comme itar* 
9%la Flandre ^^3^ qu'il eut fiUfudutf^^ 



fur VArt de Peinture. 117? 
éPfiprès les belles chofes que Von voit, 
d/mis Rome , comme nous avons fait: 
nous autres 9 il auroit été le meilleur. 
F eintre de toute V Italie i de même qu'il 
a été le Génie le plus rare & le plus 
célèbre qu*ayeru jamais eu les tla* 
mans. 

4 y. ( Nous aimons ce que nous con- % 
noijfons , &c. ) Cette période veut 
dire : Que quoi que nous foyons les . " 
nieux intentionnés du monae5 que 
la naiflancc noHS ait pourvus' d'un 
beau Génie , & que nous en fuivions> 
la pente rGC n'eu pas encore aflèz,. 
il faut que nous^ apprenions, avec foinr 
à connoître quel eft le beau & le 

|)arfâit dans la nature ^ afin que noue 
e puiifions imiter après l'avoir trou- 
vé 9 & qu'en cela nous nous rendions 
capables de remarquer les fautes 
qu'elle (ait pour les rejener 9 & ne la 
copier pas en toutes fortes de fu jets 9^ 
telle qu'elle fe repréfente (ans diîcer- 
nement & fans choix. 

yo. {Comme F Arbitre fouverainf^ 
dèfon Art. ) Ce mot d'Arbitre fou- « 
vcîrain , - préfuppofe un Peintre plei-- 
m^fùstït^ inftruit de- toutes les Vu\k» 
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de la Peinture ; en forte que s'&antr 
mis comme au - deflus de fon -Art , ik 
en foit le Maître &• le Souverain > ce* 
qui n'eft pas une petite aflfeire. Ceux 
de la Profeflîon ont fi rarement cetto 
fuprême capacité y qu'il s'en trouve 
très -peu qui puiflent être de bon» 
Juges des Ouvrages , & que je ferois 
fouvent plus d'étao de l'avis d'unr* 
homme de bon fens , qui n'auroit ja^ 
mais manié le Pinceau 9 que de ce- 
lui de la plupart des Peintres. Tous^ 
Ids Peintres peuvent donc être Arbi-- 
très de leur Arc ; mais pour en être- 
foiverains Apbitres , cela n'appartient* 
qu'aux fçavans Peintres^^ 

J J 2. ( Les beautés fuyantes & paf"' 
fageres , ) ne font autres , que celtes» 
que nous remarquons dans la nature/ 
pour très-peu de temps , & qui ne font» 
pas fort attachées à leurs fujetsj tel-> 
les font les Paflîons^ de l'Ame, Il y> 
a -de ces iôrtes^^de beautés qui ne du*' 
rent qu'un moment , conune les xm^t 

. ]neS différentes que fera une afiem- 
blée à la vue d'un^ fpeéèàcle impre-^ 
Vtt & non commun ; quelque parti-/ 



fur PJrt de Peinture. nj/t 
que aftion* faite avec grâce, un fou^ 
ris f une œillade , un' mépris , une : 

fravité , - & mille autres chofes fem-^ 
lablesi On peut encore mettre au" 
nombre des beautés paiTageres , les ^ 
beaux nuages , tek qù^ils font ordi-i^ 
Bairement après Is^ pluye ou après le^ 
tonnerre,' 

54^ ( De même que la feule prati- 
que , &c. y On voit dans Quintiliem '**^* 
que Pytagore ^ifoit , que la Théorie: 
n'étoit rien fans'.la Pratique , .&que: 
1» Pratique n'étoir^ rien ' fans lai 
Théorie. Et le moyen ( àitr Pline le: 
^une)rf^ retenir ce qu^o^ vous amon^'- 
tté ffi vous ne le mettez en pratiquée. ^ 
On n'appelleroit point Orateur un^ 
homme qui auroit les plus belles pen- » 
fées du monde, &. qui fçauroit Tour- 
tes les rcgles'^e la Kéthorique , s*ilf 
Ht s'étoir encore acquis par. Fexer- '^ 
cîce, Fart de^s^enfervir, & d'encom^» 
pgfer d'^excellens difcoursi^ La Pein-^ • 
turc eft un long pèlerinage j vous^- 
avez btau^ faire tous les préparatifs^^ 
néeeflàircs pour YOtre voyage , vous > 
a«ez beau vous iiiformer des paffk<^ ' 
|g5«di£c|les^ Si vous^ ne vous^ meuez p 
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en chemîn , & que vous ne VnarcIiîezP 
à grands pas , vous n^ arriverez ja^-: 
m^s : & comme il feroit ridicule de 
vieillir dans l'étude de chaque Par-- 
tie nécefl&ire à un Art qui embraffe 
tant dt efaofes^; auflî de mettre hu 
main à Fœuvîe fans les fçavoir.^ ou. 
Bien après les avoir trop légèrement 
paflfées , c'eiï s'expofer à la • rifée des - 
* Connoiflcurs , & faire voir qu'onv 
n^eft guère fenfiBle à la 'gloire. Plu-; 
fleurs difent qu'il n^y a qu'à travailler* 

Cour devi^nir habile , & que larf 
ihéorie ne fait qu'embarafler Pef-. 
prit & retenir la« main; Ces gens-làt, 
font juftement comme les Eicureiiîls'^ 
qi^i tournent la roue qui leur fert de' 
C2ige ; ils courent bien vite , ils fe i 
huent fort , & n'avancent point du;: 
tout. Il ne fuffii pas four bien faire : 
d^aller vite ^ ( dit Quintilien ) mmr. 
p9ur aUer vhe ifs fuffit de bien faire» , 
Ceft une méchante excufe de dîrev : 
je. n -y ai été que très - peu du temps»-: 
Gçtte belle facilité. , ce feu céleftfc ; 
cpi donne Pefprit à POuvrage , ne i 
vient pas tant dVoir fou vent ïait ,.•. ^ 
f^.jiayoi£. hiea^entendu ce que Poa k 
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•E iait. Voyez ce que je dis fur le y f . 
Précepte , qui éft de la facilité. Il y 
en a a'autres qui croyent les Précep- 
tes & la Théorie abfolument nécef-» 
fàires : mais comme ils ont été mal 
inftruits 9 & que ce qu^ils fçavent les 
broiiille ^plutôt qu'il ne les éclaire^ 
ils s'arrêtent fouvent tout court , & 
s'ils font quelque Ouvrî^e , ce n'eft 
pas fans chagrin &c . iàns peme : Et 
dans la vérité 9 ils ibnt d'autant plus 
dignes de -compaflîon , qu'Es: iibiïc 
bien intentionnés ; & s'ik n'avati-» 
cent pas tant que d'autres , & qu'ifs 
demeurent quelquefois tout court ^ 
je les trouve fondés [en quelque Ibrtô '^ «** 
de raifon: car il éft du bon fen& d« 
n'aller pas fi vîre , quand on fe croit 
égarée ou que Ton doute dii themin 
que ion doit tenir. D'autres, au con- 
traire , ^ant inftruits des bonnes 
maximes & des bonnes r^les de 
rÀrt , après avoir .fait de fort belles 
chofes, Içs gâtent enfuite à force dç 
vouloir mieux faire , & s'enivrent 
tellement de leur Ouvrage à forcer 
d!être deffus , qu'ils fe laiflent tro©*^ 
perpar l'içjjarence du. bien im^gi^ 

Xi 
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Wîoc 35. naire. Apelle admit am un jour le prih 

^^* digieux travail qu^il -voyait dans un 

Tableau de Protogene , Ù' connoijjant 
combien il avmfué à h faire , du que 
Vrotogene & lut étoient bien d'égale 
force f & qtfil lui cedoit même en 
quelque partie ; mais qu'il lejurpap 
Jâit , en ce que Protogene ne pouvait fe 
ûrerfde deffiisfon Ouvrage Ji^ il difoit 
comme par un Précepte , qu'il voulait 
que tous les Peintres imprimajfent bien 
avant dans leur méntoire, qu'à force 
de chercher & de vouloir terminer les 
ehofes , onfe faifoit fouvent un pre^ 
judice très - notable. Il y ena( dit 

•»; ^ Qttintilien ) ^ ne Je fatisfont ja- 
mais ^ & qui ne font pas contens de 
Vexprejifion qid s'ejt rencontrée la pre* 
nnere ; ils veulent tout choyer , en 
forte qtton ne reconnoijfe plus rien de 
leurprermere Idée. On en voit d*au-* 
très ( contiiuiB«^t-iI ) qiù ne peuvent fe 
croire eux-mêmes , ni fe déterminer 5 
^ qui étant , pauar ainji dire y brouillés 
avec leur Génie ^ sHmaginent qut^c'efi 
tme louable exaftitude , que de farmar 
des difficultés dans fon Ouiira^e ; 6? 
m vérité iefitmechofe ajfez d^ficHe ^ 
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de direlefquels de ceux-là pèchent plus 
grièvement , ou de ceux qtù font amou-' 
reuxde tout ce qu^tls produifent, ou de 
ceux à qui rien ne plaît. Car il efi af 
rivé à déjeunes hommes , fouvent mê^ 
me à ceux qui avçUent le plus d[ejprit ^ 
de le confommer ir de le perdre dans 
Idlpeine qu'ils fe font donnés^ & d'être 
tombés jufques dans Pâjfoupijfement 
par le trop grand dejtr de bienfairem 
Voici comme on doitfe comporter en 
femblabUs rencontres. Il faut à la ve» 
rite faire tout notre poffîble pour met-' 
tre les chofes dans la dernière perfec^ 
tion: mais néanmoins que ce foh fé- 
lon noire portée if félon notre Verve : 
car pour s^avancer , il efi bien vrai 
jju'ilfaut du foin Ù" de tétude , maïs 
cette étude ne doit pas être mêlée d^O" 
piniàtreté ni de chagrin : c^ett pour-- 
quoi fi le vent nous efi favorable, il y 
faut donner les voiles 9 & il arrivera 
quelquefois que nous fuivrons des mou* 
^emensoù la chaleur et plus de pouvoir 
que le foin & Pexai^itude , pourvu 
que nous n^abufions pas de cette Itcert- 
ce^ir que nous ne nous y hiijpons pas 
tromper;car tomesnosprodu^tions noug 

hij 
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piaifem au moment de leur nniffance. 
5 6l.(Fu que les plus Mies ch ofes ne 
Je peuvent fouvent exprimer faute de 
. termes. ) J'ai appris de la bouche de 
^Monfieur du Freûioy , qu'ail avoir 
piufîeurs fois oui dire au Guide 
qu'on ne pouvoit xlouner de Precep- 
, tes des plus belles chofes , & que les 
iconnoiiïances en étoient fî cachédt^ 
^u'il n'y avoit point de manière de 
.|)arler qui les pût découvrir. Ceia 
^^^eclam. revient aflcz à ce que 4it Quint, hes 
^chofes incroyables jffom point deparo- 
les pour Jtre exprimées i il yefza quel* 
ques'Unes qui font trop grandes & trop 
relevées f pour pouvoir £tre comprifes 
dans le dijcours des homfnes. D'oji 
vient que les ConnpiiTeurs ^ quand 
ils admirent uij beau Xableau , fem-* 
j)lent y être collés ; & quand ils en 
.vif^nnent , vous diriez qu'ils ont per- 
du Ifufàge d^ la parole* 
liV. a. sat. Paujiaca torpes infane Tabella , dit 
f'^ JHorace. 

^a/ '<>• P- £j Syinmachus dit, Que lagrande^a 
de létonnement ne permet pas que Vpn 
donne des louanges ^ des applaudif^- 
femeru* Les Jtafîeçs difent Opéra dfl 
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jtupîrej pour dire qu'une chofe eff' 
fort belle. . ^ 

' 6 y. ( Leî fremîert Exemplaires de'^ 
TAru ^ Il entend les plus fçavans & 

les meilleurs Peintr&s de l'Antiquité r- 
c^eft à dire depuis deux fiécles. 

66. (iCette fureur de Veine.) Il y ta 
dkns le Latin , qui ne produit que des 
monfires , c'eft-à-diré des chofes hors' 
de la vrai - femtlance , comme il fe' 
voit affez fouvent dans les Oeuvres' 
rfe Piètre Téfte, // arrive fouvent (^ dit* Dionyfîur 
un Auteur gt^ve ) que quelques - uns Loogini». 
s*imaginant être pouffes d* une fureur 
divine t bien loin défi porter dans des 
fureurs dtBatcHùntes / tombent dans ' 
des badineries véritablement puériles. 

69^ { XJn Jlijet beau & hohle quV 
étant de foi-même capable , &c. ) La J> 
Peinture eft non* feulement diver- 
tiflante & agréable , mais elle con-- 
tient encore une partie de tout ce' 
qui s'eft' palfé" de plus fceau dan^ , 
PAntiquitt , ITOU^ remettant THif^^^ 
tbire devàhtles yeux , romme fi elle ^ 
fè pàflfoit efFedivemeht ; jufques-là 
même , qu^à h vue ' àts Tableaux 
oà ks "beHes-uftions font repréfeir-A 

T • • • 
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t^s 9 nous nous fentons portés k 
nous rendra capables d'entrepren- 
dre quelque diofe de fèmblable » de 
même que il nous avions lu quel- 
• €ue belle Hiftoire. La beauté du 

ou jet donne de l'amour & de Tadmi- 
ration pour le Tableau » comme le 
beau Tableau fait entrer dans le Sujet 
qu'il repréfente » & Timprirae plus 
avant dans Pefprit &c dans la mémoi- 
re. Ce font deux chaînons engagés 
l'un dans Tautre , qui contiennent 
& qui font contenus» & dont la matie* 
re doit être également précieufe. 
5 73 • ( Quî fou plein defel.) AlU 
quid faits , Quelque chofe d'ingé- 
nieux , de £n ^ de piquant d'extra^ 
ordinaire , d'un goût relevé & quî 
foit propre à inltruire & i éclairer 
De opt. les efcrits. Il faut que les Peintresfaf- 

gesu Ont» ^ * 1 r\ * ^ !• #^« "'x 

fem comme les Orateurs ( dit viceron) 
mi'ils injhruifem» quHls dhertijfem p. 
€^ qu^tls touchent : & c'eft propre- 
• ment ce que veut difexe it^t de Sel* 
5 74» C cJà t/ faut difpofir toute la 
Machine de votre Tableau. ) Ce n'eft 
pas fans rsdfon ni par hazard que 
notre Auteur le fervit ici du mot det 
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Macbkier Une Machine eil un jufte 
aflêmblage ée pluireurs pièces pour 
produire ut> même effet. Et la di& 
pofition dans un Tableau tfeft autre 
chofe qu^un afletnblage de plufieur»^ 
Parties , dont on doit prévoir Tac- 
cord & la juftefle , pouf produire uti' 
bel effet y comme vous verrez dans^ 
le 4. Précepte , qui eft de TOecono-^ 
mie ; auffi l'appelle ^ t - on autrement 
Con^ofition , qui veut dire la diftri- 
hutiott & Tagencément des chofes en 
général & en particulier*^ 

7 ?• ( Q}*^ ejljuftement r? que nom ^ 
appelions Invention. ) Notre Au- 
teur établit trois Parties de la Pein- 
ture , l'Invention , le deflfein & la 
Couleur % qu'il appelle autrement 
Cromatique* Plufem» Auteurs qui 
ont &rit de la^Peintwre ,. en multi*- 
plient les parties comme il leur plaît 5 
msùs fans m'amufer à vous en faire 
ici la difcution , je vous dirai qu'il^ 
n'y en a point qui ne fe rapporte aux. 
tsrois que je viens de nommer : c'eft 
pourquoi j'en eftime la divHbn plus 
jufte- Et comme ces trois Parties^ 
font eflentieUçs àU Peinture , nul m^ 
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& peut dire véritableo^nt Peintre^ r 
s'ii ne les pofléde toutes à la fois f^ 
4e même qu W i» peut pas donner 
le nom d^Homme à ce qui n^efl pas 
compofë d-un Corps y &c d'une Amt 
saifonnable f qui font ks parties qui 
k compofent néceflairement. Com^ 
ment, donc ceux-là pourront-ils pré* 
«ndre à la qualité de Peintre , oui 
ne font que xc^er> (m dérober les 
Ouvrages (f autrui , qui mettent en 
cela toute leur indufiiàe t & qui veulent 
avec cela paflfer pour habiles ? Et ne 
ditçs pas que plufieurs grands Pein- 
tres en ont ulé de la forte : car U 
fcroit aifé de vous répondre , qu^ils au» 
/soient beaucoup mieux hit de s'en 
abftenir y que cet endroit n'augmen« 
te pas leur gkùre:, fkncfàt pas It 
-plus beau de leur vie. Difons donc 

au'il n'y a point de Peintre qui ne 
oive s'acquérir cette belle Partie^ 
autrement c'eft n'avoir point de 
cœur , & n'ofer ce femble pacoître ; 
c'*eft ramper avec baffefle , & méii- 
ter ce juûe reproche , (X. Imitatorer 
fervumpecus. Il eft des Peintres à Fér 
^rd de leurs productions , comme 
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Orateurs : les commencemens. 
Goûtent toujours beaucoup : mais il 
vaut mieux expofer fès Ouvrages à^ 
k cenfure à quinze ans y^ que de rou-. 

fir à cinquante. Il faut donc que le, 
eintr& commence de bonne heure. 
à produire de lui - même , & ^u'iL 
s'y accoutume par l'exercice : car; 
tant qu'il craindra de tomber en s'é-> 
levant f il demeurera toujours par: 
terre- Voyez Pobfer^ation- fuivante. 

T6^( C'efl une Mufe qui étant pour^ f 

vue des autves avantages defes Sœurs^ 

^c. ) L'on prend ordinairement les 

Attributs, des Mufes pour les Mufe& 

mêm«5 ; & c'eft dans ce fens-là qua 

l'invention> efl appellée une Mufe» 

Les Auteurs attribuetit à chacune 

4es. Mufes ea particuliei? les Scien-^ 

ces qu'elles ont inventée^ , & en ee-^ 

jttéral 9 les belles Lettres , parce qu^K 

\t% .contiennent prefque toutes les| 

autres. Ces Sciences- font les avanta^ 

«es. dont parle notre Auteur , Oc 

dont il voudroit qu'un Peintre fût: 

fiiffilàmment pourvu. Et dans la vé-. 

rite il n'y en a pas un , pour peu qu'il, 

ait d!eipriti.qulne,cQnnoifle.5Çtquij 
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ne fente Fui - même xrombien let 
Lettres foat nécefl&ires pour échauf- 
fer le Génie , & pour k perfcâioir- 
ntu Et la raifon de cela eft , que 
ceux qui ont étudié , ont non feule- 
ment vu & appris quantité de bel* 
ks chofes dans leurs études , mais 
qu'ils fe font encore acquis par l*e- 
sercice une grande facilicé de profi- 
ter de la leaure des bons Auteurs* 
Ceux qui veulent faire profeffion de 
la Peinture , fe feront aes trefors de 
kur leéhtfe , & y trouveront de mer- 
veilleux moyens de s'^élever infini- 
ment au-deflus des autres qui ne font 
que ramper ^ ou s'ils s'éleven»» ce 
ji'eft que pour tomber de plus haiit^ 
puifi]u'ils fe fervent des «les à'do^ 
trui f dont Us ne fçavent pas Fuiàge 
ni h force* Il eft vrai qu'aujour* 
â'kui'ce n^eft guère la mode qu'un 
Peintre fbit fi fçavant ; & que fi Vxm 
voyoit quelqu'un qui eût , ou des- 
Xiettres ou ék Fefprit y fe porter i 
la Peinture ; là plupart du monde ne 
manqueroit jamais de dire t que c'eft 
un grand dommage, & que ce jeu- 
ne oGonme » là auroit fait quelque 
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chofe dans la Pratique , dan^ les Fi- 
nances , ou dans quelque Maifon de 
qualité , tant k deftinée de la Pein* 
ture eft mifërable dans ces derniers 
fiécles. Par les Lettres ce n'eft pas 
tant les Langues Grecques & Lati- 
nes que Ton entend , comme la lec- 
ture des bons Auteurs , & Tintel- 
ligence des chofes qui y font trai- 
tées : de forte que la plupart des 
bons Livres étant traduits, il n'y a 
pas un Peintre que tte puiffe prêter* 
dre en quelque façon aux belles Let- 
tres.^ 

Les Livres , à mon avis , les plus 
utiles à ceux de la Profeffion i font* 

La Bible. 
• L'Hlftoire des Juife de Jofeplîe. 
L'Hiftoire Romaine de Côefie* 
teau , & celle de Tite-live, de 
la Traduftion de Vigenere , avec 
des remarques qiii font très* 
curîeufes & très-udles. U y en a^ 
deux Volumes. '' 
Homère , que Pline appelle làfoui^' 
ce des Inventions & des belles 
Penfées. 
t'Hiftoire Ecdéfiaftique de Go- 
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deau , ou P Abrégé de BarôniUs;-^ 

Les Métamorphofe^ d'Ovide tra* 
duîtes par du Ri^r. 

Les Tableaux- de Philoftfatf^ 

Flutarque ^ des hommes Ilhxfbres. 
. Baufanias. Cet Auteur , qui a* 
été traduit en FraRçds , eft* 
merveilleux pour donner de bel- 
ks Idées ,- & prineipalenjenr- 
pour les derrières des* Tableaux ,- 
ic pour l'accompagnement des 
Figures. En le joignant avec 
Homère , il fait un. mélange des- 
plus agréables , & des plus ac*- 
compUs». 

La.ReJigion des^^Aflciens Romains^ir 
par du ChouL 

LfiGc^aeTraf^nev avec le WC^ 
cours quien expliqueles Figures» 
& qui inftfuit des diofes que le- 
Peintre doit indifpenfeblemenr 
/çavoir. C'eft un des. principaux 
r t , & .de?: p/fis içavans Livres que 
nous ayons pour les. modes , les^ 
coutumes |.. lea^ axrmes , &; la^ 
Religion des Romains. Jules 
Romain a fait fes principales» 
^ éc^des furie. marbre jnême... 
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Xes Livres de Médailles. 

.Les Bas-reliefs de Perrier, .& au- 
tres, avec leurexplicationqui eft 
.au J»s , & gui en donne U)u|e 






Ij'Konoiogie. 
I«s Fables d'Hyginius. 
■ La Perfpeiftive-Praàilue. 
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Q faut donc que ceux qui voudront 
fe rendre célèbres dans la Peinture 9 
lifent par intervalle , & avec grand 
foin ces Livres , qu'ils en remarquent 
ce qu'ils trouveront à propos , & ce 
qu'ils croiront leur pouvoir fervir , 
qu'ils sVxercent l'Imagination 9 & 
qu'ils faiiènt des efquifles & dt lé- 
gers crayons des Images que la lec- 
Anthor ture leur aura formées. La Peinture 
l>rti. ée • ^a ç0jfirne un feu qui s^entrettent par la 
-cioq. c. 3 j, matière , qui s enflame par le mauve* 
ment,& qui s'augmente à me fur e qu'il 
brûle : car la force du Génie ne croît 
que far r abondance des chofes , ^ il 
ejl tmpojfible de faire un Ouvrage 
grand & magnifique , fi la matière 
manque , &p elle n*y eft dijpojee. Un 
Peintre donc qui a du Génie a beaa 
rêver & prendre tous tes foins ima- 
ginables pour faire une belle conipo- 
fition , s'il n'eft aidé des études dont 
je viens de parler , tout ce qu'il pour- 
ra &ire, fera de beaucoup fatiguer 
'^ fon Imagination , & de lui faire voir 

bien du pais y fans s'arrêter i rien qui 
lepuiflè fatisfaire. 

Tous les Livres que je viens de 
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tîommer , peuvent fervir à toutes 
fortes de perlonnes , au0i bien qu'aux 
Peintres ; 8c ceux qui leur étoient 
particuliers ont été mal -^ heureufe- 
ment confumés par les Siècles où 
rimprelilon n'étoit pas encore en 
ufa^e , 8c où les Copiftes ont vrai- 
(èrm)lablement négligé de les trans- 
crire par ignorance > ne fe fentant 
pas capables d'en faire les Figures de- 
0K>nftratives« Cependant u parent 
dans les Auteurs que nous en per- 
jdons au moins cinquante Volumes. 
Voyez Pline dans fon 3 y. 1. & Franc. 
Junius dans le 3. ch« du 2. 1. de la 
Peinture des Anciens. Plufieurs Mo- 
dernes en ont écrit avec aflez peu de 
fuccès 5 failànt de grands circuits 
£iDs venir au but > ^ difant beau- 
coup de chofes , pour ne rien dire* 
Quelques - uns néanmoins s'en font 
acquittés aflez heureufement y en- 
tre - autres Léonard de Vinci C quoi 
eue fans beaucoup d'ordre ; ) Paul 
iomaffe , dont le Livre eftbon pour 
ia plus grande partie, mais dont* le 
^cours eft un peu trop diffus âc trop 
€anus[eu3i i J^w Baptulç Armenini > 
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Trancifcus Junius, Monfieut de "Chan^h 
"bray , dont je vous invite de lire au 
moins la Préface : il -ne faut pas ici 
oublier ce que Monfieur Félibien a 
"écritfur le Tableau d' Alexandre de la 
main de Monfieur le Brun ; outre que 
cet écrit eft fort éloquent , les foriae- 
mens qu'il -établit pour faire un beau 
Tableau font très-folides. 

Voilà à peu près la Bibliothèque 
-d'un Peintre , & les Livres <[u'il dok 
lire ou fe faire lire , à moins qu'il ne 
" •veuille fe contenter de poffeder la 
Peinture comme le plus fale de tous 
les Métiers , Se non comme le plus 
noble de tous les Arts. 
é 7 8 é ( H ejifort à propos en céercham, 
'&c. ) Voici le plus important Pré- 
cepte de tous ceux de ia Peinture, il 
"appartient proprement au Peintre 
ieul,&tous les autres font -emprun- 
tés , xîes belles Lettres , de ia Méde- 
cine 9 des Mathématiques , où enfin 
des autres Ans ; car il fuffit dV 
voir de 4'eforit & des Letues , pour 
faire une très-belle Invention : pout 
deflSnery il faut de PAnatomie ; un 
^Mathématicien mettra fort bien les 

bâtlmens 
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batimehs & les autres chofts en PeN 

• 

lj)edlîve , '& les autres^ Arts apporte^ 
ront de leur côté ce (Jûî eft ivA^eflàî^ 
fe pôili' la ihàtkre* d'Un' %èàh Ta- *' 
bieau :* maïs pour l'àeconomie du 
Toùt^etifemble, ilnY^Kjue léTeiri- 
treiènï quiTeritéÀdê ; 'parce qUe la 
fin dû Peintî'e'^^e tromper agréa** 
Wément îés yeux :* ce qu'il ne fera 
jàmafe fî (îÊt^e "Partie: ^ lui manqué* Unf 
•Tabfeauj)eût faire ufitoàttvâià' effet-, . 
lequel^ fti^' 'à'ûne f^a\^nte * Ihvèiï* 
don , d^un* Dfeffein tortéÀ, & qui 
aura ^ lés Couleurs^ lés plus belles & 
lés plus fines : & aaeohtraire ,-on eit' 
peut voir d^utrés <^fîAl1nYé«tét, rfial 
Ifeflîh'és* ^ «* piirf^S' 'àé Gouleuï^ - 
les; pUls- eâmiïiiinés ' qui fé¥oht utt» 
très - bon effet- , Sr'qui trctoperotït^ 
Ifeaucoup davantage. l?iV/i* fU plaît In Oeto 
rant à Vhormneque l'Ordre. ( dit Xe^""^^'^' 
flopîion i T^Et Horace dans-fori A'rt :• 
^ Sin^attà ^uût^ué tocurfi tmeant fér-^ 
' •' ' tîtà décinttr * * ' " ; 
- Ce Précepte' eft* pfoprémènï?'*1^fâ-> 
-ge St Papplitàtion de tous les ^tres : 
c^eft pourquoi il demandé beaucoup' 
ift -Jugement. ^14 faùtxdend rellemefi^ 

•M. 
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prévoir les c&ofès , que votre Ta-- 
Dleau f(Nt peint dans votre tête avant 
œie ffe. f'étre (pr la tçile. Quand 
Comm, Jjjfi^nqndif ( ^ wn , Au^ur celi^bre ) 
çvoh difp^é lef Scènes df faÇome^ 
die 9 it la tenoif faite , ^ylqu^il rf en 
eitpas commencé le premier yen. Il 
eft certain qu^ ceax qui ont cette pré- 
voyance » travaillent avec un plaiiir 6c: 
ytnt ^cilité uiçrpyable ; & jjpe ks.au* 
très au çontr^irç , neffo^ que cljan- 
gçr^ir^phiàSigtf leur Quvrs^e ^ qui 
^ leurlaHTa au bout à^ compte que 
du çbagrin. Il me fçmble que ces ior-^ 
^s d^ Tableaux .fot^t parfaitement 
^eâpyvài^ de.i^es /yieux Châteaux 
Qocl}iqu<s faits ^ plufiqur;^ repriies ^ 
& qui ne tieniient enfemble, que par 
4e oifférei^ lambeaux^ « 

On peut inférer de ce que je vien& 
dédire, que l'Invention & laDifpo» 
igtion iottt deux Parties diflférentes*. 
£n e^t f ' quoique, la dernière dé-- 
pende de Tautré r Se qu'elle y fbîr 
communément €on}priiè>il faut ce-- 
pendant bien (è gsu^er de les con^ 
fondre r l'Invention trouve fîmple— 
n^na; les chpiès >,.dç en fait um çhoi^ 
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«ctivcnable à l'Hiftoire ^ue l'on, 
traite.; & la difpofitîon les diibibue 
chacune ^ fa place quand elfes font 
inventées , & accofl^mode 1^ Figu* 
res & les Grou^ en j)aniculier, & 
le Tout^eoiemlfle du Tableau en ge^^ 
serai) en forte i|ue t>ette ceGonoi 
iBÎe prodiât le inémé eâ^t pour les^ 
Teuxt^tt'un Goûcertdu Mu{î<|ue poi^ 
tes oreilles^ 

U y a une chdTe de «rès • grande 
confequQnce à «bfer^éF dans l'ce- 
•onomie de^ tout l^Ouvn^e » e'eft 
que d'abord Ton recomiôi^ la qua« 
uxé du Sujet , & <pie le Tableau du 
premier coup d'œil en infpire la Paf- 
fion principale : pap exemple , fi le 
S^tt q)»# vôue^ a^tez entrepris de 
traifier ,ï. eft de jpye ,< il fau^ q^e tCMst 
#e ^ eno^erîi dam votre fstbleaa 
contribue à cette Faffiipn >. en forte 
•neveux qui le verront en foient alif- 
St-xbt toudi^^ Si c'eft un Sujet^ kî- 

gubrey «>ut* y reffentara la mftdTe r 
& ainû dés au^s B^onr& qûa* 
Btés des' Sujets* 

8 1 .-( ^ue /OQs compofitions foienf , 
mn^orniçti au^y &€. ) Il iàurprend«e^ 
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garde qu€ les licences des Peintres^ 
roient plutôt' pour orner PHiftoire 
Dtni foo que pdftr la corrompre. Et fi Hora^ 
ce permet aux Peintres & aux Poètes 

• de tout ojèr > ce n*eft pas pour faire 
des choies hors de la vrai^femUan'-' 
ce : car \\\ af oâte auiB-tôt : Mais que 
cela ri Mlle pas jufqu^â mêler la dou-^ 
&eiir avec la rudejfe , Vhumarnté avec^ 
la rigueur » à faire produire des fer^^ 
perù aux oyfiaux j &^ à-mSler lesar 
gmaux parrm les tigres. Les p^fée» 
d'un homme qui a- rcfprit iain n© 
fentent pas les rêveries & les fongcs r 
'û n'y a que les malades capables d'en 
faire. Traitez donc les Sujets de vos* 
Tableaux avec toute la fidélité pof- 
fible i Ôc vous ferve2 Imrdhnent de 
Vos:iicetices-9 pourvu qu'elles i<Mentr 
ingenieUfes , & non pas inuaodeFées* 
& extravagantes» 

5 - S^i (DonneZ'VOusdtgarde^quece' 
qui ne fait rien au Sujets iTc» ) Rien* 
n'aflftdit tant- fa compofitioh d^uii; 
TaUeait que Jes^ Figures qui ne font 
rien au Sujet: on les peut appelles 

• fort plaifkmment les Figures a loiier. 
5 8 }.•( Cette Pani^ firmc'y &c. > 
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C*eft â dire , rinvenrion. . 

85?. ( Que déroba Prometkée; ) Les ^ 
Poètes feignent que Prpmethëe for-* 
ma avec de ko boue une St&txie fi bel-- : 
k , que Minerve l?ayant un jour long- » 
temps adnûrëe , dit à TOuvrier , que ' 
riil croyoit qii'il y eût quelque cho- 
ie dans les Cieux qui pût rendre ùk 
Statue plus parfaite ^ il pouvoir le 
demander: mais lui ne fçacl^nt ce 
u'il Y avpit de plus beau' dans > cd 
éjoiar des Dieux , demianda à. y être 
transporté ,. pour- en.faire le choix.* 
La^ Déeilè Hy enleva, dans fon Bou-> 
«lier ;: & fi tôt qu'il eut vu , que 
toutes. les chofesxélefles.étoknt. anii» 
mées par un^^Feu, il en^robarune 
«oxelle qu'il.apporta.^n terre, .& 
raf^liqsantfur l'eftomac de faStame»; 
il. en rendit tout lecctfps s^icné* 

pa*( Il ^tfi pas , permis, à tout là 
monde- (Palier à Cortmhe. ) Cjeft unr 
ancien^ Proveihe^pour: dice > tout le 
monck &'a\pas le ^énie.,. ni la difpot* 
fition: qu'il iaot pour 'ks< Sciences., ni 
la capacité: pour les cbofes grandes» 
&. difficiles. Corinthe étoit autre-*^ 
fiais. le centre de- toutes les Diftipllt 
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nés ^ & le lieu où l'Qn> envoyoît 
ceux que l'on vouloir renâre capa- 
bles de quelque chofe : Gceron Tap— 
^^ ^^t^ pelle- La lumière de tmte la^ Grèce i^ 
€ ~ 9S*^{ ^^^ arriva à tel point deper^ 
feétioru ) Ce fut éu temps d^A4cxandEe. 
k Grand ,. Se cela di^ra ja%i^ Au^ 
gnûffs imis le Règne duquel la Peia->^ 
ture commença-beaucùop ii ééçhceèt t: 
Mais, fous les Empeieurs Doom 
Ker?a ^ & Trarâti., elle parut darrs^ 
fou premier kâre ^ l^i^L duta ju£- 
cpai'au temps cb FEmpereuf Pliocas ^ 
•à les ^ces Fènipottant jar ddTus ie& 
Arts y 6c^ k guene s'tftatit aUuméo^ 
par toute l'Europe »..& priDcîpalementr 
dans la lionbardie par Pirruptioa 
dea^ Hori» 9^ ht Peinture fur ehttere-'' 
meot étâinte.^ Et & qoeiqiif.iin . daiiâ. 
ks Siécks ftiîvan^ Vcfl éSorcÀ {de 
k. fi»re rotme ^ j!,^ ^ti :^lutât en 
secheccluifit ks Cottkun kr pk»:.^ 
ftrilktite^ & les^ plus préeîdifiès'> que 

Îar la (lisplicité faârriionkttf& efe eeav 
Uuftres Peîàtres qui ks avoient pêé^ 
eedés. Enfin, dans k quatondéme 
£écle il s'en trouva» qui commencer- 
vent è la. remettre fur pi^ ^ Se oa geut: 
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'tfre que fur la. fin du quinzième 6e au- 
commencement du feaiéme elle pa- 
rut avec beaucoup d'ëc!at , par uiv " 
grand nombre d'habiles gens de- 
tous les endroits d'Italie , qui la. pof- 
fcdoient paHàitement. Depuis ce 
Si^e fi heureux & fi fécond pour 
les beaux Arts , nous avcms encore 
çavans , mais en erès- 
à eulfe da peu d^m- 
s Souveniint ont eft 
: M^a grâce au zèle 
; Monarque, & au* 
îmier Miniffre , nou* 
Fallons voir phi» fl(»iffante que ja- 
mais. 

1 02. (Ouot^on tte s'en fait pat fi f 
fort ilomu. ) n entend pwler de 
Michel Ange » & des autre*, habiles '■ 
Sculpteurs de ce temps-là. 

103. C Ceftdonc dans leur goAtt f- 
l'on, choifira une Attitude.. ) Voièi 

féconde Partie de h ftmture ,, 
aii'ôn appelle le DefTein, Comine iei- 
Anciens ont recHef cïié autant qu'il! 
fe peut r tout ce qui contribue if 
former un beaw Corps ,-aul& ent-ils: 
âili^dunenr examine ec^ui fait i:ljfc 



^ 



beauté dès beUes Attitudes ,- comme; 

leurs Ouvrées nous le témoignent.^ 

5 ■ 1 04, (, Dom lei Membres fohnt, 

grands.- ■) Noft' pai^ en- forte qu'ils. 



manière feche & maigte, comme eS 



fur PArt de Teinture. 14. if - 
les uiîs les autres. Un homme qui ' 
danfe fur la corde , fait voir fort •laî- 
rement cette vérité. Le Corps eftua/ 
poids balancé fur fes pieds ^ comme 
fur deux pivots ; & s*il n'y en a qu\in - 

Îjui pone > comme il arrive l6 plus ' 
ouvent , vous voyez que tout le 
poids efi retiré deflus centmlement v - 
en forte que fi , par exemple, le bras 
avance , il faut de néceffité , ou que * 
l'autre bras , ou que la jambe aille en - 
arrière , ou que le Corps foit tant foit 
peu courbé au côté contraire, pour 
être dans Ion équilibre & dans une * 
fituation hors de . contrainte. Il fe 1 
peut faire , mais rarement , fî ce n'eft.^ 
dans les Vi^Uards , que les deux di^ds 
portent également, & pour lors u n'yl 
a' qu'à diftribuer la moitié du poias 
fur chaque pied. Vous uferez de la: 
même prudence, fi l'un des pieds, 
portoit les trois quarts du fardeau ^> 
& que l'autre portât le refte. Voilà ce • 
qu'on peut dire en général de la Ba-. 
lance & de la Pondération du Corps : t 
au refte, il y a quantité de chofes/ 
très -belles & très • remarquables ài 
dire ixxt ce fiikt:; & vous pourse^tê 
/ N 



if 4^ Kemarquef 

«vous en fttis&irc dans Léonard de 
Viqci; il a fait merveille là*deflus^ 
«& Ton peut dire que la Pondération 
«ft la plus %eUe & îa plus faine partie 
^e foB Livre fur la Peinture. Elle 
commence au CL,xxTiu Chapitre « 
fie finit au xcLxxiii, Je vous con- 
seille de voir encore Paul Lomafle 
dans (on d* L xhap. iv. Dd moto dei 
Corpo humano 9 vous y trouverez des 
jcbofes très-utiles« Pour ce qui eft d\ji 
ContraAe , je vous dirai ^n |;énéral » 
Xfue rien ne donne davantage la gr^- 
ce & la vie aux F.^res. v oyez le 
mx* Précepte <» & ce que je 4is deflîis 
dans les remarqi^. 
5 107. jiLes Parités dàivemavâir 
leurs Contours em Ojadesy if rejfembler 
en cela à lafiàme ou aufffpem*'] h^ 
raifon de cda vient de l'aâioa éÏM 
mufcles» qui (ont cooàme les lèaux 
du puits ^ quand il y en ^ un qui 
fie qui tire ^ il faut que l'autre ob< 
te 9 de forte que les mufcles qui agî& 
lenti fe retirant tjoujpurs vers Ëar 

Eincipe^ & ;ceuic quiphéiflent s'al- 
nçeant du <^é de leur infeniofi#. 

jl ^enfiiû»:» iiéceflâyreaicjit ^w Iq^i 




fur VArl àe Vèitnate. 1.47 
Parties feront dcflin^es <b ondes. 
iVlais prenez garde qu^en donnant 
xette forme aux Membres , vous ne 
brifiez les os qui les foQitiennent Se 
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fortes de Contours ont un je ne içw 

quoi de vif 8c de remuant , qui tient 

l^eaucoup de Taâiyité du feu & du 

ferpetit. 

J 1 1 2. ( Selon ta eoanoiffance qu'en 

donne VAnatomie, Cenè Partie n'eft 

mi nos 

ilité Se 

un pe- 

himiâ'- 
Is font 
&qui 

'ilsotic 

.^r le ^ 
>n'inb- 

/'ro'rf- 
um&s 

:ft Cib- 
le fers 
Def- 

5 113- ( bfjpnh à la Grecque. J 
C'efta-dîrc, lelon les Statue* Antï- 
cues , qui pour la plûpan vieimenj; 
^çUGrqce, 



fur f^.del^ 14^ 
114. {jkcord defTqrttçS'avtc.J, 
leur Tout. ) & être hten enfemble y 
c'e^ la même chofe. Il entend ici 
parler de la juflejTe des Proportions 
& de l'harmonie qu'elles font les unes- 
avec les^ au^çsv Plufieurs Auteurs- cé- 
lèbres en ont traité ï fonds > entr*au- 
tres Paul Lomaflfe > dont lé premier 
Livre ne parle d'aqcune autre chofe ^ 
mais il y a tant de fubdiyifîons , qu'il ^ 
faut avoir bonne tête pour ne s'ett 
pas rebuter. Yoici celles que notre 
Auteur a remarquées en général fur 
les plus belles Antiques : je les croià 
d'autant meilleures > qu'elles foiic 
conformes à celles que donne Vitru*- 
ve dans (on 3 • liv. cEap. i • & qu'il 
idit avoir apprifes des Ouvries mêmes^^ 
puifque, dans la Préface de fon 7 liv. 
Il fait gloire d'avoir smpris des autres» 
& notamment des Peintres & des 
Architcdes.- 

Mefures dti Corps ffumaih*^ 

Les Anciens- ont pour l'ordinaire' 
donné huit têtes à leurs Figures y 
çioique quçlques-unes n'^en ayentque 

Niij. 
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fcpt. Maïs l'on divife k Figure onB*^ 

M Ceii aé- itairement en a dix &ces ,Tçavoir de-» 

|;?^*^J'*^ puis le fommet de la Tête jufqu'4 la 

qt alité Hrt plante des Pieds > en la manière qui 

ft la Venus Depuis le fommet de la Tête jui- 
fnt îî^'aé qiû'auTroiit > eft la troîfi^me partie de 
£x hçtÈ. h face, 

La (a€e commence i la mnflânce des 
plus bas cheveux qui font fur le front». 
& finit au bas du menton. 

La face (ê fivifè en trois parties 
égales : la première contient le front : 
la féconde le n^ » & la troifîéme la 
Bouche & le menton. 

Depuis le menton à la foflfette d'en* 
tre les clavicules , deux longueurs dé 
nés. 

* De la foflette d'entre les davîca-i 
les aux bas des mammelles , une fa- 
ce. 
h L'Apoi- b Du bas des mammellçs au nom- 

€ L*Apoi- c Du nombril aux génitoires , un& 

Ion a un demi /l _ • 

ht la moitié Des génitoites au deflus du genoiiil^ 

du Coipt de J f ° 
la Vçnus de "^"^ '^^^5* 

Medicit eft Le genoiiil contient une demi-face^. 



fur t Art de Peintkre. ïfr^ 
l)as du genoiâl au coudé-pied » aupettigtioii; 

deux faces. ^ . foxg^nitS?^ 

Du coudfe-picd au deflfi>li^ dé ter«* .A^*i^«; 

l^lante, demi-face. ^ SÔ«r^JIItV 

L'homme étendant les btatf, eftydu ie« femmef, 

fflus lonc; doigt de la main droîtiii ce- * .a'* ^^ 
ui de Ta main gauebe ^ amffi large »icux> 
qu'il eft long'. 

D'un côté des mammeUerirPautit^ 
deux faces. 

Uos du bras, dit Humerui, ed 
long dès deux faces depuis l'épaule- 
jufqu'au bout du coude. 

De l'extrémité du coude à* la pre-^ 
miere naiiTanee dû petit doigt, IW 
appelié<7{<éimj', avec partie de la m^n^ 
«ontientdeux faces. 

De l?emboëture de l'Omoplate 1^ 
k foflettè d^entre les clavicules y une 
facie. 

Si vous voulez trouver votre comp- 
te aux mefures de la largeur ^ depuis^ 
l'extrémité d'un doigt à Pautre , en- 
forte que cette- largeur foit i^ale ii la^ 
longueur du Corps, il faut rémar-- 
quer que les emboëtures du coude 
avec THumerus , & de l'Humérus 
avec l'Omoplate-, emportent uno' 

Niii|: 



j: 
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ëemi-fcpe Iprfque les bras font éteft^ 

dus. 

. Le deflbus du pied eft la fixiéme 

partie de la Figure. 

La.OHun ^ft delà longueur d'uire 

1 • Jjô pouce contient un nés. 

Le dedans du bras , depuis Pendroit 

où fe perd le mufcle qui fait la mam- 

nielle , appelle Peâoral y jufqu'au mi- 
: lie\i ii]x bras » quatre nés. 
• Depuis le milieu dp bras jufqu'à*Ia 

naiflance de la main y cinq nés. 

^ L^ plus long doigt du pied a un nés 
' de lon<>-. 

Les deux bouts des tetîns &la fof- 

fette d'entre les clavicules de la feux-; 
/me , font un triangle parfeiti 
. Pour les largeurs des Membre^:, on 

ne peut pas en donner de mefures 
, bien précifes , parce qu'on les chan- 

Ee felon la qualité des perfonnes , & 
Jon le mouvement des mufcles. 
Si vous voulez fçavoir plus eib dé- 
tail les Proportions ,, voyez - les dans 
Paul Lomafle , il eft bon de les lire 
au moins, une fois y & d'en faire des 
remarques, chacun félon fa mode Se 
fon bçfoin. 



fur VArf âe Teinture. %%^ 
1 1 7. ( Quoi que la Perfpeâlve m J 
puijfepas être appelle e une règle cer- 
taine , &c. ) Ce n'eft pas pour r^jet- 
ter la Perfpeétive qu'il p^rle ainû- , 
puis qu'il la confeille dans fe Véra, 
comme une chofe abfoloment rilé-' 
neflaire. Néantmoins j'avoue que cet 
endroit n'eft pas fort clair , & qu'il 
B'a pas tenu a moi que notre Au- 
teur ne l'ait rendu plus intelligi- 
ble: mais il étoit tellemet>t échauffé 
contre quelques-uns , qui ne fçavent 
de toute la Peinture que la Perfpefti-^ 
ve dans laquelle ils font tout confit 
ter> qu'il iv^en voulut jamais dé-^ 
4Dttordre , quoi que je lui euffe fait 
connoître que tout ce que difoiçni 
pes bonnes gensJà y étoit toujours 
(ans confequence. Voici dqnc dç 
quelle manière il feut l'entendre i 
quand il dit , que laPerfpeâhe n^efl 
pas une règle certaine^ C'eft-à-dir© 
purement d'elle-même » Éms la . prur 
dence & fans la difcrétion. La plû- 

Ert de ceux qui la (çavent , vou- 
it la pratiquer trop régulièrement > 
font bien fouvent des chofes qui 
choquent la vue > quoiqu'elles^ 
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fSient dans les réglés^ Si taii$ t^ 
pands Cintres 9 qui neus ont laiflR^' 
% fi beaux Pkfondi, Tavoient ob- 
fépfée àkn9 leurs Figures felôn toute 
b rigueur y ils n'^y auroéest? pds touti^ 
ibàt ttùwé leur compte ; ik auroientr 
§î' vous voukz' fait les choses plii»> 
filières , mais fort defagréableSé 
Il y a grande atpparetïce que les Ar- 
chiteâes & lés Sculpteurs^ dû temps^ 
Haâë ne s'en' font pas toujours bien' 
trouvés , & qu'ils nbnt pasr fuivi le 
Géometral auilî exaélen^nt oue ia* 
Perfoeftive l'ordonne : car celui qui 
voudroit imiter le Frontifpiee de la^ 
Rotonde fdon la Pcrfpeélive , fe 
trompèrent lourdemenr, puifque les- 
ccbmiits qui font aoxv extiteimtés ^ 
#nt pkis de diamètre aae cdles dup 
■ittieu»^ La Cormche m Palais Far^- 
ftefe» q«&ir un bel effet d^en baa^ 
de près n%M>oinrfès jufles mefures»- 
Dans la Colomne Trajaoe- noua 
▼oyons que les Figures les plus éle— 
rées font plus grandes que celles 
d*en bas ,*^ font un effet tout con- 
traire à la Perfpeélive , puîfqu'elles^ 
au£mentent à. mefuie qu'elles s'âoi»- 



fur VAitt de Petnture^ ff ^ 
gttem. Je içai qu^l y a une règle ^ 

Jui donne le m^jren œ les faire de hti 
>rte; oudstniûi qi&ile (eit dans Quel- 
ques Livres œ Per^eéthre, ce »'en pas^ 
pour cela une règle de f^rfpeâive $, 
puifqu'on^ ne s W fert c^ lors ièu-^ 
lement qu'on le juge i propos rcar & 

Ear exemple ks Figures <|ai^ font ^vk 
aut de la Colomne Traîne ». n'é-^ 
toient que de k ianéme grandeur de 
celles qui font au bas » elles ne fèw 
roient pas pour cela contre la PerC* 
peâive y & »n(i l'on peut &re aveo: 

S lus de raifon > que ceft une règle: 
e bienfeance dans la Pdpeâive f, 
pour foulager la vue , de pour lui 
sendre les objets plus agréables^ 
C^èff fur ce foni&meiit gënârat qa»- 
dans la Peripeétive o»^ peut r pour 
«infi £re > établir des regtes de bien--^ 
ftance , quand Tocca^n s'en pré> 
lente. On en voit encore, un cxern-^ 
6ie dans la Bafè de l'Hercule de; 
Famefe y laquelte n'eft point i ni« 
iFcau >. mais- en pente douce fur le de*i^ 
vaut , pour ne point cacher aux yeuid 
les pieds de la Figure , afin qu'elle en - 
paroiâè ]^s agréable. Ce que lea^ 



rt j'(Ç Retnatque^ 

ïlluftres Auteurs de ce$ belles d&o* 
ùs ont lait , non pas, en mépris de 
k Géométrie & de la P^rfpeâive, mai$: 
pour h (àtisfa<^of> à$s yeux i qui 
cft la fin ;qu.'ils Te font toujours^ 
prc^ofées dans IdurS) Ouvrages. !£ 
but doBC iça,Yoir la Perfpedive ^ 
comme une chofe abfolument nécefr^ 
Éùre , & dont un ,Peinti5e ne peut fe- 
éifpenfer » fanj^ pourtant s'aiTujettir fl 
fort à die,» que Top ei> devienne eC- 
clave : il U. faui fuivre quand elle 
BOUS condiiit psu- un chemin plairanç 
& qu'elle nous fait voir des chofès 
agréables ; n>ais il la faut abandon^ 
Ber pour quelque temps r fi elle s'a^ 
yiibit de nous mener par des boues 
& par des précipices. Ôierchez ce qu$ 
mde vatre Art & qui lui convient^ 
fuyez t0ut ceqni hA répugne y commQ 
¥Ous dk le Lix. Précepte. , 
5 ' i26.( Que chaque Membre^ &c. J 
Ceft à dire , qu'il ne faut pas met- 
tre la tête d'un Jeune-homme fur Iç 
-corps d'un Vieillard , ni une main 
blanche [fur un corps hâlé ; qu'ail ne 
^ut point habiller un Hercule- de taf- 
fetas^ ni un Apollon de groffe étcf^ 



fur VÂft dfPàntarf. rjf 
Se î que les Keines , les perfonnes 
.de grande qualité que vous voulez 
x-enore majellueufes , ne foient pals 
vêtues trop à la légère , non plus que 
4es vieilles gens , & que les Nym- 
phes ne ,&ient pas chargées de Dra- 
-péries ; enfin que tout ce qui accom- 
{jagnera vos figures, les falfe recon-; 
jioitre pour ce qu'elles font effefli- 
■vement. 

laÇ. (P«^ les Figures à qui on n'a J 
fà doaneria voix j tmitem les muets 
Mans leurs aûioas, ) Les muets 
ji'ayani pas d'autre manière de parler 

aue par leurs j 
eft certain q 
■{on plus expu 
i'ufàge de la 
qui eil muette 
Xe bien faire ei 

t39(0ue f 

Su}ety&c7)l 
ces que puiflfe : 
de ne pas de 
{trime - abord 
.te : & daofi la 

ie davantage, _ ,___ _. 

figure jBrmcif aie , par roppofitii^ 
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^e quelques autres , qui fe prefen- 
teot d'abord à la vue , & qui bril- 
lent beauccfup plus. Un Orateur qui 
^uroit entrepris de taire un dilcours 
fur les louanges <f Alexandre , êc 

fn euçloyeroit Jes plus belles 
^res de la Rhëtori<jue pour louer 
Bucephale y ne feroit nen moins que 
<e qu'il fe ferok propofé , puifqu (on 
-croiroit par - là qu il auroit plutôt 
voulu faire le panégyrique du cbevsd 
€' Alexandre , que celui d^ Alexandre 
même. Un Peinte eSt comme us 
Orateur -9 il faut qu'il difpofe les cfao^ 
Tes en forte que tout cède à fbn 
pnndpal Sujet: ic û les autres Fi« 
mpcs qm n« font due i'accompa^et 
2c qui n'y font qu^acceflfoires , occu^ 
pent la principale place , & quelles 
le fa&nt le plus raanarquer^ ou paor 
Ja beauté de leurs Couleurs , ou par 
i'édat de la Lumière dont dles font 
ïîappées > elles arrêteit)nt tmit court 
ia * vue 'f. 8i ne lui permettront pas 
d'aller plus loin , qu'après beaucoup 
de teoDps^ pour chercher enfin ce 
;«m'elie n'a pas trouvé d^ibôrd. I4t 
figure princ^e dam un Tableau |^ 



fur VAn âe Peinture, i fp 
*èSt comme un Roi parmi iès *Coiir« 
ftifzns 9 que Ibn doit reGonii02tre a« 
premier coup d'œ3 » & qui doit ter- 
nir rédbc de tousceim qui l'accom« 
fêgneac Les Peintres qui en ufent 
autrement, qtd la mettent dans Tom- 
^e» & qui l'enfoncent trop avant 
»dins le Twleau ^ font )u{iement<:om- 
me ceux qui en racontant une HiCÈbi-^ 
^e , s^engagent imprudemment dan» 
une d^effion fi longue , ^qu'ils font 
contraints de finir par - là ^ & de con« 
<lure pu: tout autre chok que .par leur 

132. ( ^ue les Membres foient^ 
agrm^s^ dé même que les Figures t 
•^ifi-^t^dire 4 Û'c* ) Je ne %aurois vou* 
jnieux^comparer un Groupe de Figu^ 
#e$ , qu'à un G)ncert de Voix , Jet 
.quelles toutes enfemble fê foûtenanf 
^r leurs différentes Parties , font un 
Acccffd qui remplit & qui fiatte 
jigrésMeoieBt l^reille: mais fi vouf 
^enez à les feparer , & qu^elles (e 
faSkût entendre aufii haut l'une que 
J^iutre^ elles "VOUS jétourdtroiit telle* 
ment 3 que vous croirez . avoir les 
#mlles dédméea. Il encAdemêaifi 
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des Figures : fi vous les affemblez ett 
forte que les unes foû tiennent & fer- 
vent a faire paroître les aittres, &- 
que toutes enfemble sf accordent &: 
ne faflent qu'un Tout , vois yeux fè-- 
ront pleénement fatis&its ; que fi ait; 
contraire vous les feparez , -vos yeux 
fouffifiront pour les voir toutes en-. 
fèmbies diiperfées , ou chacune en 
farticulier; toutes enfembles , parce 
que les njyons vifuels font multipliés 
par la munipiicité des Objets j cba^ 
cune en particulier, parce que fi vous 
en voulez regarder une , toutes celles 
<jui font autour frapperont & atti- 
reront votre vue , qui fetigue extrê- 
mement dans cette forte de féparatîon 
& de diverfité d'Objets, L'œil , par 
exemple , eft fatisfait à la vue d'un 
raifin , & il fe trouve fort'embarrafle , 
s'il fe veut porter xùm d'un coup fur 
tous les grains enfeœfale ^ qui en iè^ 
font détachés fur une tablew II faut 
avoir le même égard pour les Mem^ 
brès : ils fe groupent & fe con^ 
traftent comme les Figures. Peu 
de Peintres ont bien pris garde à ce 
^écepvà 9 q[ui eft Un tondement tnbi- 

iblidc 



y«r VÂn âe Peimure. i (îi 

£}lide pour l'Iiannonie du Tableau. [ 

137. (■// ne faut pas gue dam les J 



dé repos.' 

I y a.. ( Dé même que là Comeà'te , J 
&c. y Anhibal Carache ne croyoit 
tas qu^'un Tableau pût ê^re bien , 
feris lequel" on faifoit entrer plus de 
douze Figures: <^eft l'AIbane qui l'a 
dit à notre- Miteur, de qui je l'ai ap- 
prisj & la raifon -qu'il en apportoic ,. 



ai 
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étoit premièrement qu'il ne croyoîr 
pas qu'on dut faire plus de trois ^ 
grands Groupes de Figures dans ua 
Tableau ; & fecondemcnt que le Sî- 
.lence & la Majefté y étoient nécef- 
faires pour le rendre beau : ce qui ne 
.fe peut ni V\xn ni l'autre dans une 
multitude & dans une foule de Figu*' 
res,^ Que fi néanmoins vous y êtes- 
contraint parle Sujet f comme feroit 
un Jugement univerfel» un maflàcre 
des Innocens ,. une Bataille ^ Scc^ 
Pour lors il iaudroit difoofèr les cho« 
fes par grandes Maffes oc Clair-Ohf— 
cur & aumon de Couleurs , fans s'a- 
mufer i finir chaque chofe en parti*-^ 
culier indépendamment Tune de Vau- 
tre r comme font ceux qui ont un 
petit Génie , & dont l'efprir lï'eff pas 
capable c^embraffer un grand Def? 
ièin , ni une grande Compofîtion« 
jEmilium circa tudum,F(Aer imuM 

& tmgues 
Exprîmetj ù^ molles tmitcAhur cn&^ 

ca^îllos : 
Infelix Operis Sumnyï > quia pone^ 

te totum 
Nefcku 



i 



/£r VAh de Vtthttoé: lïf j* 
'Ùundes moindres Sculpteurs {àiiHo' p^ |y^ 
race ) qui trav^ilknt autour dudrque An» - 
Emilien 9 efi capable d^ exprimer dan^ 
h Bronze lès ongles & les cheveux z 
lequel néanmoins ne fera pas affez 
heureux pour bien terminer fon Ôu^ 
wageifarcéquHln^a pas l'efpritd^en^ 
bien diffo fer Us parties ^ m d'en faire 
$m beau tout.' • ^ . 

1 6av {Que les eoaremi$és déi Join^ J; 
Sûres foient rarement cachées ^ & les "^ 

Vieds jamais. ), Cer extrémités des?- 
Jointures font les çmmanchemens 
des Membres; par exemple , les & 
jmules i les Grades y les FeiTes , & les 
Genoiiils» Et s'il fe rencontre une 
Draperi^-fur ces Jointures^ U eftdé 
la Science âc de l'agrément de les 
marquer par les Plis ^ mai» avéc^hm^ 
de difcreûon»- Pour ce qui- tS, des 
P|eds^^ quoi qu'ils foient cachés par 

Îiielque Draperie-, fi néanmoins les 
y^ les marquent & en font Yoir la 
Jcorme 9 . il^ fesont fenfés être vus. 
X*e mot dtJiwmis ne doit pas être pri« 
ici rigpureufementâl veut dire^Jî rare^ 
ment t qu^il femble quhn doive éviter 
^i$$Uês les Qccafîons qià en^ difpenfent^ 
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m- i6^*(Les Figures qui font derrière 
tes autres , &c. ) Raphaël & Jules R. 
ont parfaitement obiervé cette Ma- 
xime , & fpecialement Raphaël dans 
fes derniers Ouvrages, 

5" i6cf^(^ Fuyez encore tes Lignes & 
hs Contours égaux 9 qui font des Pa^ 
ratleles, ôu d^ autres Figures aiguës ^ 
Geometrales. , comme des , ù'c. ) H 

y entend parler principalement des At- 
titudes & dies Membres agencés de 
forte qu'ils faflent enfembfe les Fi- 
gures Géometralfes qu*i! condamne. 

J 1 7 7 . ( Nefbyez pas fi fort attaché à 

la Nature^j que , &c. ) Ce Précepte 

•eft contre deux fortes de Peintres. 

Premièrement contre ceux • qui font 

■tellement attachés à la Nature , qu'ik 

•ne peuvent rien faire fans elle, qui 

k copient comme ils la croyent vofr> 

Tans y rien ajouter ni en retrandèer 

la moindre chofe, foit pourfcNud, ou 

pour les Draperies. Secondement 

§1 eft contre ceux qui peîg^nent tou- 

'tes chofes de Pratique, fans pouvoir 

sWujettir à' rien retoucher ni exa- 

"miner fur le Naturel.. Ces derniers 

^M proprement des- Libertins deL 
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Feînture , comme il y eiï a de Reli- 
gion, lefquels n'om: point-d^aatre Loi 
•que rimpëtuofité de leurs inclina* 
tions, qu'ils' ne veulent pas vaincre , 
de même que les- Libertins de Pein- 
ture n'ont point d'autre Modèle , qoe 
}à boutade d'un Génie mal regbf , 
qui les emporte. Quoique ces oeux 

* fortes 4e Çeintres foiént & l'un &: 
l'autre dans des extrémités vicieufes, 
toutefois les premiers me fenablenpt 
moins infupportables , parceque s'ife 
n'imitent pas la Nature accompagna 
de toutes fes beautés^ & de toutes 
fes graces^, au^ moins- imitent-ils une 
Nature qui nous eft connue , & que 
nous voyons tous les jours : au lieu 
que les autres nous en fom voir une 
toute fâuvage*, que nous ne connoif- 

^ fons point , & qui femble être dMite 
création toute nouvelles > 

iSo. CQj^^ '^^^ devez toujours f 
' avoir J>refinte eomme un^témoih^ de^la 

• mérité, ) Cet endroit me fembte Yncf- 
veilleufement^ bien <fit. Plus un Ta- 
bleau- approche de la vérité , & plus 

' il eft beau : & bien que lé Peintre 
^ en- eft PAut^r foi( le premier r 



Remarquer 
Jàgç de cette Beauté fil edn&itt^ 
moins oblig4 de ne rien prononcer >r« 
qu'après avoir écouté4a Nature ^ qui 
eft un témoin irréprochable^ & qui- 
lui dira ingénument r niais vérité- 
Mement les beautés & les defBiuts * 
de Ton Ouvrage quand -il^ voudra le- 
QonvodxtT avec elle* 

e ih%.(^Et tout ce qui ^att^onnoître '- 
les Vergées & les hiventians des- 
Grecs ; }y comme les bons^ Livres ^ - 
tels - mie font Homère & Paufanias^- 
I^es Èftampes qiie nous voyons des 
chofes Antiques peuvent contribuer* 
infiniment à nous former le Génie; &~ 
à^nous donner de belles Idées, de 
mâme que les Ecrits des bons Au — 
teurs 9 iont capables de former uiv » 
bon ftyle à ceux qi|i -veulent- bien ^ 
écrire» 

m I p 3 • { Sp votts devez i^une^ Figu^ 
re a traiter » il faut , &c. ) La rai- 
ion de ceci eft^ que rien &'attiraat:^ 
la vue qjue cette Icule Figure ^ les- 

. rayons vifuels ne feront pas. trop par-^- 
lagés par la diverfîté de fes Couleursr^ 
iù de (es Draperies ; mais prenes" 
feu l e m e nt^ l^de de n^^^ ma mett» 



fkr TAft de Femtmr. 
(le, trop acre Se de ttfyp dur , & ibu^ 
Tenez-vous du quarante-utriéme Pré- 
cepte f qui dir^^K^ jamais deux ex-^ 
frémîtes eontraires ne fe touchent y foit^ 
en Couleur , fait en Lunnere ; rrunt 

Îu^il y ^ mi un m^eu participant di 
^une & de Pàutre. 
i^ ç. f Que tes Dr^eries fuient Jî 
jettées nohièmem^ &^quehs Plis en 
Jbienr amples f ) comme Fa prati*^ 
que Raphaël depuis qu'il ' eut quitté 
u manière de IRetre Perugin y &. 
princîp^menr dans fes derniers O^ 
yrages. 

1^6. ÇEi qi^s fmvetHpûrdre des f *^ 
Tarties y. ) comme nous le mon- 
trent les- plus belles jA^mques : & 
Îrenez gardie que les Plis non feil** 
*ment fuiyenr l?ordre des Parties y-. 
Àais qu'ils- marquent encore lea> 
Mufcles les^ plus^ con(iden£les : par-^-* 
ce que les Figures , Jont on vok les • 
Xhraperiés & re Nud tout enfemble , 
ont Dten plus de grae< c^pe les autres. 

aoo. ( Sans y être trop adherans f^; 
& cottes. ) Les Peintres ne doivent 
•pas imiter les Antiques dans cettfe- 
circonftance» Les Ânctena Sculg:^ 



«eurs ont fait Iwrs Praperies de lin'- 
ge mouillé , expré? poyr les rendre 
collées & adhérantes arux Parties de 
kurs Figures ; en quoi ils ont eu uèsr 
gramîe r^fon, & eq quoi les Peia- 
%tcs. auroient tort de fes fuivre ; & 
voici pourquoi : ces Grands Génies 
' de r Antiquité voy^int qu'il étoit im- 
poffible d?iiniter avec le Marbre, la 
.qualité des Etoffes qui ne fe rec<m- 
îîcrft que par les Couleurs v les Re- 
flets , mai§ jpl^s encoi^ p?r les Lu- 
Mères & les Ôm)>re^ ;: fe voyant , dîs- 
je , hors de pouvoir de difpofer & 
ces chofesr ont cràqtfils rie çouvoient 
Élire, ni mieiHC /air ^plusr fôgfmentr, 
^quç de fe^fervif de , Draperies 3, guî 
B'ê.mpêchaÎBrent: point, de vc»r au tra- 
vers de leufô ?\\»r,] làdélicatefle dé k 
ejiair & la pureiié, des Contours., 
, cjhofes à h- vérité qu'ils poâ€>- 
ioknt dans la dernière perfedîion,, 
& 'qui çtpjwreiTfifnt avoient été îe 
iiijet de leur^ principale étude. Maïs 
^ les Peintres ^au contraire , qui.doi- 
^ ;vent tromper la vue tout autrement 
'q^e. les Sculpteurs , font obligés à% 
miter le^ Etoffes 4iff^^«^^^s> telles 

qiMT 
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que le naturel leur montre , & que 
les Couleurs , les Reflets , les Lu* 
mieres , & les Ombres ) dont ils 
font Maîtres ) les peuvent faire. 
Auffi voyons-nous que ceux qui ont 
imité de plus près la -nature ^ fe font 
ièrvis des Etoffes que nous avons 
accoutumé de voir, & les ont imi- 
tées avec tant d'art , qu'en les 
voyant » nous fommes ravis qu'elles 
nous trompent : tels ont été le Ti* 
tien , Paul Veronefe , le Tintoret , 
Rubens , Vandeik y & les autres 
bons Coloriftes , qui ont de plus près 
approché de la vérité : au lieu que 
les autres qui fc font entièrement 
attachés à l'Antique pour les Dra- 
peries y ont rendu leurs Ouvrages 
crus & arides , & ont trouvé par ce 
moyen le fecrec de faire leurs Figu- 
res beaucoup plus dures que le Mar- 
bre même ; comme ont fait André 
Manteigne & Piètre Perugin , du- 
ouel Raphaël a beaucoup tenu dans 
KS premiers Ouvrages ; dans lef- 
quels nous voyons quantité de petits 
plis répétés , qui fcmblent être «m^ 
tant de cordes. U efl vrai que l'on 

P 
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-voit ces répétitions dans les And*; 
<}ues f mais fort à propos ; parce- 
que voulant fe fervk de linges moiiil* 
lés & de Draperies collées y pour 
faire parcoure leurs Figures plus 
tendres y ils ont (on bien prévu que 
les mend)res (èroîent trop nuds ; s'ils 
f)'y laifToient que deux ou trois Plis 
>peu fenfibles^ tels aue les donnent 
ces (brtes de Draperies ; & ainfi ils 
ant uTé de répétition t en forte néan* 
moins que les Figures en font tou- 

E* )urs tendres & (K)iiillettes » & fem^ 
lent contrarier par4à la dureté du 
Marbre. Joignez à cela , qu'en 
Sculpture il eft prefque impoffible 
qu'une Figure vêtue de groiles Dra* 
peries puifle faire un enet de tous 
irôtés t & qu'en Peinture les Dra^ 
peries j de quelque nature qu'elles 
ibient $ font d'une utilité merveil^ 
Jeufcy ou pour lier les couleurs & 
ks Groupes t ou pour fe donner un 
fond tel Qu'on le ibdbaite pour unir 
jOu pour aétacher , foit encore pour 
&ire naître des Reflets avantageux » 
ou pour remplir les vuides ; foit en- 
jBo ppor mUle autres ut^és » qu| 



fur VAn jàe Peinture^ îjt 
^aident à tromper la vue , ic <}ui ïie 
font aucuîlement nëceffaires aux Seul*- 
pteurs, puifque leuTs Ouvrages eftuou*- 
jours de relief. 

L'on peut inférer trois çBofes dt 
ce que je viens de dire fur le précepte 
"des Draperies. Premièrement , que 
les Anciens Sculpteurs ont eu railon 
de draper leurs Figures de la maniè- 
re que nous les voyons» 2* Que les 
Peintres les doivent imiter pour l'or- 
dre des Plis 9 mais non pas pour h 
qualité ni pour le nombre. 3. Que 
les Sculpteurs font obligés de les 
fuivre autant qu'ils pourront , ùcrts 
"vouloir imiter inutilement & mal à 
«îopos la manière des Peintres , -Se 
faire des Plis grands , larges & épais i 
qui ne font que des duretés infup- 
portables , & qui rcffcmblent plu^ 
tôt i un rocher , qu'^à une véritable 
Etoffe. Voyez la Remarque 2 1 1 veri 
le mtHeu. 

202, ( Etjî ces parties fe trouvent 3 
trop écartées Pune de Vautre , enfortâ 
&c. ) C'eft afin d'empêcher ; com^ 
tne il a été dit dans le précetpte des 
Groupes , que les rayons vifticls nç 

Pij 
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ie dîvîfent trop, & que les yeux ne 
/ouflfrent en voyant tant d'objets fepa- 
jés. Le Gui4e ^ jété fort exaâ dans 

: cette obfervation. Voyez dans le texte 
Ja ^n de ce précepte de Draperies^ 
J/ fera bon quelque fois , &c* 

t 204. ( Et con^me la beauté des 
.Membres ne conftfte pas dans , &c. ) 
Raphaël d^ns les commencemens a 
.;anjpeu*trop multiplié les Plis,.àcaur- 
/e que s'étant avec raifon laififé 
/charmer de Ja beauté des Antiques ^ 
il en imita les praperies un peu trop 
,xfguliéreinent; ms^is s'étant enfui- 
^e apperçû que cette quantité de 
jPlis pétiUoit trop fur les MeipQbreS(^ 
& ôtpit ce repos &) ce fi^ence ^ qiù 
^n Peinture font fi fort amis des yeux; 
ii (è (èrvit 4'une autre conduite 
jfflatù le« Ouvrages qu'il a fait de- 
puis qui lÉbit le temps qu^il com- 
fiieoça à e^tendrp yçffçx des Lumie-» 
Tes 9 des Groupes ^ & des Oppo- 
fitions du Clair - Qbfcur ; de torte 
qu'il changea tout-à-fait de manie-^ 
re : (ce fut environ huit ^ns avanç 
(à mort ) & quoi qu^il ait toujours 
^^né de la ^ce a tout ce ^u'M a 
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^int , il a néanmoins fait paroîtrer 
dans fes derniers Ouvrages une' 
Grandeur , une Majefté ; & une 
Harmonie toute autre que dans ÙL 
première manière j & cela pour 
avoir retranché du nombre de fe^ 
Plis , pour les avoir faits plus amples ^^ 
pour les avoir contrariés davantage , 
& avoir fait les Maflès de Clair-Obf-* 
cur plus grandes & plus débrouil- 
lées. Prenez la peine aexaminer ce^ 
différentes manières dans les Eflam^ 
pes que ilous voyons de ce Grand 
rIomme« 

• 2 1 o. ( Comme les Magtjfrats y à $ 
qui vous donnerez des Draperies fort 
amples.) Ne faites pas vos Drape- 
ries fi amples , qu'il y en ait aflez 
pour habiller quatre o\x cinq Figu- 
res , comme il y en a qiû les font, 8c 
prenez garde que vos Plis foient na- 
turels , & difpofez en forte que Pon 
Euifle conduire fans peine & déve- 
)pper des yeux toutes vos Draperies 
d^un bout a l'autre. Par les Magif^ 
trats il entend toutes les perfonnes- 
graves & déjà avancées en âge. 

2iU(^Et aux Elles , de tendres , & € 
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de légers^ ( Par ce nom de Filles , i4 
entend toutes les perfonnes jeunes , 
fveltes & de t<dUe dégagée , légères 
& délicates ; comme font les Nym- 
phes ] les Nayades , & les Fontai- 
©es , les Anges même y font com- 
pris , dont les Draperies doivent 
Ctre de Couleur fort douce & fort 
approchante des Couleurs que Y(Sn 
Yoit dans le Ciel , principalement 
quand ils font en Fair. Il n y a que 
ces fortes d'Etoffes légères & mania- 
bles au gré du vent qui puiflent fouf- 
frir quantité de Plis , en forte néan- 
moins qu'il n'y ait point de duretés* 
Il n'y a perfonne qui ne juge biet 
qu'entre les Draperies des Magis- 
trats , &: celles. de$ jeunes Filles , il 
ne faille tenir une médiocrité de Plis 
qui fe rencontre plus ordinaire-^ 
ment ; comme dans les Draperies 
d'un Chrift , d'une ^Vierge » d'un 
Roi > d'une Reine , d'une Duchef- 
fe , & d'autres perfonnes de refpeâ 
& de Majefté : & celles auffi qui font 
d'un âge médiocre , avec cette ob- 
fervation , qu'il faut faire les Etof- 
fes plus ou moins riches ^ félon k 
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dignité des perfonnes : & que ^ron 
fïiftin^e la Laine d'avec b Soye , le 
Satin d'avec le Velours , k Brocard 
d'avet h Broderie , & qu'enfin l'œil 
foit trompé C pour amfî dire ) par 1» 
vérité & la difFirence des Etoffes. 

Remarquez , s'il vous plaît , que 
les Draperies tendres 8c légères n'^ 
tant données qu'aux Sexe Féminin f 
ics 'Anciens Sculpteurs ont évité aur 
tant qu'ils ont pu d'habiller les FigUf- 
res d nommes ; parcequ'ils ont penfé 
(commf? nous l'avons déjà dit ) qu'en 
Sculpture on ne pouvwt imiter les 
Ztoflfes , &; que les gros Plis feifoient 
un mauvais effet. Il y a quafi autant 
d'exemples de cette vérité , qu'il y 
a parnû les Antiques de Fautes 
d'Hommes nues. Je rapporterai fe»^ 
lement celui du Laocoon , lequel fc^ 
Ion toute la vrai - femblance devroit 
être vêtu ; & en efFet , qu'elle ap^ 
parence y a-t-il qu'un Fils de Roi , 
qu'un Prêtre d'Apollon fe trouvât 
tout nud dans la Cérémonie adluellc 
du &icrifice ? car les Serpens paffe- 
rent de Tlfle de Tenedos au rivage 
de Troye , & furpirent Laocooa iç 

Piiij 



lj6 Remûrqaes 

fes Fils dans le temps même qu'il & 
crifioit à Neptune fur le bord de ht 
JHer , comme le témoigne Virgile 
dans le fécond de fon Éneïde. Ce* 
d p©ij<!ore ^icndant les Ouvriers , a qui font les 
**Agc?andre Autheurs de ce bel Ouvrage , onc 
Kiiodieni. bien vu qu'ils ne pouvoient pas leur 
donner de vêtemens convenables i 
leur qualité fans ^re comme un 
amas de pierres , dont la Mafle *ref- 
fembloit a un rocher, au lieu des 
trois admirables Figures f qui onc 
été & qui feront toujours l'admira- 
tion des Siècles. Et c'eit pour cela 
que de deux inconvéniens > ils ont ju*- 
sé celui des Draperies beaucoup 
|lus fâcheux aue Telui d'itre cor. 
ne la vérité même. Cette Obferva- 
•tion établit fort bien ce que j'ai 
dit dans la Remarque 200. £t il me 
ièmbie qu'elle mérite bien que vous 
y (afCez un peu de reflexions : &ppur 
vous la confirmer» je vous ferai fbu- 
venir que Michel Ange fuivant cette 
Maxime , a donné aux Prophètes 

Su'ii a peints dans la Chapelle du 
ape j des Draperies dont les Plis 
iont amples & de groilè Etoffe 9 aii 
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lîeu que le Moïfe qu^il a fait, de 
Sculpture , eft vêtu aune Draperie 
beaucoup plus attachée aux Parties 9 
& qui tient touf à fait de celles dés ' 
Antiques. Cependant c'eft un Pro- 
phète ) comme le font ceux de là 
Chapelle , un homme de même qua- 
lité , & à qui Michel Ange de- 
vroit avoir donné les mêmes Dra- 
peries , s'il n'en avoit jété empêché 
par les raifons que nous en avons 
Gonnées. 

2 1 5*. ( Les Marques des Vertus ) J 
C'eft à dire , des Sciences & àts 
Arts. liCS Italiens appellent Virtuo^ 
fo un homme qui aime les beaux 
Arts , & qui s'y connoît i & parmi 
»os Peintres , le mot de vertueux 
s'entend même affez dans cette fi- 
gnificationw 

^17. ( Mais que P Ouvrage fief 
Jhh pas trop enrichi d'Or ni de Pierre^ 
ries. ) Clément Alexandrin rapporte* lîkr. m 
Pu'Âpelle ayant^ vu une Hélène ^ P*^*Ç* 
qu un Jeune^ nomme aejes Dtjctples 
avoit faite j Ù* avoit ornée de quanti^' 
té d'Or & de Pierreries ^ lui dit: O 
mon ami , ne Payant pà faire belle ^ttk^ 
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liai pas manqué de lafahe bien richâm 
Outre que les chofeç brillantes en 
peinture , comme les Pierreries fe- 
mmes avec profufiotft fur Tes habits ^ 
fe nuifent les unes aux autres , par- 
ce qu'elles attirent la vue en trop 
d'endroits en même temps , & quel- 
les empêchent les corps ronds de 
tourner , & de bien faire leur efet. 
D'ailleurs la quandté fait ordinaire- 
ment juger qu'elles font fauifes , ôc 
il eft à prëlumer que les chplès pre- 
micar<]iie cieufes font toujours rares. Corrinna 
ttw^? i^ ^^^^ fçavante Thebaine reprochant 
Armet det un jouT à Pindare ( lequel elle avoit 
^^t^uens. yaincu cinq fois en Poè'fie ) qu'il ré- 
pandoit trop indifféremment par 
iput'dans fes Oeuvres les Fleurs di^ 
ParnaiTe » lui dk > qu^onfemm avetr 
la main , & non pas avec tout lefac. 
C'eft pourquoi le Peintre doit orner 
les Vetemens avec une grande pru- 
dence : & les Pierreries font extrê^ 
mement bien , quand elles font fur 
des endroits que l'on^ veut tirer hors 
de la Toile ; comme fur une Epaule 
ou fur un Bras, pour lier quelque 
Draperie % qui dVlie - même ne fera- 
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pas de Couleurs fort fenfîbleis : elles 
font encore parfaitement bien î^^ec 
le Bknc & les autres Couleurs lege-^ 
res , que Ton veut tenir fur le devant , 

Erce que les Kerreries font fend- 
es & pétillantes par Poppofition du 
grand Clair & du grand brun qui s'y 
rencontrent. 

2 1 5^. ( Ilferatrès-expedient de fat-- f 
re un Modelle des chofes dont le Na-- 
turel eji difficile à tenir , & dont nous 
ne pouvons pas difpofer comme il nous 
plaît : ) Comme des Groupes de 

Sluiieurs Figures, & des Attitudes 
ifficiles à tenir long- temps, des Figu- 
res en VAh , en Plat-fond , ou éle- 
vées beaucoup au deffus de la vÛe , Se 
des Animaux même dont on ne dif- 
Pok pas àilëment. Par ce Précepte; 
Foft voit aflfez la neceflité qu'a un 
Peiittre de fçavoir Modeler , & d'a- 
voir plufieurs Modèles de cire ma- 
Biables. Paul Veronefe en avoit un 
fi bon nombre , avec une fi grande 
quantité d'Etoffes différentes , qu'ît 
en mettoit toute une Hiftoire enfem- 
ble fur un Plan dégradé , telle gran- 
de. & telle diverfifiée qu'elle f^^ 
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Tiatoret en ufoit ainfi , & Michel- 
Ange j au rapport de Jean - Baptifte 
Armenini , s'en eft fervi pour toutes 
les Figures de fon Jugement. Ce n'eft* 
pas que je conièille à perfonne ^ 
quand on voudra faire quelque cho- 
fe de bien confiderable , de finir d'a- 
près ces fortes de Modèles : mais ils. 
ferviront beaucoup , & feront d'un 
Tand avantage pour voir les Mafles 
[es grandes Lumières & des grandes 
Ombres , & l'effet du tout - enfem- 
ble. Du refte vous devez avoir un 
Manequin à peu près grand conune 
Nature pour chaque Figure en par- 
ticulier , fans manquer pour cela de 
voir le Naturel , & de Tappeller com-» 
me un témoin qui doit confirmer la) 
cbofe à vous premièrement y puis aux 
Spedlateurs» comme elle eft dans la 
vérité. Vous pouvez vous fervir de 
ces Modèles avec plaifir , fi vous les^ 
mettez furun Plan dégradé à propor- 
tion des Figures , qui fera comme 
une table faite exprés , que vous pour- 
r.ez hauffer & rabaiffer félon votre 
commodité , & fi vous regardez vos 
Figures par ua trou ambulatoire ^ qui 
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fervîra de Point de vûë & de Point 
de difiance , quand vous l'aurez une 
fois arrêté. Ce même trou vous rçr-' 
vira encore pour voir vos Figures en 
Plat-fond , & difpofée fur ijne gril- 
le de fil de fer , ou foûtenuës en l'air 
par de petit filets élevés à difcre- 
tion , ou de Pune & de l'autre ma- 
nière tout enfemble. Vous joindrez à 
vos Figures tout ce qu'il vous plaira > 
pourvu que le tout leur foit propor- 
ponné , & qu'enfin vous vous ima- 
ginez vous - même , n'être que de 
leur grandeur : Ainfi Pon verra dans 
tout ce que vous ferez plus de vé- 
rité, votre Ouvrage vous donnera un 
plaifir incroyable , & vous éviterez 
quantité de doutes & de difficultés 
qui arrêtent bien fouvent , & prin- 
cipalement pour ce qui e(l de la Perf- 
peétive linéale que vous y trouverez 
indubitablement : pourvu que vous 
vous fouveniez de tout proportion- 
jier à la grandeur de vos Figures , 
& Tpécialement les Points de vue & 
de diflance : mais pour ce qui eft de 
la Perfpeétive aërée , ne s'y trouvant 
pasi le Jugement y doit fupplécr» 



' 
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^UoiadintLe Tintoret avoit tait des Chambres 
^* d'ais & de carton proportionnée^ à 
ies Modèles 9 avec des portes & des 
fenêtres , par oii il diftribuoit fur fes 
T^res dés Luoiieres artificielles au- 
tant qu'il jugeoit à propos ; & il pat 
foit auez fouvent une partie de la nuit 
ji confidérer & à remarquer TefFet de 
fes Compofitions : fes Modèles étoient 
de deux pieds de haut. 
5 2 2 1 - ( Due Von canfiâére les Lieux 
où Pon metJa Scène du Tableau. Ù'c.) 
C'eft ce que Monfieur de Chambray 
appelle » faire les chofes félon le 
Coftume. Voyez ce qu'il en dit dans 
l'explication ae ce mot dans le Li- 
vre qu*il a fait de la Pcrfeélion de le 
Peinture. Ce n'efl pas aifez que dans 
^ !e Tableau il ne fe trouve rien de con- 

traire au lieu x)à l'AdHon que Pon 
repréfente s'eft mffét , il feut enc(»tî 
le &ire connoitre par quelque in<- 
duftrie » & que l'éfprit du Speftateut 
fie travaille pas à découvrir, fi c'eÛ 
Iltalie pu la Grèce, la France ou 
PEfpagne , fi c^eft auprès d'un Fleuve 
ou au bord de la Mer ; fi c'eft le Rbiis ^ 
ou la Loire; le Po^ ou lé Tib):c> ^ 



fur TArt de Teinture^ î 8 } 
aînfi des autres chofes qui font ^eti-* 
tielles à l'Hiftoire. Nealce , Hommt 
d^efprh & Feimre ingénieux , ayant à 
feindre un combat naval entre les P^r- 
fe$ & les Egyptiens , & voulant faire 
hfoîr que cette Bataille s'étoit donnée 
fur le Nil , dont les Eaux font delà 
Couleur de celles de la Mer , fit un 
Ane qui buvoit au bord du Fleuve^ 
i& un Crocodile qui tàchoit de le fur^ 
prendre* 

222. (Et delà Grâce. ) Il eft aflTez j 
difficile de dire ce que c'eft que cet-r 
te Grâce de la Peinturé : on la con- 
çoit & OB la fent bien mieux qu'on 
ne la peut expliquer. Elle vient des 
Lumières d^un excellente Nature » 
qui ne fe peuvent acquérir , par le£- 
ijuelles nous donnons un cettain tour 
aux chofes qui les rend agréables. 
Une Figure fera deffinée avec toutes 
fes Proportions , & aura tout<^s fes 
•Parties r^ulieres , laquelle pour ce- 
la ne fera pas agréable , fi toutes ces 
Parties ne font mifes enfemble d'une 
certaine manière qui attire les yeux 9 
i& qui ks tienne comme immobiles 
iu^m poar(juot 4I 7 a de la différence 
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entre la beauté & la Grâce ^ & il &m- 
ble qu'Ovide les ait voulu difiin-* 
guer , quand il a dit en parlant de Ve- 
nus, Multaque cum Forma Gratia 
miftafuit» Il y avait beaucoup de Gra^ 
ce mêlée avec la beautés. Et Suétone 
parlant de Néron dit, Qytl étoit 
%eau plutôt qu^agreable. J^ultu puU 
çhro magis quam venufto. Et combien 
voyons-nous de belles perfonnes qui 
nous plaifent beaucoup moins que 
d'autres qui n'ont pas de fi beaux 
traits ? Ç'eft par cette Grâce que Ra- 
phaël s'eft rendu le plus célèbre de 
cous les Italiens y de même qu'Âpel- 
le l'a été de tous les Grecs. 

5 ^ 1 3 • ^ CP^ft oà conflue laplusgranh 
de difficulté , ) pour deux nûfons , & 
psKe qu^ en biut iaire une grande 
étude» tant (ur les belles Antiques & 
fur les beaux Tableaux , que fur la 
Nature : & parce que cette rartie dé- 
pend prelque entièrement du Génie, 
& qu'elle femble être parement uh 
don du Ciel, que nous avons reçu 

. dès notre naiflance , c'eft^ pourquoi 
notre Auteur ajoute 2 Nous en voyoni 
/jffurémem bien peu qu^en cela Jttpiter 

m 
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mtregardez d'un œilfavorabh ; au^ 
n^ appartient - il qu^à ces EJprits , qui ^ 
participent en quelque chofe de tu 
Dwinité j d^ opérer de Ji grandes mer^ 
veilles. Bien que ceux quiiH^ont pas 
tout à fait reçu du Ciel ce don pré- 
cieux,, ayent beaucoup de peine à fe 
Tacquerir , néanxaoinr il eft à mon- 
avisrnéceffaire que les uns & les au^ 
ues apprennent paffaitenient le Ca^ 
• raôere de chaque Paflîon. 

Toutes ksr aâions de TAppietît - 

finfitîf font appell^es Paffions , 

d'autant qu'elles* agitent l'Ame , & 

oue le Corps y^ patit & sV'altér-e- 

-tettôblement : Ce font ces diverfôs 

afi:itations: & cer diffepBns* môuvev- 

.mens de toutle Corps en gênerai, & 

, de chacune dé fe* Parties en pafrica- 

lier ,» qu^ notre ' excellent Piintfe 
-doit connoître , dont il doit faire fort 

étude >• & fe- former une parfaite 
. lâée. . Mais il fera et- propos de fçà- 
. virir d'abord que les PhUôfophès en 

admettemronxe^; l'Amour , la^Haî* 

©e , le Defir , la Fuite ,- la Joye , la 
. Triftéffe , l'Efperance , le Defefooii? , 
^ là-Hatdkfle >Ja Craiate ^ & la -Golf-; 

9^ 
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re. Les Peintres les multîpient rroi» 
feulement par leurs différens degrés ,. 
mais encore par leurs différentes eC* 
peces : car ils feront par exemple fix 
perfonnes dans le hiême degré de 
Crainte , qui exprimeront cette PaC- 
iion toute-différemment: & o'eft cette 
diverfité d-efpéces qui fait faire W 
diftinftion des Peintres qui font vé- 
-ritablement habiles ,. d'avec ceux: 
q^u^on appelle Manieriftes ,.& qui ré- 
pètent jufqu'à^ cinq ou: fix fois dans- 
un même Tableau les mêmes Airs 
de tête.. Il y a< une infinité d^autres 
Paflîons , qui font comme les bran- 
ches de celles que nous avons nom- 
flûées: L'on peut par exemple ,-com- 
prendre lous P Amour , la Grâce , la^ 
. GemiUeffe , la Qvilîté , les Carefibs ,. 
hs £mbraâemens , les Baifers r la^^ 
Tranquillité , la Douceur , &C. Et 
iàns examiner fi toutes les chofes que 
ks Peintres appellent du nom de 
Paflîon ,, fe peuvent rapporter à cel- 
fcs des Philolophcs^. ,. je fuis d'avis 
<|ue chacun^en. ufe comme il lui plai- 
sa ^ & qju'il en fafie une étude à fiu 
]Qûde> k nom. a'y, fait riea: I^o^ 
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peut même appeller Paflîon, laMa-- 
kfié , la Fierté , l'Ennui , PA varice ,. 
la Pareffe , l'Envie , & plufieurs au- 
tres cbofes femblables,r Ces PalEons^ 
fe doivent apprendre , comme nousr 
savons déjà dit fur la Nature , de 1» 
manière que Tenfeigne notre Au^ 
feur, fur les belles Antiques & fur 
fcs beaux Tableaux,^ Il faut voir par 
exemple tout ce qui fait pour la Tri-- 
ftefle , le defliner foigneufement , & 
Fimprimer àt telle foirte dans fa me-^ 
moire r que l'on enfçache de fept oi» 
huit Taçons , plus ou moins ^& qu'in^ 
continent enluite & fans autre Ori^ 
ginak , l'on faffe voir fur le papier^ > 
ITmage qu'on en-^ a conçue , & 
q^^on les polféde parfaitement r mais 
ùxt tout pour les bien pofléder y^ il 
feut fçavoir que c'eft un tel trait ou, 
^une telle ombre plus ou moins forte», 
qui fait telle Pauion ou telle autce ^ 
dans un tel ou tel degré.- £t ainû 
quand en vous demandera ce qui fait 
en^ Peinture la Majeftdd'un Roi, \^ 
Gravité d'un Héros r l'Amour d'uiv 
Chrift , la Douleur d^une Vierge ^ 
EJ^érance. da bon.Larron , le Degr 
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fefpoir du méchant , la Grâce & Fit 
Beauté d*une Venus , & enfin le Ca- 
raélere de quelque Paflion que ce- 
foit ; vous répondrez auflî-tôt dé- 
terminément & avec aflurance ^ 
Que c'eft une telle Attitude , ou tel- 
les lignes- dans les parties du vifàge* 
formées de telle ou telle façon , pu 
même l'un & l'autre tour enfemble, 
car les Parties du Corps feparément 
font connoître les Paffions de FA- 
me , ou bien^ conjointement les unes* 
stvec les autres. 

Mais de toutes ces Parties-, la Tête^ 
eft celle qui donne le plus de vie &* 
de Grâce àla Paflîon, & qui contri- 
bue en cela toute feule plus que tou- 
tes les autres enfemWe, Les autres* 
feparément' ne peuvent exprimcrquc • 
de certaines Pâmons , mais la Têteles' 
axprime toutes. Il y en a néanm^oins^ 
qui lui font-plus particulières: corn-- 
me rMumrilité, qu'elle '^ exprime lors' 
qu'elle eftbaifTée; l'Arrogance, ijuancf 
elle eft élevée , la Langueur, quandf 
•lle-panclie & qu^^elle fe làiffe aller* 
fiip l'Epaule j l'-Opiniâtreté , avec une: 
oactaine. humeur, revêche- & baibs^ 



Jur VAn de Yetnture^ xt^ 
fe , quand elle eft droite , fixe & ar^ 
rêtée entre les deux Epaules ; Se 
d'autres dont on conçoit mieux les 
marques qu'on ne les peut dire , com- 
me la Pudeur r l'Admiration , rindi- 
gnation & le Doute. C'eft par elle 
que nous faifons mieux voir nos Sup— 

Îlications , nos Menaces , notre 
)ouceur , notre Fierté, notre Amour^ 
notre Haine , notre Joye , notre 
Trifteffe , notre Humilité ; enfin 
c'eft aflfez de voir le Vifage pour 
entendre à demi mot ; la Rougeur & 
h Pâleur nous parlent , aufli-bien que. 
le mélange des deux. 

Les Parties du Vifàge contribuent? 
toutes à mettre au dehors les fenti- 
mens du Coeur ; mais fur tout les^ 
Yeux , qui font comme deux fenê-? 
très par" où PAme fe fait voir : Les* 
FaiGons qu'ils expriment le plus parti- 
culièrement font , le Plaifir, la Lan-^ 
Eieur , le Dédain^ la Sévérité*, Xt. 
ouceur , l'Admiration & la Cole- 
rc: la Jbye & la Triftefle enpour- 
roient encore être , s'ils ne partoienr 
plus fpécialement des Sourcils & dé: 
tthouche ::Etbien que ces deux dsr^ 
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nteres Parties s'accordent plus par^- 
ticulierement pour exprimer ces deux 
Paffions , néanmoins fi vous en faites 
Vin trio avec les Yeux , vous aurez une 
harmonie merveiileufe pour toutes le& 
Paflîons de TAme- 

Le Nés n'a point de Paffion qui 
lui foit particulière , il ne fait que 
prêter fon feeours aux autres par utp 
élevement de Narines , qui eft autant 
marqué dans la Joye que dans la> 
Triuelfe; il fenvble néanmoins que 
le mépris lui falle lever le bout Se 
élargir les Narines , en tirant en haut 
k Lèvre de deflus à l'endroit qui ap- 
proche des coins de la Bouche. Les^ 
Anciens ont fait le Nés le fiége de 
la Moquerie ^ Eum jubdola Irrifioni 
dicaverunt : dit Pline.. Ils y ont auffi 
fogé ïx Colère :. on voit dans Perfe ^ 
Difce : fed ira cadat Najh rugofa^ 
quefanna. Et Philoftrate ckns le Ta- 
bleau de Pan que les Nimphes- 
avoient lié ,.. &. à. qui elles faifoient. 
mille infultes ^ dit de ce Dieu :. Il 
avoit coutume de dormir aupara^ 
vam^ d'un Nés^ bénin , tranquille ù^ 
tçù^bU^Todmçij^mt pap le ^^nmeiU^ 
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h renfrognement ir la colère qu'il y^ 
avoitfûh paroitre; mais il efl aujour^^ 
d^huy irrité au dernier potnu Je eroî- 
lois pour moi que le Nës cft le liè- 
ge de la Colère dans les animaux, 
plutôt que les Hommes , & qu^iE 
ne fîed bieir qu'au Dieu Pan , qui 
tient beaucoup de la bête r de ren- 
frogner fon^ Nés dans la Colère, comr 
me font les autres animaux. 

Le mouvement des Lèvres doit: 
être médiocre , fi c'eft dans le dis- 
cours , parce qu'on parle plutôt de 
la Langue que des Lèvres : & fi vous- 
faites la Bouche fort ouverte , il faut 
que ce foit pour exprimer une vio^^ 
iente Pâffion- 

Pour ce qui eft des Mains , elles, 
font les fervantes de la Tête r elles^ 
fent fes^ armes & (on* fecours j fans- 
elles- Fadlion eft foible & comme à^ 
demi-morte : leurs mouvcmens ,. quL 
font ptefque infinis , font des expret 
fions fans nombre. N'eft-ce pas p^f" 
elles- que nous defirons , que nous ef- 
perons , que nous promettons , que* 
nous appelions , que nous renvoyons ?* 
^I^s font encore les inûnunensi jde.^ 
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nos menaces, de nos fupplicatîot» J- 
4e rhorreur que nous témoignons- 
pour les chofes , & de la louange que. 
nous leur donnons. Par elles nous 
craignons r nous interrogeons , nous 
approuvons 9 nous refufons , nous 
montrons notre joye & notre. triC 
teffe y nos doutes y nos regrets , nos 
douleurs & nos admirations r Enfin , 
Ton peut dire , pufqu'elles font la^ 
Langue des Muets , qu'elles ne. con- 
tribuent pas peu à parler un langage 
commun à toutes les Nation? da la 
Terre, qui eft celui de la Peinture. 

Or de dire , comme il fatit que ces 
ISarties foient difpofées pour- expri* 
mer les différentes Paflîons , c'eft ce 
qui eft impoffiblev ^ dont- on* ne 
peut donner des- Règles bien précifes> 
tant l.caufeque le travail en feroit 
infini , que parce que chacun en>doic 
tifer félon fon G^nie & félon l'étude 
.qu'il ena dû faire. Souvenez-vous feui- 
lement de prendre garde que les 
Aâions de vos Figures foient toutes 
i» naturelles, llmefemble (dit Quinti- 
lien parlant des Paflîons ) que cette 
Rattiefi MU & Ji grande n'ejl p 
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inaccejJtbUy & qu^îl y a un chemin qui 

y conduit affez facilement : C^eji de 

, -confiderer ta Nature , & de Vïmiter : 

car les Speâateurs font fatisfaits^lorf' • 

àue dans les chofes artificielles , ils re* 
cvnnoijfent la Nature telle qu'ils ont 
accoutumé de la voir^ Cet endroit de 
Quintifien eft parfaitement expliqué 
par les paroles d*un excellent Maî- 
tre , lelquelles notre Auteur nous 
propofe comme une très - bonne Rè- 
gle: les voici: Que les Mouvemens 
de V Ame qui font étudiés y ne font ja-- 
maïs fi naturels que ceux quife voyent 
dans la chaleur d'une véritable pajfion» 
Ces mouvemens s'exprimeront bien 
mieux y Se feront bien plus naturels , fi 
Pon entre dans les mêmes fentimens t 
& que l'on s'imagine être dans ïe 
• même état que ceux que Ton veut 

repréfenter : Car ta Nature ( dit Ho- ï^'m ^a 
race ) difpofe notre ùnerieur à toutes ^ 
fortes de fortunes , tantôt elle nous 
rend coritens , tantôt elle nous pou^e 
dans la colère , Ù* tantôt elle nous ac^* 
vable tellement de trifi jfe , quelle 
Inms abat emifremem , & nous met 
^ns des inquiétudes mortelles : p«/# 



i 
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tile pêujfe au dehors les^Mouvemens 
' du Cœur far la Langue , qui efi fort 
Interprète. Qu'au lieu de la Langue le 
Peintre dife , par les Aâions qui font 
**fes Interprètes, Le moyen ( dit Quin- 
tilien ) de donner tine Couleur à une 
chofi, fi vous r!avez pas cette Cou* 
leur. Il faut que nous f oyons touchés 
les premiers a* une Pajfion^ avant que 
d^ejfayerjl^en toucher les autres. Et 
comment faire ( ajoûte-t-il ) pour Je 
fentir ému , vu que les Pajftons ne 
font pas en notre puijfance ? En voi^ 
ci le moyen > fi je ne me trompe : Il 
faut fe former des Vifions ù* des Ima^ 
ges des chofes abfentes^ comme fi ef^ 
feliivement elles et oient devant nos 
yeux f Ù* celui qui concevra plus fat'* 
iement ces Images^pojfedera cette Par- 
tie des Pajfions avec d^autant plus 
d^ avantage & de facilité. Mais il faut 
prendre garde , comme nous avons 
oéja dit 9 que dans ces Vifions les 
mouvemens fbient naturels : car il y 
en a qui s'imaginent avoir doiiné 
t>ien de la vie à leurs Figures » quand 
Us leur ont &it faire des Aâions vio- 
lentes & exagérées 2 que Ton peut 
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«ippelliT dés Contorfions du Corps 
plutôt que des Paflîons de TA me ; & 
qui fé donnent ainfi fouvent bien de la 
peine pour trouver quelque forte 
raffion ou il n'en faut point du tout. 

Joigne^ à tout ce que j'ai dît des 
Paflîons , qu'il faut extrêmement 
avoir ^rd à la qualité des perfon- 
nés pamonnées : La Joye d'un Roi ne 
doit pas êtfç comme çâle d'un valet ^ 
& la Fietté d'un Soldat ne doit pas 
reflèmbler à celle d'un Capitaine. 
Oeft dans ces différences* àpè confia 
1^ tout le fin & tout le délicat des^ 
Paflîons. Paul Lomafle a écrit fort am» 
jdemeni tir chaque Paflîon en parti- 
culief dans fon 2,* Livre : tïiafe frtnek 
gardé ifie vous y pëiilt «tl^ôp àfrêter^ 
& à ne point forcer vcrfrc Gériie. ' 

247. ( On la vît fe fattvtr dans âét € 
lieux foupnraihié') Tout ce qur fe 
trouve de Peinture Antique en Italie 
fut ruiné dans Pîrrûptiort * dés '' H à ni 
&*de8 Gotiis^ àèk i^fervé dès Guvni- 
ges quiî étefent dafis' les liéhx fburer»- 
irakii V ^ pour n'avoir pas été ex^ 
pôfés 4 la vue , furent fauves de Fm- 
£>lea€e de ces Barbares. . 

Rij 
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^ 2 ^6* (La Cromatique. ) La-troîfîé- 
me & dernière Partie de la Peinture 
s'appelle Cromatique , ou Coloris. 
JElle a pour <>bj^t4a Couleuf : c'eft 

Èourquoi les £»uâiieres Se, les Om- 
res y font ai^lfi.coroprifefi, qui ne font 
autre choie que-du Blclnc &,du Brun^ 
& par confequent qui ont ran^ parmi 
De Viti Jes Couleurs. Philoftrate dit , Qu'on 

amnefi fait qtfa^eç a^ux fejiks.Cou^ 
îeurs^ pourvfi^ jjue its Lui^meiù' les 
Ombrés y Jhient ôbfervées : car on y 
fuoitla nxér^able reffemblàncè des chœ- 
fes avts Murs htaïués : <m ne Imffépas 
même d*y yçir les PaJJiQns » quoique 
fans Cmûfurs ;f on [y peut exprimer 
tant éù rvie^ q^^P^n y iconno^ juf- 
qu^au fang \^4a cotdeur d^s \cfieveux 
if delà barbe i y fait remarquer» ir 
Y on y diJUngue fqm confujion les 
Noirs , les Ëloads iy les Vieillards 
fat la ilanç^ew de leur poil. On y 
çonnoît fans peine les Indiem & les 
Ji/iores f non feulfiment p^^r^ylfur nés 
camus , leurs cheveux crépus 9 &! lems 
joues élevées 9 mais aujji par la Cou^ 
^MT noire qHilemefi uatureUe. L'pq 
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p€Ut ajouter à ce que dit Philoftï'â- 
te, qu'avec deui feules Couleurs , le 
Clair & IXDbfcur , \\ n'y a point de 
forte d'Etoffe qu*on ne puifle imiter;^ 
Difons donc que la Cromatique 
feit fes obfervations fur les Maîfes' 
ou Corp^ des Couleurs', accompa-^ 
gnées de LunMereS'& d'Ombres plus^ 
ou moins évidentes pat degrés de di- 
minutionr, félon les accident, pre- 
mièrement du Corps lumineux , corn*' 
me du Soleil , eu d'un flambeau ; fe- 
condement du Corps diaphane , qui eff 
entre nous & l'objet , comme de l'Aif 
pur ou épaisy ou d'^un^ vitre rougi&, &c# 
^*>. du Corps folide illuminé , comme 
aune Statue de Marbre blanc , dVn: 
aarbre vert, d'un cheval noir, &c. 4*^. de 
la part de celui qui regarde' le Corps 
illuminé , comme le voyant de loin ou 
de près , diredement en angle droit ,i 
ou de biais en angle obtus , de haut 
en bas y ou de bas en haut. Cette Par- 
tie dans la contioiifanee qu'elle a de 
la valeur des Couleurs , de l'amitié 
qu'elles ont enfemble ,' &* de leur 
antipathie , comprend^ ht Force , le 
Relief, la: Fierté; & ce Préicieu» que 

Rui 
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Ton remarque dans les bons Ta- 
bleaux. Le maniement des CouUurs 
& le travail dépendent encore de cet- 
te dernière Partie. 
5 263* (Sa Sœur; ) Ceftidire, le 
Deflfein , qui eft la féconde Partie 9 de 
la Peinture > laquelle ne confîftant 

3u''en des lignes, a tout-à-feit befoin 
e la Cromatique pour paroître ; c'eft 
pourquoi notre Auteur appelle cet- 
te dernière Partie, Lena Sororisy que 
î'ai traduit en termes plus honnêtes 
de la forte : On Vaccufoh de produis- 
re fa Sœur y & de nous engager a- 
droitewent à Vaimer. 

J 26^. (^La Lumière produit, ^r.) 
Voici trois Théorèmes de (uite que 
Botre Auteur nous propofe , pour 
en tirer quelque concluiion : Vous 
en trouverez d'autres y qui font au- 
tant de propodtions dont il fadt tom« 
ber d'accord , pour en tirer les Pré* 
ceptes, qui (ont contenus dans la 
fuite de ce Traité , ils font tous fon* 
dés fur le Sens de la vue. 

J 2S 2* (Ce qui fera tout au plus. ) 
Voyez la Remarque du nombre 1 ja* 

5 2S10 { Que fvous faffièz j^araître. 
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les Corps éclairés far des Ombres qtd 
arrêtent notre vue , &c. ) C'eft à 
dire proprement, qu'*aprês de grands 
Clairs il faut de grandes Ombres , 
qu'ion appelle des Repos ; parce que 
efFedivement la yiaë feroit fatiguée > 
fi elle étoit attirée par une continui- 
té d'objets pétillans» Les Clairs peu^ 
vent fervir de repos aux Bi%ns , çum-- 
me les Bruns en fervent aux Clairf,. 
JTai dit ailleurs qu'un Groupe de 
Figures doit être confîderé comme 
ua Chœur de Mufique , dans lequel 
les Baffes (bûtiennent les DeiTus , de 
les font entendre plus agréablement* 
Ces repos fe font de deux maniè- 
res , dont rune eft Naturelle , & l'au- 
tre Artificielle : La Naturelle fe fait 
par une étendue de Clairs ou d'Om* 
ores , qui fifivent naturellement & 
néceffairement les Carps folides , ou 
les Maflès de plufieurs Figures a- 

Jrrouppées, lors que le jour vient k 
rapper deffiis : Et r Artificielle confif- 
te dans les Corps des Couleurs que le 
Peintre donne à de certaines chofe» 
telles qu'il lui plaît , & les compofe* 
de telle forte q^u'elles ne Ëiflem^ 
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point de tort aux Objets qui font aui^ 
près d'elles. Une Draperie,par eîcem- 
ple, que Ton aura faite jaune ou rouge 
en certain endroit , pourra être danl 
une autre de Coulf ur brune , & y 
conviendra mieux pour produire PefFec 
que Ton demande. L'on doit prendre 
occafion , autant qu'il eft jpoflible j, 
de fe fer\v de la première Manière ^ 
& de trouver les repos dont nous 
parlons par le Clair ou par l'Ombre , 

2ui accompagnent naturellement les- 
)orps foiiaes : Mais comme les Sujets 
que l'on traite ne font pas toujours 
lavorablcs , pour difpofer des Figu- 
res , aind que l'on voudroit bien » Pon 
peut en ce cas prendre fon avantage 
par le Corps des Couleurs , & met- 
tre dans les endroits qui doivent être 
obOrurs , des Draperies , ou d'autres^ 
chofes que l'on peut fuppofer être 
naturellement brunes & falies>, lef^ 
quelles vous feront le même effet ^ 
& vous donneront les mêmes re- 
pos que les Ombres qui n'ont pu 
ctre caufées par la dilpoiition des» 
.Objets. 
Ainfi le Peintre qui a de rintelll- 



» * 
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gence prendra (es avantages de l'une 
& d^ l'autre Manière , & s'il faut un; 
Deflfein qui doive être gravé, il fe/ 
ipuviendra que les Graveurs ne dif*- 

Iïofènt pas des Couleurs , comme^ 
ont les Peintres , & que par confe- 
quent il doit prendre occafion d^ 
trouver les repos de fon Deflèin dans 
les Ombres naturelles des Figu-. 
res 9 qu'il aura diPpoCées à cet efièc. 
Rubens en donne une parfaite con* 
noiflànce dans les Eftampes qu'il a 
fait graver ; & )e ne crois pas que 
Ton puiiTe rien voir de plus beau en 
ce genre : Toute l'intelligence des 
Groupes , du Clair - Obfcur & de 
ces Maffes que le Titien appelloit 
la Grappe de Raijin » y eftfi nette- 
ment expofëe y que la vûë de ces 
Eftampes & l'attention que Pon y 
apporreroit » contribueroient beau- 
coup à faire un habile-bomme. Les 
plus belles font gravées par Vorfter-» 
mans , Fontius > & Bolfvert , qui 
(ont trois excellens Graveurs » dont 
Rubens prenoit plaifir de conduire 
les Ouvrages , lelquels vous trouve- 
ta fans doute aaoûrables ^ û VQuSt 
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▼oulez les examiner : mais n'y cBer-î 
chez pas Télcgance du deflèin y ni lâ 
correàion des Contours* 

Ce n'eft pas que les Graveurs ne 
puiflfent & ne dérivent imiter les 
Corps des Couleurs par les degrés 
du Clair- Obfcur., autant qu'ils ju- 
geront que cela doit produire un bek 
effet ; au contraire il eft , à mon avis y, 
impolSble de donner besucoup de 
force à tout ce que Ton gravera d'à- 
près les Ouvrages de l'École de Ve- 
Bife , & de tous ceux qui ont eu Vïn^ 
telligence des Couleurs & du Con.- 
trafte du Clair-Obfcur , fans imiter 
. en quelque façon lâ Couleur des Ob- 
jets feloit le rapport qu'elle a aux de* 
grés du Blanc & du Noir. On voit de 
certaines Ëftampes de pluiîeurs bons 
Graveurs > où ces chofes font obfer- 
yées , qui ont une force merveilleufe r 
Et il paroît depuis peu une Galerie 
de TArchiduc Leopold , laquelle ^ 
quoi que très-mal gravée, ne laiffe 
pas de donner à connoître une par- 
tie de la beauté de fes Originaux , à 
caufe que les Graveurs qui Tont exé- 
cutée { <|uoique bailleurs aflè» 
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ignorant ) ont obfèrvé à peu - près 
en la plupart de ces Eftampes les 
Corps des Couleurs dans le rapport 

Si'elles ont aux degrés du Clair- 
bfcur. 

Que les Graveurs htknt un peu 
de reflexion fur toute cette Remar-. 
que : elle leur eft de la dernière con- 
lequence ; car quand ils auront Kn- 
teiligence de ces Repos , ils refou- 
dront facilemnent les difficultés qui 
les embarraîTent fouvent , & lors 
principalement quHls ont à graver 
d'après un Tableau , où ni le Clair- 
Obfcur, ta les Corps des Couleurs 
lie fe trouvent pas fçavamment ob- 
lèrvés y quoique dans les autres: . 
Parties le Tableau foit accompli. 

aS6. {De la même façon que le 5 
Miroir convexe vous le montre* ) Le 
Miroir convexe altère les Objets qui 
font au mil-eu, de. forte qu'il femble 
les faire fbrtir hors de fa fuperficie. 
Le Peintre en ufera de cette manière 
à l'égard du Clair-Obfcur de fes Fi- 

fures , pour leur donner plus de re- 
ef & de force. 
2$ o. ( El 2«r celles qui tournent , J 
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fotent de Couleurs rompues y commet 
étafit moins dijlinguées &plus proches 
des bords. ) Il faut que le Peintre imite 
encore le Miroir convexe en ceci , & 
qu'aux bords de fon Tableau , il n'y 
mette rien de pétillant, ni en Cou- 
leur, ni en Lumière II y a deux rai* 
(bns pour cela :. La première eft , que 
cPabord l'œil fe porte ordinairemenc 
au milieu de TObjet qui fe préfente 
à lui , & que par confequenc il faut 
qu'il y trouve le Principal Objet y. 
pour être fatisfait : Et f l'autre raifon . 
eft , que les bords étant chargés^ 
d'ouvrage fort & pétillant^ ils attii* 
rent les yeux qui font comme en. in-, 
quiétude de ne voir pas une continui-j 
té de cet Ouvrage , qui eft tout d^uik 
.coup interrompu par les bords du Ta- 
bleau : au lieu que ces bords étans 
légers d'^ouvrages y l'œil demeure aa^ 
centre du Tableau , & Tenibrafle 
plus agréablement i C'eft pour ceue 
même raifon que dans une grande 
Compofition de Figures , celfes qui 
étant fur le devant feront coupées 
par la bafe du Tableau > feront toa- 
.jjoaxs unmauvais eifet* 
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^^Çé ( La Grap^pe de Batfin. ) Il J 
^ft a(fez évident qUe le Titieo par 
cette comçaraifofi ayfli judioiêuiê 
flue fernilicre , ajxétepdu. dire «que 
roQ d^it lanuiirer les Objets & les 
^^fqr de telle> forte , i^u'ils corn* 
pofent lin .tout, dont plafieurs Par**' 
lâes centigues pui0ent être «éclairées » 
plufiçurs ombrées > & d'autres de 
Couleurs ^oropuës » pour être dans 
les Xourtians ; de même <]ue dans 
une Grappe ^e Railln plufiears 
Grains qui en font les parties ^^fe 
trouvent dans le jour » pludeurs dans 
Tombre, & d'a^itres 4ans la demi- 
«einte , pour être dans les Parties 
fuyàqtes. Le; Tintoret dit un jour à 
ïlubens , <|u'il avok .piii 4ire au Ti- 
tieftrf jqi^. dgns fes^lus ^grands Cu- 
bages « 1(1 Grappe de Kaifin étoit 
(on neilieur guide & fa principale 
Règle. 

3 3 o, ( L^ Blanc t^ut pur avance ou J 
ftecule' indifféremment 9 il s'* Approche 
fi.yec du Noir , & s^ éloigne fpns lui. ) 
Tout le moade convient que le Blanc 
peut fubfifler fur le devant du Ta- 
Wcaui & y;êtjre çmpîoyé tout pur j 
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It queftion eft donc de fçavoir s'il 
peut également fubfifter & être pla- 
cé de la même forte fur le derrière » 
la Lumière étant univerfelle , & les 
Figures fuppofëes dans une campa* 
gne. Notre. Auteur conciud affir^ 
mativement , & la raifonqui appuyé 
ce Précepte eft , que n'y ayant rien 
qui ^ participe davantage de la Lu- 
mière que le Blanc > & la Lumière 
pouvant fort bien fubfifter dans le 
lointain ( comme nous le voyons tous 
les jours au lever & au coucher du 
Soleil 9 ) il s'enfuit que le Blanc y 

Îeut fubfifter auffi?*Èn Peinture la 
«umiere & le Blanc ne font quafi 
que la même choie* Ajoutez à cela 
que nous n'avons point de Couleur 

Îlui approchante de l'Air que le 
Uanc, & par confequent point de 
Couleurs plus légères » d'oà vient mê^ 
me que nous difons ordinairement 
que rAir eft pefant quand nous 
voyons le Ciel couvert de Nuages 
obfeurs , ou qu^un brouiMard épais 
mous ôte cette clané , qui fiiit la lé- 
gèreté & la ferénité de l'Air. Le Tî^ 
tien j Tintoret ^ Paul Veronefe > & 
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tous ceux ()ui ont le mieux entendu 
les Lumières, l'ont obfervé de la 
forte , & perfonne ne peut aller à Pen- 
içontre de ce Précepte , à moins que 
de renoncer au païfage , qui nous con« 
firme parfaitement cette vérité ; 8c 
nous voyons que tous les grands 
Païfagiftes , ont fuivi en cela le Ti- 
fien , qui s'eft .toujours fervi de Cou- 
leurs brunes & terreftres fur le de- 
vant , & qui a refervé fes plus grands 
Clairs pour les lointains & les derriè- 
res de. fes Païfages. 

On peut objeâer à cette opinion i 
aue le Blanc ne peut pas fe tenir 
dans le lointain ; puifque Ton s'en feft 
ordinairement pour taire approcher 
les Objets fur le devant. Il eft vrai 
que l'on s'en fert , & même fort à 

Oos 9 pour rendre les Objets plus 
blés par Poppofition du Brun 
qui le doit accompagner , Se qui le 
retient comme ma^é lui ; foit que 
ce Brun lui ferve de fond , ou qu'il 
lui foit attaché. Par exemple, fi vous 
voulez faire un Cheval blanc fur les 
premières lignes de votre Tableau, 
il faut abfolument , ou que le fond 
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en (bit d^un Brun tempéré & aHe< 
hrrge, ou que les harnois en foient 
de Couleurs très-fenfibies 9 ou enfin 
^u'il y ait quelque Figure deflus , 
dont les Ombres & la Ck>uleur le r^ 
tienne fur le devant. 

Mais il femble ( dire7-vous ) que 
le Bleu eft la Couleur la plus fuyan- 
te , puifque le Ciel & les Montagnei 
les plus éloignées font de cette Cou- 
leur. Il eft bien vrai que le Bleu eft 
une Couleur des ^us légères & des 
plus douces : mais il eu vrai aufli 
qu'elle a d'autant plus de ces quali- 
tés 9 qu'il y a plus de Blanc mêlé » 
comme l'exemple des lointains nous 
le fait connoître. 

Que fi la Lumière de votre Ta- 
l>leau n'eft point tmiverfelk , & que 
vous fuppofiez vos Figures dans une 
Chambre , pour lors fouvenez-vous 
du Théorème , qui dit , que Plus un 
Corps efiproche de la Lumere,Ù' nous 
eft direéiement oppofe, plus il rifeclai'' 
ré y parce que la Lumière s'*affbiblit en 
' s^ttôignant de fa Source Vous pour^ 
rez encore éteindre votre Blanc , fi 
' jo\x$ fuppofez TAir être un peu plus 

épai^ 
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-ép^k 9 Se 6 vous paréyayez :que cette 
JwppofitîOiD^ firn un .bon effet dans 

Fœconomie de iç^t l'Ouvrage : mafs 
:4ue !GéU; n'aille^ p^s^ juiqû^à feire.vos 
dFigyreS 4'ûft© demht^ince iî; brune), 
i4^;il? fci?^^: <iti'êlle$ jfoient dans uh 
•1^1^ -fejcpiiyi^rd j Oiij qu'elfes ^pàroif- 

fent attachées à leur) fond. Voyez Ja 
pJBnemai<|uè iîjîiwïtô.. : r / ^ ; : 

ln!^j^ Yitn^Hi/idpproch davantage. ) 
-dfcutefît^qup e?eft ^b Couleur la plus 
eftçfaîité , V pjus t^jrïdlirfi^ .&<la plus 
. feijfibk {i'j Gelai s^ntend dStir par les 
;-Qttfeli^ 4u Blançi qui lui efti^oppofé, 
^4îr/i^l/ôftî comnfi^, ndii)J)ayOTF diî , la 
-fikute^ç la ij^m- \^s^ Jl y:a feu.de 
opeçônii^m^ii^ i^ loiettt dç:Cfette^opi- 
:nîôI>J.tQ^ndtln$ j'en ai trouvé qui 
jefi^t 4i^ qye; le -Noir fur Jè^ devant 
•?^ fei|pH>'que desî]troûar. A celail n^ 
- H^ff àr f^pcmi^ ,^iitw)nlq0e. fer Noir 
-fei^ toUjo^j^un bonieffetibrle de- 
t.vant J^:ç{\Mmd^i^çô.nlis.;fct3i -ifpfopos 

& avee prudence. Ilfeut ^oncteiic- 
-Tsienf €i{pofervks 'Corps que*lbn veut 

v^im fup« le devant du Tableau , * que 
î Pçô. n'y. Yoyç |?pioi de ces fortes {le 

* ' * ' ' S- 
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trous j Se que les Noirt y (bîeiit par 
MaiTes & cx^nfbndu^ infenfiblement» 
Voyez le xLVit» Pi^ce^te. 

Lie qui donne le Relief à la boule 

.(me- dira quelqu'un )• eft l*éckit ou fe 

Blanc ^ qui eft ce fefflbte fur hi patrie 

4a plus proche de nous ; 8c par confo'^ 

^uent le Noir eft fuyant. ' 

Il faut prendre gitdûnci de nepi& 

' ' çowfcwdre les Touimâi^» avicoles dit- 

(tance» : taquefticton^ftîilî'à Wgpitl 

des Gorps. ièpai«ës "par ^Iqaé dtf^ 

tanœs /J^enfoncem^Br^ À:» non pas 

des Corps. roTKb'^tte àêtae conti- 

.nuitéw Lfe: Béuh flué Tim nftile da» 

les tdumans^ la boule ^ies &it (by^^ 

en les confoïttîaitt- plutôt f pour aiâ- 

fi dire .) cgc^en le^ mAïkiffa^^ Et ffe 

yoyea&rvous pas que les Reflets font 

tin anifice du Peintre, pour rendre 

%îcs « tour»ahs plus légers y & <iUe par 

' ce tnoyen ie^ pixfe :graiid Néir œmeô- 

-rè ver» de:mirieu^-'de*'lafikkilé> poiir 

.foûtenr te Blanr^Jât Mrfe't^'elle notis. 

trompe âgi^îïl^ent* '-■ 

Ce Précepte^dû Blaric & du Nlrireff 
de fi grande confequen^e r qu'^à moins, 
«[ua d'iera eiaâieaUsAt ^ratîqu^.^ il 
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cfi impoflîble qu'un Tableau fafle utr 

frand efFet, que les Mafles en foient 
ébrouillées r & que les diftances 
d'enfoncement s'y faflent remarquée 
du prcHÛer coup d'oeil & fans peine. 
L'on peut inférer de ce Précepte 
que les Mafles des autres ^Couleurs» 
feront d'autant plus- fenfibles , & ap- 
procheront d'autant plus de la vue y. 
qu'elles feront plus Brunes, pourvu qbc 
€e foit entre Couleurs de même ef-^^ 
pece : Par exemple , uti Jaune-Brua 
approchera davantage qu'un autre qui* 
le fera moins. J'ai dit. Pourvu que 
ce fo'tp entre Couleurs de même efpe^ 
ee: Parce qu'il y a des Couleurs fim- 
ples , <jul de leur nature font fieres- 
& funfibles-, quoique claires , com- 
me te Vérpiillon : . 11 y en a auflî 
d'autres r quoique Brunes , qui ne 
bdflênc pas^^l'être douces & fuyantes^^ 
comme l'AsïUr d'Outremer^ 
' L'effet d'un* Tableau ne vient donc 
pas â^idement^ du Clair-'Obfcur » mais 
encore de la^ nature des Couleurs* 
Pai crû qu'il n'étoit pas hors de 
flropos de dire ici les qualités de cel- 
kèjdon^' on fe fert ordinairement > &^ 
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que Ton appelle Couleurs capitaîeri 
parce qu^elles fervent à faire la com-^ 
pofition de toutes les autres 9 dont le: 
nombre eft infini. 

L!Ocre de Rut eft une. Couleur 
des plus pe&ntes. 

L'Ocre - jaune ne Tcft pas tant i, 
par ce. Qu'elle eft plus claire. 

, Le Mafficot eft fort léger > parce 
que c'eft un Jaune très-elair & qui 
approche fort du Blanc; 

r L'Outremer , qa VAmr ^ eft: une- 
Couleur fort légère & fort douce. 

Le Vermillon^ eft. entièrement op-^ 
pofé à i'Outremer.. 
. La Laque eft. un mâliéU'entre FOu- 
ti^mer & le Vermillon, encore. eft- 
elle plus douce que. rude. 

Le Brun -rouge eft, dea plus terref- 
tçes & des plus fenfibles. 

Le Stil de grain eft une Couleur în- 
difFérente,&,qui par le mêknge eft ferç^: 
fuceptible. de& qiialité$ dq^-^utres Ccw-- 
lçurs:fi vous y mêlez? du Brun-rojage > 
vQus ferez^lne Couleur des plus têrref- 
tres; maiç ft au c^^ntraife :». vous k joi- 
gnez avec le Blanc ou le Bleu,.yous eut 
auroz. une Couleur. des..plus. fuyamesi 
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La Terre verte & légère y tienr. 

le milieu entre TOcre - jaune & 

l'Outremer. 

La Terre d^ombre eft extrêmement: 

fie»fible & terreftre ; il n'y a. cjue 1er 

Noir extrême qui lui puiflè difputer».' 
De tous les Noirs , celui-là eft le; 

Îlus terreftre qui a'^éloigne le plus du& 
»eu. 

Selonr le Principe que nous, avons ^ 
établi du Blanc & du Noir , vous: 
lendrez: chacune de: ces. Couleurs, 
que je viens» de nommer ,. dfautant: 
plus terreflare & plus pefante y que. 
vous, y joindrez tdus. de Noir ,. ôc 
tf autant phis. légère que vous y^ mè^ 
krez plus, de Blanc. 

Four €& qui eft des Couleurs romr^> 

Euës.ou^ compofées.y on doit juger de: 
lur force par ceUe des Cxmleurs qui 
les compoCent. Tous ceux qui ont 

bien entendu Taccord^ des Couleurs v 
se les ont' pas employés toutes . pu-r 
fes dans leurs Draperies ^ fînon dans 
^elques Figures . fur^ la. première li-^ 

S ne du» Tableau; mais ils le font fervis; 
e Couleurs rompues & compofées^ 
(dont: iU. ont fait une Mufîque poux^ 
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Le Vert par eiemple çû i«ie Cou-^ 



l 



?, 



fur VArt de Teinture* 2 1 7 
Jrouvant pour cette raifon la faire re- 
Hiarquer par les éclats de la Lumière 
qu'ail a voulu conferver dans le mi- 
lieu 9 il lui a donné un écbarpe de 
Vermillon fur une Drapere bleue il 
tatit pour la détacher de. fon fonds 
ui eft déjà une mer bleue , qu'à cau- 
e que c'eft une des principales Figu- 
res du Sujet , fur laquelle il veut que 
Tœil foit attiré. Paul Veronefe dans 
là Nopce de Cana , parce que le 
Chrift , qui eft la principale Figure 
du Sujet , eft un peu enfoncé dans le 
Tableau-, & qu'il n'a pu le faire re- 
marquer par le brillant du Clair- 
Obfcur , Pa vêtu de Bleu & de 
Vermillon , pour faire que la vue fe 
portât fur cette Figure. 

Les Couleurs ennemies fe pourront 
d'autant plus allier , que vous y mê- 
lerez d'autres Couleurs qui auront de 
la fy mpathie l'une avec l'autre , & qui 
s'accorderont avec celles que vous 
voudrez , pour ainfi dire , reconcilier. 

3 55*. (^Oefl travailler en vain que J 
de y &c. ) Il dit ailleurs ; Cher- 
chez tout ce qui aide votre Art & qui 
lui convient , fuyez tout ce qui lui re-z 
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Îugne. C'eft le Précepte Lix. Si le 
^eintre veut arriver à fa fin , qui eft 
de tromper la vue » il doit faire 
choix d'une Nature qui s'accorde à 
la foibleife de fes Couleurs ; puiique 
(es Couleurs ne peuvent pas s'accor- 
der à toute forte de Nature, Ce Pré- 
cepte doit être particulièrement con- 
fiderable à ceux qui font des Pay- 
fages. 

5 i7^' {Qj*^^ Champdu Tableaui 
&c. ) La raifon en eft qu^il faut 
éviter la rencontre des Couleurs qui 
ont de l'antipathie enfemble ; parce 
quVUes bleflent la vue : De forte 
que ce Précepte k prouve fon bien 
par le quarante -unième , qui dit » que 
jamais deux extrémités contraires ne 
fe touchent , foit en Couleur ou en Lu* 
miere ; mats qu'il y ait un milieu par^ 
ticipant de Vùn & de Vautre. 

J 382,^ Que vos Couleurs foient vi^ 
ves I fans pourtant donner y comme on 
dit , dans la farine. ) Donner dans la 
farine , eft une façon de parler par- 
mi les Peintres, qui exprime parfai- 
tement ce qu'elle veut cfire, qui n'eft 
autre chofè que de peindre avec Cou- 
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leurs claires & fedes tout enfèmble , 
lefquelles ne donnent non plus de 
vie aux Figures , que (i cfFeélivc-* 
ment elles étcàent frottëes de farine* 
Ceux qui font leurs Carnations fort 
blanches & leurs Ombres grifes ou 
verdâtres , tombent dans cet in- 
convénient. Les Couleurs rouffes dans 
les Ombres des chairs ks plus déli- 
cates 5 contribuent merveilleufè- 
ment à les rendre vives , brillantes 
& naturelles : mais il en faut ufèr 
avec la même prudence dont le Ti- 
tien , Paul Ver. Rubens & Vandeik 
fe font fervis. 

Potjr conferver les Couleurs fraî- 
cheSjil faut peindre en mettant tou- 
jours des Couleurs, & non pas en 
frottant après les avoir couchées fur 
la toile; éc s'il le pouvoit même faire 
qu^on les mît juftement dans leurs 
places , & que Ton n'y touchât point 
quand on les y a une fois placées 5 il 
(eroit encore mi«ux 5 parce que la 
fraîcheur des Couleurs fe ternit & 
fe perd à force de les tourmenter en 
peignant. 

Tous ceux qui ont bien colorié 

Tij 
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avoient encore une autre Maxime 
pour maintenir les Couleurs frai-» 
ches f vives & fleuries ; c'étoit de fe 
ièrvir de Fonds Blancs , fur lefquels ils 
peignoient , & fouvent même au pre- 
mier coup, fans rien retoucher, & fans 
y employer de nouvelles Coideurs. 
Kubens s'en fervoit toujours ; & j'ay 
vu des Tabkaux de la main de ce 
grand homme faits au premier coup , 
qui avoient une vivacité merveilleu- 
ié. La raifon que ces excellens Colorif- 
tes avoient de fe fervir de ces fortes 
de Fonds , eft que le Blanc conferve 
toujours un éclat fous le tranfoarent 
des Couleurs , lefquelles emp^hent 
que Tair n'^altere la blancheur du 
Fonds , de même que cette blancheur 
repare le dommage qu'elles reçoivent 
de f air ; de manière que le Fonds & 
les Couleurs fe prêtent un mutuel 
fecours, & fe conservent Tune l'autre. 
C'eft par cette raifon que les Cou- 
l^uiS glacées ont une vivacité qui ne 
peut jamais être imitée par les Cou- 
leurs les plus vives & les plus bril- 
lantes s dont à la manière ordinaire 
& commune ob^ couche fimpj^ment 
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les différentes teintes , chacune dans 
leur placé les unes après les autres : 
tant il eft vrai que le Blanc & les 
autres Couleurs hères , dont on peint 
d'abord ce que l'on veut glacer , en 
font comme la vie & l'éclat. Les An- 
ciens ont affûrément trouvé que les 
Fonds blancs étoient beaucoup meil- 
leurs que les autres : puifque no^ 
Bobftant l'incommodité que leurs 
yeux recevoient de cette Co^lleur)" 
ils ne laiflbient pas de s'en fervir , 
comme le témoigne Galien dansfon 
X. 1. de Tufege des parties. Lôrs ( dit- 
il ) que les Peintres travaillent fur 
leurs Fonds blancSi ils mettent devant 
eux des Couleurs brunes , ù* d^autres 
mêlées de Bleu ù* de Vert , pour fe 
delajfer les yeux j parce que le Blanc 
eftune Couleufdont Péclatpeine&fa^ 
tigue la vàëplus qu^ aucune autre. Jef 
ne fçai d'où vient que l'on ne s'en 
fert pas aujourd'hui ; fi ce n'efl: qu'il 
y a peu de Peintres curieux de bien 
colorier, ou que l'ébauche commen- 
cée fur le Blanc ne fe montre pas af- 
icz vite , & qu'il faut avoir une pa*»» 
tience plus que Françoife , pour, a^ 
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tendre qu'elle Toit achevée, & que 
le Fond qui ternit par fa blancheur 
rëclat des autres Couleurs , foit en- 
tièrement couvert > pour Éaire paroître 
agréablement tout l'Ouvrage. 
5 3 8 3 • ( Que tes Parties plus ékvtes 
& plus proches de vous foitm , &c* ) 
La raifon de ceci eft , que fur mie 
liiperficie platte & auflî unie que Teft 
itnc toile tendue > le mokidre corps 
paroît beaucoup , & donne du relkff 
\ la place qu'il occupe. Ne chargea 
donc pas de Coaleiars les endroits 
que vous voulez feire tourner ; mais 
bien ceux que vous voulez tirer hors 
de la toile. 
5 3 8 j . ( QtCil y ait une telle kûrmo^ 
nie dans votre Tableau , que toutes les 
Ombres rien paraijEent qu'une. ) Il a 
dit ailleurs , qu'aj^rès de grtods Clairs 
a faut de grandes Ombres , ^'il ap- 
pelle des Repos. Ce qu'il entend par 
ce Précepte-ci , eft , que tout ce qui 
fe t^uve dans ces grandes Ombres , 
participe de la Couleur Futi de l'an* 
trc f en forte que toutes les différen- 
tes Couleurs, qui font bien diftin- 
guées dans lé Clair femblent n^étrc 
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qu^une dans rObfcur par leur grande 
union. g- 

3 S 6. (Tout d'une Fafte.) Ceftà 3 
Are , d'une même continuité de tra- 
vail, & comme fi le Tableau avoit 
été feit tout en un jour; le Latin dit, 
tout d^une Palette. 

3 88. ( t e ^Miroir vous apprendriez ^ 
&c. ) Le Peintre doit avoir principa- 
lement égard aux Mafles 8c à l'dïèt 
du Tout enfemble. Le Miroir éloi- 
gne les objets , & par confequent il 
n'en fait voir que les Maffes , dans 
lefquelles toutes les petites parties 
font confondues. Le (oir, quand h 
tiuit approche , vous ferez bien mieux 
cette obfervation ; mais non pas fi 
tommodément : car le temps propre 
à cela ne dure qu'un quart d'heure , 
le Miroir peut fervir pendant tout 
le jour. 

Puifque le Miroir eft la règle & 
le maître des Peintres, en leur fai- 
iànt voir leurs deHàuts par l'éloigné* 
ment & la iftance où il chafle les 
Objets : concluez qu'un Tableau qifl 
ne fait pas un bon effet de loin ne 
fcauroit être bien , & qu'il ne faut 

1 nij 
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}dmais finir fon Tableau i qu'aupa^ 
ravant on n'ait examiné d'une dis- 
tance aflez confiderable , ou avec 
un Miroir, fi les MaiTes du Clair- 
Obfcur & les Corps des Couleurs 
font bien* diftribués. Le Georgioa 
& le Corrége fe fervoieat de cette 
méthode. 

39 S* i ^^^^ ^^ î"^ ^fi ^^^ P or trait Sf 
&c. ) La fin des Portaits n'eft pas 

frecifément , comme quelques-uns fe 
imag;inent , de donner avec la ref- 
femblance un air riant & agréable ; 
c*eft bien quelque chofe» mais ce 
n'eft pas aflez. Elle confifte à expri- 
mer le véritable tempérament des 
perfonnes que Ton f eprefente , & à 
faire voir leur Phyfionomie. Si , pas 
exemple , la perfonne que vous pei- 
es eft naturellement trille , il (e 
udra bien garder de lui donner de 
la gayeté, qui feroit toujours quel- 

Sue chofe aétrange fur fon vi/age. 
i elle eft enjoiiée y il faut faire pa- 
roître cette belle humeur . par Tex- 
preflion des Parties où elle agit & où 
elle fe montre. Si elle eft grave & 
majeftueufe ^ les ris trop fepfibles 
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rendront cette Majeftë fade & niaife. 
Enfin , un Peintre qui a de l'efprit , , 
doit faire le difcernement de toutes 
ceschofes; & s'il fçait la Phyfiono- 
nue , il aura bien plus de facilité & 
reuflîra bien mieux ^u'un autre. Pli- 
ne dit , Ôu'Apelle fatfoitjes Portraits ^ 
fi rejfenéîtms, qu'un certain Phyfiono- 
mine & Difeur de bonne avanture,at* 
rapport d'Appion le Grammairienyàt- 
fott en les.voyant, le temps aujujleque 
devait arriver la mort des perfonnes a 
qui ils reffembloient, ou en quel temps 
elle était arrivée , fi la perjowte rPétott 

plus en vie. * 

403. ( Peignez lephts tendrement 3 
au'il vous fera pojftbUy & faîtes per- 
dre infenfiblemem , &c. >Non pas en 
forte que vous fafliez mourir vos- 
Couleurs à force de les tourmenter ; 
mais que vous les mêliex le plus 
promptement que vous pourrez , & 
que s'il y a moyen , vous ne retou- 
chiez pas deux fois au même en- 

40 ? . ( Lumières larges. ) Ceft en. 5 
vain que vbus travaillez » fi vous ne 
confervez vos Lumières larges j pmt» 
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ijue fins elles votre Ouvrage ne fe- 

. fa jamais un bon effet de loin & que 
les petites Lumières fe ebnfondent 
& s'efl&cenr à mefure que vous vous 
éloignez du Tableau, éette Maxûne 
a toujours été celle du Correge. 

€ 4 1 7« ( Doivent avoir du grand j Ù^ 
les Contours nobles ; ) comme les Ou- 
trages Antiques nous le montrent. 

m 422. ( Atnfi il rCj a rien de flus 
pernicieux à un Enfant qui , Ù'c. ) 
L'on fc met ordinairement fous la 
l>ifcipline d'un Maître , dont on a 
bonne opinion , & dont or embraflè 
facilement la Manière , laquelle 
prend racine & s^augmente à mesure 
qu'on le voit travailler , & que Ton 
copie fes Ouvrages. Elle arrive fou- 
yent à tel point , & feit de û grand» 
progrès dansrefprh chtKfciple , qu'il 
ne peut donner fon approbation à 
quelque autre manière que ce foit, 
éc ne croit pas qu'il y ait un plus 
habile homme que ion Maître au 
refte du monde. Mais ce qui eft en 
ceci de plus remarquable , c'cft que 
Ton voit toujours la Nature fombla- 
ble à la Manière que IVn ainie-> & 
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dont on eft inftruit. Car cette manié- 
ré eft comme un verfe au travers du- 
qu«l nous voyons les Objets , & qui 
l€ur communique fa Couleur, fan» 
rtuc nous nous en appercëvions. Après, 
2ela , Voyez de attelle confequence" il 
eft de bien chôifir un Maître , & de 
fuivre dans les commencemens la 
Manière de ceux qui ont le plus ap- 
proché de M Nature. Et combien 
croyez-vous que les mécnantés Ma- 
nières qui ont été en France , ont 
feit de tort aux Peintres de cette Na- 
ôpn , & leur ont été un obftacle pour 
connoître le bien ou pour y arriver 
après l'avoir connu f Les Italiens di- 
fcnt à ceux V'is voyent infeôés de 
ouelque méchante Manière , quils 
se fçauroient quitter : Si vous ne 
ff aviez rien , vour ffauruz bun-tot 
àuelque chofe. . 

4 3 2. ( Cherchez tout ce qutatde vo- J 
fte Art & qidlé convient, fuyez tout 
ce qui lui répugne. ) Ce précepte eft 
admirable : U feot que le Peintre l ait 
TOUjours prefent dans l'efpnt & .dans 
la mémoire y c'eft lui aw refout les 
difficultés que les Règles font nai- 
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tre, c'eft lai qui délie les mains 8^ 
qui aide l'entendement , c'eft lui 
enfin qui met le Peintre en liberté , 
puifqu'il lui apprend , qu'il ne doit 
point s'affujettir fcrvilement & en 
efclave aux Règles de fbn Art ; ïsxàv» 
que les Règles de fbn Art lui doi«- 
vent être fajettes , en ne l'empê- 
chant point de fuivre fon Génie qut 
les paue« 
M 434* ( i^f Corps de diverfes na^ 
^ tures agroupés tnfemble . font plai^ 
fins à la vuè\ ) Comroe les Fleurs , 
les Fruits , les Animaux , les Peaux ^. 
les Satins 5 les Velours , les belles 
Chairs , les Argenteries ^^ les Armu- 
res 5 les Inftf un>e&s de Mûfique ^ les 
Ornemens des Sacrifices Antiques ^ 
& mille autres diverfités agréables r 
dont le Peintre pourra s'avifer. Il eft 
certain que la diverfité des Objets 
recrée la vue 5 quand ils font fans 
confu(îon^5 Se au'ils ne diminuent eiv 
rien la force du Sujet que l'on trai-* 
te. L'expérience nous apprp nd , que 
l'œil fe Me de voir toujours les me-* 
mes chofes 5 non feulement dans les 
iTable^yux ; mais encore dans la Natu-» 
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Te. Car qui eft-ce qui ne s'^ennuiroit 
pas dans une plaine dénuée d^arbres » 
ou parmi uçe quantité de monta* 
gnes , qui, ne feroient voir pour tout 
agrément ()ue du haut & du bas f 
Auflî pour Éitisfeire Tœil de l'enten- 
dement, les meilleurs Auteurs ont eu 
Fadrefle dç (nettre dans leurs Ouvra- 

Ses des di^elfions agréables , pour 
élaflier l'efprit. La prudence en cela » 
comme en toute autre chofè 9 eft un 
grand guide : Et de même que les di- 
greffions trop longues , & qui em- 
portent hors du Sujet , font imper- 
tinentes ; ^inii qui voudroit fous 
prétexte de divjertir les yeux, faire 
trouver dans un Tableau des varié- 
tés, qui alteraflent la vérité de PHiC- 
toîre , feroit une chofe très-ridicule. 

4.3 y. AuJJi bien que les chofes qui J 
paroijfent être faites avec facilité. ) 
Cette fecilité attire d'autant plus nos 
yeux & nos efprits , qu'ail eft à préfu- 
mer qu'Hun beau travail qui nous pa- 
rok facile , vient d'une main Iça- 
vante & confommée. C^eft dans cet- 
te Partie qu^Apelle fe fentoit plus 
fort que Pj:ot»gene , lorfqu'il le blâ^ 
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moit de ne (çavoir pas retirer fa main 
^e deflus fon Tableau , & de con- 
lumer trop et temps à fon Ouvra- 
^ ; & c'çft pour cela qu'il difoit hau-» 
tement, Que ce qui p^toh plus de 
fréjudice aux Peintres , étoit leur trop 
d^exaÛitude , & que la plupart ne 
Jf avaient pas connaître ce qui étoit 
A s s B z. 11 eft vrai que cet affez eft 
difficile à connoître , ce qu'il y a à 
ftire eft de bien penfer à votre 
Sujet , & de quelle manière vous le 
traiterez félon vos Règles & la force 
de votre <5énie , & enfuite de tra- 
«vailler avec toute la fecilité & toute 
la promptitude dont vous ferez capa- 
ble » fans vous rompre fi fort la tête , 
& fans être fi fort induftrieux à faire 
naître des difficultés dans votre Ou- 
vrage. Mais il eft impoffible d'avoir 
cette facilite , fans pofféder parfai- 
tement toutes les Règles de l'Art , & 
s'en être fait une habitude : car la 
facilité confifte à ne faire précifé- 
ment que l'Ouvrage qu'il faut , & à 
mettre chaque chofe dans fa place 
avec promptitude : ce qui ne fe peut 
fans les Règles , qui font des moyens 
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tffurës pour vous conduire , & pour 
teroiiner vos Ouvrages avec plaifin 
Il eft donc certain , contre ^opinion 
de plufieurs y que les Règles donnent 
de la Facilité > de la Tranquillité Se 
de la promptitude aux efprits les plus 
tardifs^ & que ces mêmes Règles 
augmentent & dirigent cette FaçUité 
dans ceux qui l'ont déjà reçue d'un» 
heureufe naiffance. 

D'où il s'enfuit que l'on peut con- 
fiderer la Facilité de deux façons 5 ou 
fîmplement comme une diligence 
& une promptitude d'efprit & de 
main , ou comme une difpofition dans 
l'efprit de lever {Mromptement toutes 
les difficultés qui fe peuvent former 
dans l'Ouvrage. La première vient 
d'un tempérament aÀif & plein de 
feu , & Painre d'une véritable Scien- 
ce &c de la poiTeffion des Règles in- 
faillibles i celle-là efl agréable , mai| 
icUe n'eft pas toujours Tans inquiétur 
de , parce qu'elle fait égarer fouvent ; 
celle-ci au contraire fait agir avec un 
repos d'efprit & une tranquillité mer- 
veilleufe , car elle nous affure de 
)a bont4 de ngtre^ Ouvrage : c'eft 



X'^1 Remarques 

beaucoup que d'avoir la première; 
mais c'eft le comble de 4a perfeélion 
de les avoir Tune & Tautre 5 telles que 
les ont pofledëes "Rubens & Van- 
deik , excepté la partie ^u Deflëin ^ 
qu'ils ont trop négligée. 

Ceux qui difént que les Règles , 
bien loin de donner de la Facilité , 
erobaraflent refprit & retiennent la 
main » font ordinairement des gens 

3ui ont paflfé la moitié de leur vie 
ans une mauvaife pratique , dont 
Thabitude eft tellement invétérée , 

aue de la vouloir changer par les 
egles , c'eft les mettre tout d'un 
coup hors d'état de rien faire , de 
même que Ton rendroit muet, un 
PaiTan de quarante ans , que Ton 
voudroit foire parler félon les Rè- 
gles de la Grammaire/ 

Remarquez , s'il vous plaît , que la 
Facilité & la Diligence , dont je viens 
de parler , «e -confiftent pas à foi- 
re ce qu'on appelle des traits hardis, 
& à donner des coups de pinceau li- 
bres , s'ils ne font un grand efièt 
d'une diftance éloignée : cette forte 
4e liberté eft plutôt d'un Maître k 

écrire , 
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crife , que d'un Pemtre. Je dis biea 
davantage 9 il eft prelque imponible 
<|ue le$ chofes peintes paroiflent ^ 
^urayes & naturelles ^ quand on y re^ ' 
marque ces fortes de traits hardis: fie 
tous ceux qui ont le plus approché dé 
.la Nature , v^ fe font pas fervis de 
cette Manière de peindre. Tous ce3 
cheveux filés & ces coups de pinceau 
qui formept des hachures , ibnt à la 
. vérité admirables : m^s ils ne trom- 
pent pas la. vue» 

442. ( Et que vous n^ayezfrefent q 
^dansTefpru V effet de votre Ouvrage^ 
Si vous voulez avoir du plaifir en peî- 

fnant 9 il faut avoir tellement pen^ 
l'oBCOQomie de votre Ouvrage , 
3u'il foit entièrement fait & dilpofé 
ans votretête avant qu?ilffoit com- > 
inencé fur la tcÂle : il mut y dis- je y ' 
prévoir Pefïet des Groupes , le Fond, 
& le Clair-Obfcur de chaque chofe, 
rijarmonie des Couleurs , & rinfêl- 
ligence de tout le Siqet, en forte. 
[ue ce que vous mettre2& fur. la. toi- 
e ne foit qu'une Copie de ce- q^ie 
vous avez dans l'eiprit^ Si vous te- 
pez^ cette conduite ^. vous a'aur^ 
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pas la peine de changer & de rechath 
ger tant de fois, 
5 443 • (P^^ POeil foit famfah mu 
fréjudicé de tàmeà fortes de raijbntf 
^ fom ttàUte des difficultéî dénis 
^otre Ayi j &e\ ) Cet eûdf oit regar- 
de qiielqaei licences éi^ particulier i 
que le Peintre doit prendre : & tom- 
me je fit defêfpére pas de trtdter am- 
f)lemefrt de cette matière ^ je remctô 
e Lei^ftir ^u tertipï de ttion premier 
loifir , pour le fatisfaite là ^ deflus , 
le niôiM ôiàl que je pqui^ai. Il faut 
toujours en général tenir pour cer- 
tain que ce^ Bcences-là font bonnes ^ 
fjui contribuent i tromper les ycui 
ans altèfer la Vâ'Itë du Sujet que 
Ton trai^. 
5 445** t ^itez mite ptàfif des Avh 
-dès Gens doêès , & M méprifet pas 
avec arrogance d'apprendre , û*c. } 
Pari-afin^ & ClitcJn fe tfduvèfeftt foi^ 
obliges à Sfecrate des Avb qûll leur 
dottnâ fur kl Paffioitl VôveSè le 
i^alogtté qults font énfèAme i^m 
Xeno|)hoh fuf la fift du 5* l^ fes 
>• »•• Methoîf es. Ceux qtÂ fiuWrtm pltts 

v^omiert d'ene reprit { &t PUnt h 
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Jeune ) font ceux - là même en qui 
Von trouve beaucoup plus à louer 
(gi^aux autres. Lyfippus ëtoit ravi • 
qu'Âpelle lui dît ion femimenc , 
comme Âpelie reçevoit celui de Lyi 
iippus avec f laifir. Ce que dk Praû* 
tele de Nkias ^ dans Pline , eft d^un 
efprit bien fait Se bien humble, Pr^ 5. t, 
xitele interrogé lefquels de tottsfes Ou-- 
vrages il ejhmcit te plus i ceux y dit-il, 
que Nicias a retouchés ;tant ilfaifoit 
cas de fa Critique & de fin Sentiment. 
Vous fçavez ce qù'Apelk faifoit 
quand il avoit dfhtyé quelque Ou-> 
vrage. Il r^xpolbit aux. Paâims ^ 8c 
fc cachoit derrière 9 pour écouter tes 
défauts 9 dans la penfée d'en profiter 
quand on les lui auroit (ait conno^ 
tre» fçachant bien que le peuple le» 
examineroit plus rigoureofement qua 
lui 9 1 & ne lui pardonneront pas la 
mdndre faute* 

Las fentimens & les Ccmleils de 
plufieurs enfemble font toujours pré^ 
'terables k l'Ayis d'une feule perfon-* 
se ; & Cicerofi s'étonne comme il 
y en a qui s'enyvrent de leurs pro-^ 
4a<^nst & qui fe di&nc Tun à ra«p 
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Jufc, L $• tre. Hé bien , fi vos Ouvrages vour 
flaijtnt y Us miens ne me aeplaifent 
.pas. En çffct , il y en a beaucoup qui 
par préfomption , ou par la honte d'é^ 
tre repris > ne font pas voir leurs Ou- 
vrages : mais il n'y a rien die pire ; car 
Vîrgîlé 1. k vicefe nourrit & s'augmente quand 
f»€tg^^ ^^ j^ ^^^^ caché. Il n'y a que les fous 

( dit Horace ) à qui la honte fajfe re-r 
1er leurs ulcères , au lieu de les mon" 
trer » pour les faire guérir. 
l'a' f t Cf. I « Stultormn incurata malus pudor uh: 

cerm celat.^ 
Il y en a d'autres qui n\)t!t pas totit- 
i-fait c^tte /btte pudeur , qui de- 
fliandent le fentimenr d'un chacun 
avec prières & avec inftance r mais 
fi vous leur dites ingenuëment leurs^ 
défauts , ils ne manqueront pas auffi- 
tôt d'en donner quelque mauvaife 
excufe, ou qui pis eft, de vous (ça* 
voir fort mauvais gré du fervice que^ 
vous aurez crû leur rendre, & quils 
se vous ont demandé que par grima^ 
ce & par une certaine coutume éta- 
blie parmi la plupart des Peintres^ 
& vous voulez vous mettre en quel- 
j|ue eftime ^ & you» ;K:querlr de 1^ 
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la répuktion par vos' Ouvrages ji û 
Wkj eif a pas de meilleur moyen ^ que 
de les (aire voir aux personnes de 
bons (ens » & principalement à ceux 
qui s?y connoiltent & de recevoir leur 
avis avec la même douceur & la rai^ 
ne fîncerité que vous les avez prié de 
¥0U8 le dire. Vo«s deve? même être 
iodufbieux pour découvrir le fenti-^ 
ment de vos ennemis , qui eft pour 
Fordloaire le plus véritable : car vous 
^evez être afluré qu'ils ne vous par- 
donneront pas , & ne donneront ries 
à la complaifance» 

448. ( Mais fi vous rPavez pas^ 
é! Ami Jf avant qui vous , &ci ) Quin»- 
lilien en donne la. raifon » quand il 
^uQue le meilleur moyen decorrigep 
fes deffauts r^ftfans doute de détour^ 
net pour quelque temps de notre vue 
nos Dejpnns & nor Tableaux , afin 
qu'après quelque intervnlle nous les re^ 
gardions averdes yeux frais , comme 
un Ouvrage nouveau^ Ù* fi)rti d'une 
mttre main que de la notre. Nos Pro* 
duétions ne nour flatent toujours 
que trop , & il eft impoifible de ne 
ks pas aimer au* moment de leur^ n^iiËs' 
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tçt tendre 9 qui ne font pas capables 
d attirer notre haine* On dit que les 
Singes > fi -tôt qu'ils pnt mis leurs 
petits au moade , ont toujours les 
yeux coUés deâiis » & ne fçaurdem 
fe laâèr d'en admirer la beauté ; tant 
la Nature eft amoureufe de ce qu'elle 
produit. 

5 45 ^* ( ^^ ^^ cfdtiver les talem 
qui fomfan Géme , & qu^il a , <^ci 
' Qui fua metimr p$ndera ; ferre 

fotejl. 
Tour ne rien entreprendre au dejjug 
de Ces forces il faut s^étudier aies çon'^ 
nottre y c'eft une prudence de kquel* 
le dépend notre réputation. Ciceron 
l'appelle une bonne Grâce ; parce* 
qu'elle nous Eût roir dans notre luf- 
t. Otf. tre : U dit , Que c^efi encore une bien-» 
fiance que nous ferons facilement pa* 
roitre , fi nous fimmes foigneux de 
cultiver ce que la Nature nous a donné 
comme en propre 5 pourvu que ce ne 
fbit pa$ un vice ou une imperfeSHon. U 
ne faut rien entreprendre qui répugne à 
la Nature en gênerai ; & lorfque notis 

kdaurom rendu ce devoir ^ nom dt^ 
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^onsjuivrefi religteufement notre pro* 
pre Naturel , c^ encore qu^il fe pre^ 
fente (Vautres chofes plus ferieufes ù^ 
plus importantes , nous cortforrrnont 
toujours nos études & nos exercices à 
nos inclinations naturelles. Il ne fert 
. de rien de difputer contre la Nature , 
depenfer obtenir ce qu^elle refufe , & 
de future éternellement ce qu'ion ne 
peut jamais atteindre : car , comme dit 
le Proverbe , on ne fait rien qui pttijjh 
plaire & qui foit bienfeam , s'il efi 
fait en déptt de Minerve 9 c*efl à dire ^ 
en dépit de la Nature. Après avoir 
eonfiaeré toutes ces chofes avec atten* 
lion , il faut que chacun regarde ce que 
la Nature lui a donné de particulier » 
iy qn'H le cultive foigneufement. It 
ne faut pas qu^H fe mette en peine diV- 
prouver s^il lui fera bienfeant defe re- 
nfêtir du Naturel d'^autrui , ù* pour 
ainfi dire, de reùréfemer leperfonna-- 
ge d'un autre. Il n'y a rien qui nous 
convienne mieux que ce qui nous efi 
particulièrement donné dt la Nature. 
^ue chacun cormoiffe donc fon efprit, 
que fans fe flater y il juge lui-mê- 
me de fis vertus & defet vices ^ afin 
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qu^ïl nepmble pas qu^ilah moins de 
prudence & de jugement quelesComé^ 
diens^qui ne choijtjfent pas toujours les 
meilleures pièces , mais celles qui leur 
font les plus propres & quHls pour^^ 
font mieux repréfenur. Ainfi nous de* 
yons nous arrêter aux chofes pour Uf- 
quelles nous amont plus d^inclination i 
Ù" sHl arrive quelquefois que la nécejp^ 
té nous contraigne de nous appliquer à 
celles à qui nous nefommespas enclins^ 
U faut faire en for te pat nos- foins Ù^ 
par notre induftrie y que fi nous w les 
faifonspas fort bien, du moins nous nâ 
les fafftonspasfkmal que nous en re^ 
cevions delà honte» Il ne faut pas tant 
s^ efforcer défaire paroître en nous les 
vertus que nous ri avons pas \ quHl 
faut éviter les- imperfeiiions qui nous 
pourroient des-honorer. Ce font-là les 
fentimens & les paioles de Ciceron , 
gye je n'ai fait que traduire, en re- 
tranchant feulement ce qpi ne fer- 
voitde rien au Sujet: Je n'ai pas cjrtf 

I devoir rien ajpûter , & Pdprit du 
efteur y trouvera fans doute dequoi 
fk fatisfaire. 

S 4^4? C Enmédifomfiir ces^ vérités ^ 

eu 
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en les oîfervantfoigneufement , ^r. ) 
•ÏI y a une grande liaifon de ce Précep- 
te à cec autre ,'<jui dît Qu'aucun jour 
ne fe pajfe fans tirer qudque ligne. -11 
jefl iropoflible. d'être habile homme fans 
fe foire une habitude de fon Art , & 
il eft impoflîble d'acquérir une par- 
faite habitude fans une infinité d'ac- 
tes & fans pratiquer continuellement. 
Dans tous^ les Arts , les Préceptes 
s'apprennent en très-peu de temps ; 
mais la perfedion ne s'acquiert que 
par une longue pratique & par beau^ 
coup de foin & de diligence, l^ous 
rCavons encore jamais vu que la 
parejfe nous ait produit rien de beau 
( dit Maxime de Tyr ) , & Quint, dit Diff, 345 
Que les. Arts tirent leur commence ' 
ment de la Nature , le hefoin que Von 
en a fait que Vçn cherche les moyens 
de s'y rendre^habile.^ & r exercice les 
ferfeâiorme entièrement. 

46j.(Laflus belle & la meilleu-i 
te partie de nos jours eft celle du ma- 
tin ; ) Parce que l'imagination n'eft 
pas offufquée par les vapeurs des 
viandes , ni diftraitc par les vifites 
qui ne ie font pas ordinairement le 

X 
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matin , & que Teiprit par le (bm- 
meil de la nuit fe trouve frais & de- 
laifé de la (àtigue de l'étude. Mal- 
herbe dit fort bien ^ propos de ceci , 
Le plus beau de nos jours ejl dans 
leur matinée* 
• 5 4^P* ( Qti* aucun jour nefe Pajfe 
fans tirer quelque ligne ; ) C'eft-a- di- 
re f fans travailler ^ (ans donner quel- 
[ue coup de pinceau 9 ou de crayon. 
,e Précepte eft d'Apellc; & il eft 
d'autant plus néceflaire 9 que la Pein- 
ture eft un Art de longue baleine y &c 
qui ne s'apprend qu'à force de prati- 
quer, Michel Ange à l'âge de quatre*^ 
vingts ans difoit qu'il apprenoit tous 
les jours. 
5 472. C Soyez prompt à mettre fur 
nios Tablettes , ù'c. ) Comme ont fait 
le Titien & les Caraïbes. L'^on voit 
entre les mains des Curieux de Pein- 
ture quantité de remarques que ce$ 
grands Hommes ont faites fur des 
feiiilles 9 & fur des Livres en Ta- 
blettes qu'ils pprtoient toujours fur 
eux. 
5 47 î"» ( ^^ Peinture nefe plaît pas 
trop dans le vin, ni dans la bonne ch^. 






fur TArt de Teinture * 545 
Tff, fi ce n^ejl, &c. y Pendant le temps Pi. 3 y. 10; 
que Protofrene travailla àfonJalifus 
qui .étoit le plus beau de tous fis Ta^ 
bleaux , il ne prit pour toute nourriture 
que des ' légumes dans un peu £equ ., ^ ©es lu- 
qux luijervoient de boire iy deman- p*"« detrem- 
ger y de peur de fiiffoquer Fimagina- 5^$ lorfgi* 
tion par la delicatejfe des viandes, "«i- . 
Michel Ange ne prit que du pain ic,j„adUos! 
du vin ii Ton dîner tant que dura l^Ou- 
vrage de fon Jugement Univerftl : & 
Valari remarque dans (k vie , qu^îl 
étoit fî fobre qu'il ne dormoit que 
très -peu, & qu-il fe le voit fouvent 
la nuit pour travailler , n'en étant 
point empêché par les vapeui^ des 
viandes. 

47p. ( Mais dans laltberté du Ce- J 
Jibat. ) On ne voit jamais de fruits d'u- 
ne beauté fort grande ni d'un goûc 
fort exquis , lorlqu'ils viennent d'un 
arbre entouré de broffallles & d'é- 
pines. Le Mariag^ous attire des af- 
faires y il BOUS fait naître des procès 
& nous charge de mille foins domef- 
tiques , qui font autant d'épines qui 
environnent le Peintre , & qui l'em- 
pêchent de produira des Ouvrages 

Xij 
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dans la perfeâion dont il feroit ca- 
pable. Raphaël , Michel Ange & An- 
Bibal Carache ne (e font jamais: ina- 
riés j & de tous les Peintres de l'An- 
tiqt^ité y on ne voit pas dians les Au- 
teurs qu'aucun aie pris femme 9 fi 
ce n'eft Apelle , ^ qui le grand Ale- 
xandre fit prefent de Campafpe (à 
Maifirefie. Ce qui foit dit (ans con- 
iequence du Sacrement de Maria- 
ge ^ qui attire beaucoup de bénédic- 
tion dans les Familles par les foins 
d'une bonne femncie. Si le Mariage 
efi un remède contre la concupif- 
cence y il Peft doublement à Tégard 
dts Peintres y qui font plus fouveot 
dans les occafions du péché que les 
autres, à caufe du befoin qu^ils ont 
de voir le Naturel. Que chacun exa- 
mine fes forces là-deifus » & qu'ail ^pré- 
fère l'ntérêt de fon Ame à celui de fou 
Art & de ft fortune. 
J 480. ( Elles'jéMgne autant qu^clle 
peut du bruit & au tumulte , potir 9 
&c* ) J'ai dit fur la fin de la premie- 
tc Remarque , que la Peinture & la 
Poëfie étoient l'une & Pautre ap- 
puyées fur les forces de l'Imagina- 
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tîon : or il n'y a rien qui PécMuffe 
davantage que le repos & la folitude ; 
parce que dans xec état Pefpric étanc 
vuide de toutes fortes d'aflàires , & 
à. couvert de l'embarras des vifitcs 
incommodes 9 il efl; plus capable de 
former de belles pei^ées , & de s'y 
appliquer. 

Carmina fecejfurru Scribemis & otta 
quarunu 
: La Poèjie demande h repos Ù* la 
retraite. On en peut fort bien dire au- 
tant de la Peinture y à caufe de la con? 
formité qu'elle a avec la Poëfie , com- 
me je Pai fêiit voir dans la première 
Remarque. 

484. C ^«^ l^^ avares foins de der J 
avenir riche ne vous y. &€. ) On voie 
dans Pline que Nicias refula * cent * Soixante 
mitte livres du Roi Attalus , & qu'il ^'^'"'• 
aima mieux donner fon Tableau à fa 
Patrie. Tai demandé à un homme de 
grande prudence ( dit un Auteur gra- Aibitçr. 
ve) en quel temps avoient été faits 
les beaux Tableaux que nous voyons , 
e^ qu^il m'^expliquat quelques-uns de 
leurs Sujets que je n^eniendois pas tout*^ 
â fait Bien. Je lui demandai aufjî la 

xr •• • 
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caup de cent grande négligence que 
ton remarque prefintement dans lès^ 
Ouvriers , Ù" d^ou vient que les pbis 
beaux Arts font enfeveUs 9 & prin^ 
cipalementla Teimure^dont on-ne voit 
prefentemem que l'Ombre. A quoi it 
me répondit ^ue le defir hnmaderé des 
richejfes avott donné lieu À ce change^ 
ment : car anciennement qUe la ver- 
tu toute nue avoir des charmes y 1er 
beaux Arts étoient dans leur vigueur ^ 
iy sHly avoit quelque débat entre les^ 
hommes , cUtoità qtH découvriront le 
premier quelque chofe qui fut unie à 
lapojlérhé. Lyfippe & ÂJiron , ces II» 
lujires' Sculpteurs 9 qui ffurent dort' 
ner une ame au bronze , ne trouve^- 
r^nt point d^heriders après leur mort ;. 
parce qu^ils furent plus foigneux de- 
s'^acquern de la gloire que de Vargem^^ 
Mats pour nous autres ^ ilfemble par 
notre conduite que nous reprochions à 
t Antiquité d^ avoir été m>p avide de 
la vertu y comme nous lefommes du 
vice^ Ne vous étonnez donc Pas fi là 
Teinture a perdu fes forces V" fa vi^ 
gueurypuifque les hommes trouvent une 
majfe d'or plus belle cent fois que touU 
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ce qu* a fait Apelle & PhidiaSf& tout 
ce que la Grèce a produit déplus beau. 
Jene demaoderois pas cette grande (e- 
vérité parmi nosPeincres: carjefçai 
que l'ciperance du gain eft un. mer- 
veilleux aigaillon. dans les Arts 9 & 
qu'elle donne de Tinduftrie ; d'où 
vient que Juvenal dit des Grecs mè^ 
mes , qui ont été les Inventeurs de la 
Peinture j & qui en ont les premiers 
connu toutes les grâces & la perfec- 
tion. 

Graculus efuriens in Cœlum , juf ^^^* ^' 
feris ^ îbît. 
Mais je voudrois que cette même 
efpérance en les datant ne les cor^ 
rompit point > & ne f&t pas capable 
de leur tirer des miriiis un Ouvra* 
ge impartit & mal -arrêté , pour 
avoir été &it trop à la hâte & (ans 
reflexion. '' 

487. ( Les qualités 9 &c. ) Dans 5 
h vérité il y en a bien peu qui ayent 
les qualités que notre Auteur de- 
mande ; auifi y a-t-il bien peu d'ha- 
biles Peintres. Il n*étoit autrefois 
permis qu'aux Nobles d^exercer la 
reinture i parce qu'il efi à préfumer 
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que toutes ceis qualités ne fe rencon^ 
tient pas ordinaîreœenr parmi des gen9^ 
de balle naiflance ; 6c Ton peut ap- 
paremment eiperer que s'il n'^y a point 
d'Edit en France qui ôee la liberté 
de peindre à ceux a quila naiflânoe 
a refufé un (àng noble > du moins 

aue l'Académie Royale n'admetrra 
oréoavant que ceux à^qui toutes 
les bonnes qualités & tous les talens 
néceiTaires pour la Peinture, tien- 
dront lieu de naiifance. Il eft certain 
que ce qui avilit k Peinture, & ce 
qui la fait defcendre jufqû^à la baf- 
fefle des Métiers les plus méprilà^ 
blés , eft le grand nombre de Pein- 
tres qui n'ont-ni efprit ni talent , & 
quafi pas mêgi^ de fens «^ . commun» 
L^origine de ce grand mal eft , que 
l'on a toujours admis dans les Ëcoles 
de Peinture toute forte d*enfens in- 
dif&remment > fans les examiner & 
fans obfervcr durant quelque temps 
s'ils font conduits à ce bel Art par la. 
dirpofition de leur efprit & par les 
talens néceiTaires > plutôt que par 
une folle inclination ou par Tavarice 
de leurs parens , qui les mettent dans 
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la PeintiM'e cemme dans un Métier 
qu'ils croyent peut-être un peu plus 
lucratif qu'un autrik Ces quaËtës 
font ,-d -avoir; 

Lb^ Jugement b o n>^ pour 
ne rien faire contre la raifoo & la 
vrai-femblance. 

, L' K s P R I T D oc IL B , pour 
profiter des enfeigne^ns , & pour 
receyoÎF fans arrogance le fentimenc 
d'iin chacun , Se principalement des^ 
gens éclairés. 

LbCxeur no BLE , pour avoir 
plutôt en vûë la gloire & la réputa- 
tion que les richefles: 

L'B S E N s su B L 1 ME y pOUf 

concevoir promptement, pour produi- 
re, de belles Idées , & pour traiter les 
Sujets d'une manière haute ^ oh Ton 
puifle remarquer du fin , du- délicat f 
ôc du précieux.* 

D-B LA FBRVBU-RKpour ap* 
Tiver au moins jufqu'à un certain de- 
gté de perfeélion , fans fe laffer des 
iudes que demande la Fciniure. 

D B LA Santé, pour refifter 
à la difiipation des efprits , qui fe faic . 
d^os rapplicatien» 
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D E LA J B u K E s s 9 > parce que 
Is Peincare demande beaucoup d'ex- 
périence & dep4llique. 

D B L A Bb a u t i 5 parce que 
le Peintre fe peint toujours dans iès 
Tableaux > & que la* Nature aime à 
produire fon femblabie. 

La Commodité d-^s Biens, 
pour avoir touAe temps dVtudier & 
de travailler en repos » fans être trou- 
blé de limage afireufeâc terrible de 
la pauvreté. 

• Lb Travail , parce que la 
Théorie n^eft rien fans la Pratique. 

L^AMOUR POUR SON A R T. 

Nous ne fouâroos jamais dans le tra^ 
vail que iipus aimons j & s'il arriva 
que nous y foufirlons , nous en aimons 
h peine* 
£t d^etr^h sous LÀ Dis-^ 

CIPLINE d'un Sç avant MaÎ- 

tre; parce que tout dépend quafi 
des commeocemens ,> fié qu^brdinai« 
rement l'on prend la Maniéré de fon 
Maître , & que l'on fe fait à fon goût.: 
'^ye:^ le vers 422 & la Remarque 
que fai £iite deflus. 
Toutes ces belles qualités feront 
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ÎHgrates & comme inutiles au Pein- 
tre ^ fi les difpofitions extérieures n'y 
répondent, je veux dire, le temps 
fevorable , comme eft celui- de la^ 
Paix , qui cfi la Nourrce des beaux 
Arts. Il faut encore Toccafion , pour 
faire voir par quelque Ouvrage con- 
fiderable ce qxie l'on fçait faire , & 
un Protedleur qui foit une perfonne 
d'autorité , qui* prenne en^ quelque 
façon le foin de notre fortuné , Se 
qui fçache dire du bien de nous en 
temps éc lieu. 1/ importe beaucoup 
Ç dit-Pline le Jeune ), en quel temps Ih tf. *î% 
vertu paroijje , & il n^y a point- d^ep- 
prit, quelque beau qu^il foit , quipuif 
fi tout d^ un coup je faire connoître vil 
faut pour cela le temps , Voccafion y 
Ù* une perfonne qui nous aide de fa 
faveur y oui nous protège & mus fer^ 
ve de Jmecenas. 

4^ tf-( Et lu vie efifi courte qu'^eU f 
k ne fuffitpas pour un Art défi longue 
haleine.^ Non feulement la Peintu* 
re, mais tous les Arts confiderés en 
€ux • mêmes demandent un temp» 
prefque infini 5 pour les poifeder par* 
i^itement. C'efi. dans ce fens -«là< 
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qti'HyppOcrate commence fes Apho^ï. 
rifmes , en difant. Que VArt efi 
hng , & la vie courte : Mais fi nous 
confiderons les Arcs comme ils font 
en Dous-mêmes & félon certain de- 
gré de perfeâioti , iùfETant pour &ire 
voir que nous ks pofledons au deiTus 
du commun ) nous ne trouverons pas 
que la vie foit trop courte , pourvi^ 
que nous en voulions employer le 
temps. Il eft vrai que la Peinture efl 
un Art difficile de d^uoe grande en<* 
treprife : mais il ne faut pas pour cela 
que ceux qui ont les talens néceflai** 
res fe rebutent & perdent courage. 
^^^^vl^t^^ ^riîîv^i/ /^^^'^zt ia«;(?«rr difficile 
•s » * o^v^m qu^on en ait ejfayé. On a trou- 

vé comme impoi&ble le paflage de^ 
Mers &' la connoiiïance des Aflres / 
dont néanmoins on eft venu facile- 
ment à bout par Texpérience. Il M 
t. uàcViii. honteux ( dit Ciceron ^ ^f^-yj lager 
en cherchant , ^uand ce que Von cher-- 
che eft une belle chofe^ Ce qui nous 
foit perdre plus de temps eft la re- 
ptugnance que nous avons ppur le tra- 
vail , & l'ignorance 9 la malice ^ & la 
loégligence de nos Maîtres. Nous ea 
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confumons une partie à nouspromenei^ 
à caufer inutilement , à faire des vi- 
ilces où à les recevoir , nous eadon- 
nous au jeu & à tous les plaifirs qui 
nous âacfinc, fans compter celui que 
nous perdons dans ie trop grand (oin 
que nous avons de notre corps, Se dans 
le fommeil que nous prolongeons 
quelquefois bien avant dans Àt- jour : 
& nous paflbns ginfî la vie que nous 
trouvons fi courte ; parce que 
nous comptons plutôt les années 
que nous ^avons vécu , que celles 
que nous avons employées .à l'étude. 
Il a bien fallu, que ceux qui ont^ éi^ 
devant nous ayent franchi toutes les 
difficultés pour arriver à la perfec- 
tion que nous montrent leurs Ou- 
vrages , encore qu^ils n*ayent pas 
eu tous les a vantageç^que nous avons , 
& que perfonne n'ait travaillé pour 
eux , cpmme ils ont, fait pour nous. 
Carr il eft confiant., quc^ les Maîtres 
de l'Antiquité & ceux . des derniers 
lîécles nous ont laiflfé tant de beaux 
Exemplaires , qu'on, ne peut pas 
voir un âge plus bçureux que.Je 
nôtre , & . principakment Ipus Je 
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Règne de notre Roi , qui Bâte tous 
les beaux Arts , & qui n'épargne rien 
pour leur Élire part de la félicité donc 
il comble fon Empire , & pour les 
conduire avantageufemenc ju(qu'à un 
fuprêroe degré d'excellence , qui foit 
digne de la Majeflé & du foûve^ 
tain amour qu'il leur porte. Mettons 
donc la main à l'oeuvre , fans noue 
intimider de l'efpace^du long- temps 

2ue peut demander. Fécude. Mais 
>ngeons^l>ien ferieufe4nent à y tenir 
un bon ordre , & à fuivre une me- 
diode prompte , diligente &c bien en- 
tendue, 
5 y oo. (Courage dancy chers Enfans 
de Minerve i quiètes fiez fous Vin-' 
fiuence d^un ^Jire bemn. ) Notrje 
Auteur ne prétend pas feiper ici en 
terre ingrate , où fes Préceptes ne 
feroient aucun fruit, II parle aux jeu- 
nes Peintres ; mais feulement à ceux 
qui font nez jbus rVinfiuence c^m 
uiflre bénin : c'efl-à-dire , !à qui la 
naiflance a donné ks difpodtions né- 
ceflaires , pour devenir habiles : .& 
non pas à ceux qui embraifent la 
Peinture par caprice i ^ar une foUe 
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inclifiation , oa par intérêt , Se qui 
ne font pas capables de recevoir des 
Règles , & qui en feroienc un mauvais 
ufage après les avoir reçues. 

j op . ( Pour bien faire , &c. ) No- ^J 
tre Auteur ne parle point ici des 
premiers commencemens du DeiTein 
comme du maniement du xrayon , du • 
jufte rapport que doit avoir là Copie 
avec Ton 'Original ^ &c« Il fuppofe^ 
avant que de commencer fes étu- 
des , que l'on doit, avoir une facili^ 
dans la main.^ pour imiter les beaux 
DeiTeins , les beaux Tableaux , & la 
Ronde boiTe ; que Ton doit enfin 
s'être ftiit une Clef du Deffein , pour 
entrer chez Minerve , où toutes les 
belles chofes fe trouvent en abon- 
dance, & s'^offi-enc à nous^ pouren 
profiter félon nos ioios 6c notre 
Génie. 

S^9^C f^ous commencerez parla ^ 
Géométrie. ) Parce que c'efl le fon- 
dement de la Perfpeftive , fiins la- 
quelle vous ne pouvez rien faire en 
Peinture. La Géométrie eft encore 
très - utile pour TArchiteflure & 
pour tout ce qui en dépend. £Ile eft 
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fpécialement néceflaire . aux Sculp-^ 
teues. 

5 J I o. ( Menez-vous à DeJJîner d^a- 
près les Antiques Grecques ; ) parce 

* qu'elles font la Règle delà Beauté^ 
& qu'elles nous donnent le bon goût. 
Il eu donc-fort à propos , générale- 
ment, parlant» de s?y attacher : œais 
en particulier voici r le fruit que je 
vouarois. eue Ton en tirât. 

Apprendre par cœur quatre airs de 
tête 5 d^omme , 4e femme , d'en* 
fant , & de vieillard , je veux dire:, 
celles qui ont l?«pprôhation 4a ^ plus 
générale : par exemple , celle d'A- 
pollon 5 de la Venus de M edicis , du 
petit Néron & du Tibre.. Ce feroic 
un bon moyen de les apprendre , (i 
en ayant defliné une d'après la bofife , 
on la deflinoit iqcpntinenc après (ans 
rien voir, examinant enfuite^fi elle 
eft conforme au :prei^ier JDeflein ; 
s'exerçant ;iinn fur une même t^ête , 
en la tournant de dix oudouzexôtéa, 
Il faudra faire la même -^hofe .pour 
des pieds , des mains , Se enfnite 
pour des Figures toutes entières; mais 
pour couQQÎtre la. beauté de ces Fi- 
gures 
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gures & la juftefle de leurs Concours : 
il faut nécelTaircment fçavoir l'Ana- 
tomie. Quand je parle de quatre 
Têtes & de quatre Figures ; je ne 
prétens pas empêcher que Ton n*cn 
deliine quantité d'autres après cette 
étude ; mais je veux feulement mon- 
trer par là , qu'une grande variété de 
chofès en même temps diifipe Tima- 
gination & empêche tout le profit 9 
de même que la trop grande . diver- 
fîté des viandes ne (e digère pas faci- 
lement 9 elle gâte Peftomac au lieu 
de nourrir let parties. 

S II* (Et ne vous donnez point de J 
relâche m jour m nuh 9 qu^aupara- 
vont, &c.) Dans les premiers prin- 
cipes , les Etudians n'ont pas tant 
befoin de Préceptes comme de Pra- 
tique : 6c les Antiques étant ia Re- 
;le de la Beauté , l'on peut s'exercer 
les imiter , fans qu'il y ait rien à 
craindre du côté des mauvaifes ha- 
bitudes & des mau vaifes idées qui fe 
peuvent former dans un jeune efpric. 
Ce n^eft pas comme dans TEcole 
d^un Maître dont la manière & le 
^oûc font mauvsâs ^.dc chez lequel 

Y 



SyB" Remarquer 

un . Jeune - homme -fe gâte d^tanr 

plus qu'il sVxerce. 

5 y 1 3 • ( Etenfuite lors que le Tuge^- 
ment fe fera fbrtîfié , & fera , - &c. )* 
On a befoin d'avoir refpric formé &: 
lé juge&cnt mûr, pour faire Pappli- • 
cation de ces Règles fur les bons Ta-- 

• bleaux ,~& pour n'en prendre qye le* 
bon : car il y en a qui s^imaginenc que^ 
tout ce qui fe trouve dans le Tableau^ 
d'un^ Maître qui a de la> réputations, 
doit être bon , & cçs gens -là ne 
onanquent jamais^ en copiant de s^at— 
tacher aux mauvaifes choies comme- 
aux bonnes , de les remarquer d'auf^ 
tant plus qu^elles leur paroH&nt ex- 
traordinaires , & enfûite de s'en fai* 
re une Loi;& un Précepte. H nefâuc: 
pas auilî en prendre le bon d'une ma* 
niére crue & groflîére, en f<>rte que 
Kon reconnoifle dans vos Ouvrages- 
que ce qu'il y a de plus Beau vient 
d'après un tel Maître: mais t imitez 
eu^ ceci les abeilles, qui vont dans- 
lés campagne^ ciieillir de chaque 
fleur ce quelles en trouvent de plus 
propre pour en ferre leur micL Aînfi- 
iliaurqi^e^le jj^uôe Féincre ramafiè de. 



fur VArt de Teinture^ 2 yp 
plufieurs Tableaux ce qu'il en trou- 
vera de meilleur , & que de tout cela 
ibfe forme une manière qui lui foit 
propre. 

J20. ( Une certaine Grâce qui lui f 
étoit toute particulière. ) Raphaël eft 
comparable en cela à Apelle , qui en 
loiianc les Ouvrages des autres , di- 
foie, que cette Grâce leurmanquoir^ 
& qu'il voyoîc bien qu'il n'y avoit 
que lui feul qui Teik en parcage. 
Voyez la Remarque fur le deux cent 
dix -huitième Vers. 

y a 2. {Jules Romain élevé dès fon j 
enfance dans les Pays des Mufes. ) . 
Il veut dire dans les Lettres humai- 
nés , & principalement dans la Poë^ 
fie qu'il aimoit extrêmement.^ Il fem« 
ble qu'il ait formé fes idées , & fe foit 
fait le goûc dans la leâure d'Ho- 
mère, & en cela il auroit imité Po- 
lignote & Zeuxis , lefquels ( au rap* 

Eort de Maxime de Tyr ) traitoient^: 
rurs Sujets dans leurs Tableaux,,coai^ 
me Homère dans fa Poëfie»> 

Voyez à la fuite de ces Remarquer^ 
tes fentimens de notre Auteur fur 
les principaux .&: If s meilleurs Pbin^ 

X4j, 



a6o Rematquesfur VAn de Teint, 
cres du Siècle Précèdent : il en dit 
ingenuëmeot & en peu de mots le 
fore & le foiblé. 

"5 i'4^* ( ^^ f^S^ fi^^ ftlence beau- 
coup de ckofes que vous apprendrez 
dans le Commentaire* ) L'on voit par 
là combien nous perdons & le préju- 
dice que nous (ait la mort , cette ei- 
vieufe du bonheur des hommes , pùif- 
que ces Commentaires auroient fans 
doute contenu des cbofes très- bonnes 
& fort inftruftives. 

5 i'4'4' ( Donner en garde aux Mu- 
fesi } c'eft-à-dire , (récrire en Poe- 
fie , laquelle efi fous leur proteâiois^ 
& leur efl confacrée. 
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SENT IME NS 
BË CHARLES ALPU0N.SE 

DU FRESNOY, 

SUK LES OUVRAGES 

des principaux & meilleurs 
Peintres des derniers Sié- 

A PEINTURE 

a été dans fa perfe^ion 
chez les Grecs. Sesprirp- 
cipales Ecoles étoient à 
Sicyom y à Rhodes y à Athènes y 
à CoYinthe\ & enfin à Rome. Les 
guerres & ^k luxe ayant dijjipé 
£Emp$re^ Romain y elle s'éteignit 
entièrement aivec .tous les beaux 
Arts y les belles Lettres y & le 
rejîe des autres Sciences. Elle^ r^- 
€ommença àparoître en i^$ofar^^ 




mi quelaues Peintres FloteminSy 
entre lej quels D o M e n i c o 
Ghiklaudai, Maure de 
Michel Ange^ eut quelque nom y 
quoique fa Manière fût Gothique 
çir trèsfecke. 

MICHEL ANGEy fon 

Difciple , parut du temps de Jules 

U. Léon X. Paul IIL & juf- 

que s à huit Papes futvans. Il fut 

Peintre y Sculpteur & ArchiteSle 

givil& militaire. Le choix qui/a 

fait des Attitudes ri a pas toujours 

ité excellent ni agréable. Son 

goût de dejjiner ne Je peut pas dire 

des plus fins y nifes Contours des 

piusélegans. Ses plis nifes accom^ 

modêmenîne font pas bien beaux. 

Il' eji affezr bizarre & extrava^ 

gant dànsfes compojitions y teme^ 

r-uire & hardi pour prendre des //-^ 

pences contre les Règles de la Perf^ 

geShve. Son Coloris nejl'pas fort 

vrai ^ ni plaifint.^ U a ignoré^ 



PjRtifice dwClair-Ohfcur. IVadef-^ 
fine h flus doBement y& a mieux 
J^â tous les attachemens des os y la>' 
'^fonSiUn ô* la fituation des muf^ 
des ^ qu^aacun Peintre que nous 
ayons Centre tes Modernes. Il a une 
certaine grandeur dr/èvérité dans' 
ffs Figures , qui lui a réujji ert^ 
beaucoup ^endroits. Mais fur tour 
il a été lé plus grand ArchiteHe qur 
Je trouve de notre connoijjance ,. 
a^ant pajje même lés anciens. S. 
Pi ère de Rome ^ S. Jean de Floren^- 
ccy le Capitole , le Palais Famefè y. 
^fa Maijonenfomfoi. Ses Difci^ 
^les furent , Marcel l^enu^eyAn* 
dréde f^attere y le Ro^e yGeorge^ 
yafarcy Fra Bafiian y lequel pei* 
gnoit ordinairem enp pour lui y ù\^ 
fuantité d'aufres Florentains. 

PIERRE PERUGiN a defftné 
avec ajfez d'intelligence du Natu^- 
relymais il ejifec & aride &^'de pe^ 
îùei Manière, ll^^upfiur Difcipjè^ 



RAPHAËL SANTlO.qm nâ- 

quit le f^endredy-Saint de f année 

1 48 3 €^ qui mourut en 1^20 Je mê* 

me jour du J^endredy-Saint , de for-- 

te quil na vécu que j 7 ans. Il a 

furpajje tous les Peintres Modernes ^ 

pour avoir eu plus de Parties excel^ 

lentes toutes à la fois y. & Pon croit 

quil a égalé les Anciens , à la re^ 

ferve quil na pas defjiné le Nudfi 

doâlement que Michel Ange : mais 

Jim Goûhde dejpnereft bien plus pur 

& bienmeilletêf. Il ri a pas peint dt 

Ji bonne f dejipleine^nidejigracieu'* 

Je manière que le Correge ^ ni il na 

point eu un Contrafte de Clair^Ohf- 

cuT&deCouleurfifier&ftdébrouit'' 

lé que k Titièmmais il a mieux dif* 

pejefans comparaifm que le Titien, 

que le Corrége , qi$e Michel Ange y 

& que tous les autres Peimres qui 

Jimt vertus depuis.Son ékôlion dAt^ 

titudes f de tefles y & dornemens ^ 

Jès àccommodemens de Draperies > 
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Ja Manière de dejfmetyfes Fariétes , 
fes ComrafieSf fes Exprejfiom ont été 
parfaitement helles:maisfur tout il 
a poffedé les Grâces avec tant da^ 
vantagCy^ue nous ne voyons pas que 
ferfonne en approche. Ilfe voit des 
Portraits de lui très-bien traités. Il 
a été excellent ArchiteSle. Il a été 
beau & de belle tailhycivil & bien-- 
faifant , ne refufant à perfonne de 
montrer ce quiljfavoit. lia eu plu-* 
jieurs Difciples , entre autres Jules 
Romain , Polidor , Gaudens y Jean 
dUdine , & Michel Coxis. Son 
Graveur a été Marc- Antoine, dont 
les Eftampes font admirables pour, 
la correâlion des Contours. 
. JULES ROMAIN fut le plus 
excellent de tous les Difciples de 
Raphaël 5 // a eu même des cohcep'^ 
t ions plus extraordinaires y pluspro^ 
fondes &plus relevées que fin Maî^ 
tre. Il fut aujft grand Archite&e , 
^un Goût pur & net: grand imita^ 

Z 
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tear des j^ncietfs > témùignant par 
tout ce quil a pr admit ^qu il eut bien 
voulu remettre en ufage les mêmes 
formes & Fabriques qui étaient aux 
Siècles pajfés. Il a eu lebonheur de 
trouver des perfirmespuijfantes qui 
lui ont donne créance pour des Edifi- 
ces , des yefiibules & des Portiques 
tous t etr agiles j Xifiesy Théâtres y & 
0unes tek lieux , que nûus n avons 
plus en ufage. Il a eu FeleSlion des 
Attitudes merveilleufe. Sa Manière 
m été la plus dure & la plus feche de 
toute t Ecole de RaphaéL lln^a pas 
fort bien ^i^ndu le Clair-Objcur , 
non plus que la Cauleur. lleji rigi^ 
de & mal*gracieux enplufieurs en^ 
droits. Les plis defes Draperies ne 
font ni beaux y nigrandsy nifacilesy 
tri naturels ; mais tous hnagtnaires 
& qui donnent un peu dans les ha* 
hits des méchans Comédiens^ Il a 
^tétrèsffavtmt dans les belles Let-^ 
ttesp Ses Difcipiesfbnt Pirr4> Liga^ 
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tw y admirable pour les fabriques 
yîntiquesy comme pour les failles Jei 
Temples ^ les Tombeaux y les Tro^ 
phéesy & lafttuatim de tous les Edi^ 
jices Anciens ; Eneas Vico , Eona^ 
Jone , George Mamuan & autres. 

POLIDOR y Difciple de Rd^ 
fhaël, a merveilleufement de^mé de 
fratique^ayantun Génie particulier 
pour les Frjfes y comme on le vok 
par celles de blanc & noir quil a 
peintes â-Rome. Il a imité PAnti^^ 
que, mais dtune manière plus grar^ 
'de que Jules Romain; toutefois Juh 
lesfemble être plus vrai* llfe trou^ 
^e dans fes Ouvrages des Orot^pes 
admirables,^ tels quil ne s* en voit 
point de pareils autre part. lia colo^ 
rie fort rarement ; & il a fait des 
Patfages d'afjiz bon Goêt. 

AFinife JEAN BELIN ; 
fun des premiers qui fut conjideré , 
peignit extrêmement fec y félon la 
manière de fin temps. Hffatfort, 
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bien FArchite^ure & la PerJpeSih' 
ve. Il fut le ftemicT Maure du 
Titien , comme il fe voit par les 
fremiers Ouvrages de cet illufire 
JDifcifUydans lef quels on remarque 
^ne propreté de Couleur telle que 
fon Maître fa obfervée. 

t nviron ce temps-là le Georgion , 
contemporain du Titien^ vint à ex- 
celler pour les Portraits & pour les 
grands Ouvrages. Ce fut lui qui 
commença â faire, eleSlion des Cou^ 
leurs fier es & agréables , dont on vit 
jenfuitela perfeétion &î entière har- 
monie dans Us Tableaux du Titien. 
Il accommodatrès'bien les figures | 
^y fon peut dire que fans lui on 
nauYoitpas va le Titien à un fi haut 
degré , à caufe de ternulation &, 
de lajaloufte qui étoit entreux. 

LE TITIEN a été un des plus 
gran4s Colorijles qui ayent été au 
monde. Il a dejfiné avec beaucoup 
plus de facilité & de pratique que U 



Géorgien, llfé voit de lui des fem- 
mes & des enfam admirables de 
Dejjein & de Couleur ^ le Goût en 
étant délicat , mignon > noble avec 
une certaine négligence agréable de 
coéffures ^ de Draperies y & d'ac- 
commodement qui lui font toutpar-* 
ticuliers. Pour des Figures a hom- 
me s y il ne les a pas des mieux deffi^ 
nées ; il y a même de lui quelques 
Draperies qui font un peu îrijîes dr 
de petit Goût.' Sa Peinture eji ex- 
trement fiere^fuave & precieufe^ Il 
a fait des Portraits merveilleufe-^ 
ment beaux , les Attitudes en étant 
belles y graves , variées , & ornées ^ 
dune façon très-avantageufe. Per^ 
fonne na jamais fait le Paifage de 
fi grande manière y défi bonne Cou - 
leur y ni quififl voir tant de vérités 
Durant nuit ou dix ans y il copia à 
toute rigueur ce quilfaifoity afin de 
fe faire un chemin facile y & de s'é- 
tablir des Maximes générales. Otp-, 



tre cet exceUem Goût de Couleur ; 
^'il a eu par dejjus les autres , il a 
Jçu parfaitement donner à chaque 
chofe Us touches (pu leur éî oient con- 
venables y qui les diJiingUQiem les 
unes des autres , e^ qui leur âon^ 
noient plus d'ejprit &plus de vérité. 
l^sTableaux qu il a faits au com- 
mencement &far le déclin de fa vie, 
font de manière feche & menue. Il a 
vécu pp ans. Ses Difciples furent 
Paul f^eronefe , Jacques Tint or et , 
Jacques Dupont y Bajfan , eir fes 
frères. 

PAUL VEKONESE a ététres^ 
gracieux dans fes Airs de femmes. 
Il a eu une grande diverjité de dror 
peries luifantes avec une vivacité 
& une facilité incroyable : toutefois 
f(l Compojition eji barbare , & fon 
DeJJein nefi point correSii mais le 
Coloris , & toufce qui en dépend eji 
fi admirable dans Jes Tableaux y 
jquilfurprèndd[abordy&fait oublier. 



les autres Fartiei qui y mmquent. 
TINTORET y Difciple duTi- 
tieriygrand Deffinatenr , Pratieiei^ 
G^ quelquefois grmid Strapaffhn , 
€ivoit un Génie admit aUe p<mr la 
Peinture^ sUly eût mis autant dt af- 
fection & de patience comme il or 
voit de feu & de vivacité. Il a fait 
desTableaux qui n ont pas moins dfi 
beauté que ceux du Titien. Sa comr 
pojition & fes accommodemensfont 
barbares pour l'ordinaire ^ & fes 
Contours ne font pas bien purs. Son 
Coloris & tout ce qui en dépend efi^ 
4idmirable. 

LES BASSANS ont eu en Pein^ 
ture un Goût plus pauvre & plt^s 
miferable que le Tinter et, & ont en^ 
cote moins dejjiné que lui. Ils ont ea 
un excellent Goût de Couleur , <^, 
ont touché les Animaux de très-bon- 
• ne manière ; mais ils ont été ferf 
barbares dans la Compofitiçu &, 
. dans Je Dejfein. 

Z iiij 



yi Parme LE CORREGKapeint 
deux grandes Coupoles à Jtefque 
& quelques Tableaux £AuteU Ce 
Peintre a eu pour des f^ierges y des 
Saintes & des Enfans de certaines 
naïvetés gracieufes , qui lui ont été 
prrticuliéres. Sa manière eji très- 
grande & de dejfein & de travail , 
quoique fans correÛion. Son Pin-- 
ceau ejî des plus agréables & des 
plus faciles ; & F on peut dire quil 
a peint avec une for ce ^ un reliefs une 
douceur & une telle vivacité deCou-^ 
leur s y quen cela il ne fe peut rien de 
plus. Ilajfû diftribuerfes Lumières 
dune façon toute particulière ^ &^ 
qui donne une grande force & une 
grande rondeur à Ces Figures. Cette 
manière confifteà étendre la Lumiè- 
re large , & à la faire perdre in/en- 
fiblement dans les Bruns quil a pla- 
cés hors des majfes y & qui leur don- 
ne une grande rondeur ^ fans que (on 
sapperfoive d'où procède une fi 



grande force & une fi grande fatis-- 
faôtion à la vûë; ilfemble en cela a* 
voir étéfuivi des autres Lombards. 
Il ri a point eu Nle6tion des belles 
jittitudes , rti la dijlribution des 
beaux Groupes, Son DeJJeinfe troU" 
vefouvent eftropié, & les Pc fit ions 
n y font pas beaucoup obfirvées. Les 
yifpeSls defes ligures font deplai^ 
fans en beaucoup d'endroits : mais 
fa manière de deffiner les têtes ^ les 
mains Jes pieds & les autres parties 
tfi très-grande^ & très-bonne a imi^ 
ter. Pour conduire & finir un Ta^ 
èleauy il a fait des miracles; car il a 
feint avec tant d'union , quefes plus 
grands Ouvrages par oijfent aima 
été fait s en un/enljour, &femblent 
être vus comme dans un miroir. Son 
Païfage eji beau à proportion defes 
Figures. 

LE PARMESAN vivoit au 
mime temps que le Correge. Il a co^ 
lorié d' une grande manière & a été 
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excellent pour t Invention & pour 

h Dejfein y avec un Génie plein de 

gemillejje & d'efprity m ayant rien 

de barbare dans fin choix cTyitti^ 

rudes ér dans les accommodemem 

défis Figures : ce qui nefi/ponrroit 

pas dire du Correge. Il fi voit du 

Parmefim de très - belles chofis d^ 

bien corre^es* 

Ces deux Peintres eurent de très^, 

bons Difiiples ; mais il n'y a que 

ceux du Pays qui les connoiffent ^ 

encore n y a-t'il pas grande affuran^ 

ce à ce quils en difent ; car la Pein-^ 

turey ejï entièrement éteinte. 

Je ne dis rien de Léonard de f^in^ 

e$ y parcequeje rien ai vu que très^ 

peu de chofi , quoi quil ait réveillé 

les Arts a Milan , & quil y ait eu 

plufteurs Difiiples. 

LOUIS CAKACHE , oncle 

dAnnibal & d* Antoine , étudia à 

Parme d'après le Correge y& excella 

dans le Dejfein & dans le Calorie 



a7f 

ûV€e une grâce & une candeur que 
le GuidcyDifciple d^ Annibaljmita 
enfuite avec beaucoup de Jùccès.M 
Je voit de lui des Tableaux très-- 
beaux & très'bien conduits. Ilfai- 
Joit/a rejidence ordinaire â Bologne 
& ce fut lui qui mit le crayon dans 
les mains d^^nnibalfon neveu. 
• ANNIBAL paffabientStfon 
Maître en toutes les Parties de la 
Peinture y il a contrefait le Corregê^ 
le Titien y & Raphaël en differens. 
Tableaux quand il a vouluy excepté 
^ue l'on ny voit point la Noblejfe^ 
les Grâces & la Délicatejfe de Ra^ 
fhàély & que fes Contours ne font 
pas fi purs ni fi élegans : durefie il 
eflfort accompli tr fort univerfel. 
Sa manière de dejfiner & dépeindre 
ejî grande & excellente , poffedant^ 
fuiffamment & avec un Génie ad" 
mirable tout ce qu il ff avoir. 

AUGUSTIN, frère d'Annibal^ 
m été aujfi un fort bon Peintre & un 
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fort excellent Graveur. Il eut un 
bâtard nommé ANTOUJE^qui mou* 
rue à 23 ou 2^ ans^ que l'on eftimoit 
ajfurément devoir fur p a jjer Anni-- 
balfon oncle: car^à ce quife voit de 
lui, ilfemble quil prenoit un plus 
grand vol. 

LE GUIDE imita principale^ 
ment Louis Carache , & retint tou^ 
jours la fa f on de peindre defbn Ma!-* 
tre Laurent le Flamand , qui de-* 
meuroit à Bologne y& qui et oit corn-' 
petiteur & émule de Louis Carache. 
Le Guide fèfervoit d'Albert Durer ^ 
comme Virgile du Poète Ennius, <6^, 
remettoit cela à fa manière avec 
tant de grâce & de beauté , que lui 
feula plus touche d'argent y & s'efl 
acquis plus de réputation en fon 
temps , quefes Maîtres , & que tous 
les Difciples de f Ecole des Cara^ 
ches j qui étoient bien plus capables 
que lui. Ses Têtes ne cèdent en rien 
À celles de Raphaël. 
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SISTE BADALOCCHla 

mieux dejftné que les autres Difci^ 

fies : mais il mourut jeune» 

V A LBA NE fut excellent 
envoûtes les Parties de /a Peintu- 
re , &ffut les belles Lettres. 

LE DOMIMI^UIN fut un 
Peintre trh-fçavanty& qui fatigua 
beaucoup , n étant pas autrement 
avantagé delà Naîure. Il aété très- 
profond en tout ce qui .dépend de la 
Peinture; néanmoins il femble qu il 
ait eu moins de Noblejfe que tou.5 
les autres Difçiples des Caraches. 

JEAN LANFRANC avait un 
grand ejprit & un grande vivacité, 
ilfe maintint long-temps dans un 
excellent goût de dejfein& de Cou-^ 
leur ; mais n'étant fondé que fur la 
Pratique , illflcjia bien-$ot le pied 
pour la Correâlion > de forte que ton 
voit plufieurs chafes de lui fort Jîrjà- 
pajfées y & oà il ri y a pas grande 
raifop. Ah refie^ tous ces Difçipkt 
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depuis la mort de leur Maître font 
toujours allés en diminuam dans 
toutes les Parties de la Peinture. 

LE FIOLE apprit à faire des 
Païfages étant fort âgé. Ce fut An- 
nibal qui prit plaifnt à hi montrer, 
& ils en voit de lui de beaux àmetz 
veille & bien coloriés. 

Du cêté de t Allemagne d^ dts 
Pais -bas ^Albert Durer y Lucas 
Aldegrave , Isbin & Olbins vécu- 
rent tous de mime temps j parmi 
iefquels ALBERT & OLBINS 
' furent très-fiavans y & ils auroient 
été de la première CJaJfe sUls eujjent 
»vû l'halte : car on ne tes peut bld- 
mer que d'avmeu kgoût Gothique j 
'& principalement Albert. Pour Oi- 
Uns y il a porté l'exécution plus a-- 
vant qm Rapluielj & fay vu un 
Portrait de lui , qui en mettait à 
-bas un autre du Titien. 

Entre les Flamandf nous avons 
€uRUBENS^ Bormne à qui M 
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n^iffance azoit donné^in^fprit vif y 

délié y doux& univerfeL Son Génie 

ttoit cafabie de f élever non feule- 

mem au rang des Anciens Peintres^ 

mais même avx Emplois les plus 

grands ;atit(jifuuilchoifi pour tune 

des plus bellesAmbaJfades quiayent 

été de nos jours. Son Goût de Def- 

-feinfent plutôt le Naturel Flamand 

que la beauté de rantitpue ; parce 

quil a été très'-peu de temps à iRo- 

me. Quoique dans tout ce qu^il a 

fait' on remarque de la grandeur & 

de la noblejfe ^ néanmoins ton peut 

dire > généralement parlant ^ quil a 

mal defjirté : Mais pour les autres 

Parties de la Peinture ^ il les ape^ 

nétries &poJfedées amant qu aucun 

autre Peintre. Ses principales études 

ont étéfaitesen Lombardie,& par^ 

t'tculierement d'après les œuvres du 

Titien , de Paul Veronefe ^ & du 

Ttntoret , lef quels il a { pour ainfi 

dire ) tout écrémés , afn de fe faire 
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des Maximes générales & des Re^ 
gles infaillibles , quil a toujours 
Jitivies 9 d^ qui lui ont acquis dans 
fes Ouvrages plus de facilité que k 
Titien y f lus de fureté ^ plut de vé' 
rite &ptus defcience que FaulVe- 
ronefe ^ & plus de majefté > de repos j 
& de moderMion que le Timotet. 
Enfin ^ fa manière eft fi ferme yji 
ff ayante , & fi prompte y quilfem^ 
ble que ce Rare Génie ait été envoyé 
du Ciel pour apprendre aux hommes 
tArt de peindre. 

Son Ecole étoit rempli de plu^ 
fteurs excellens Difciples , parm 
iefquels FANDEIK a été celui 
qui a le mieux compris toutes les 
Règles & toutes les Maximes gené^ 
raies defonMaitre^il l'a mêmepajfé 
dans la delicatejje des Carnations 
& dans les Tableaux de Cabinet ; 
mais il a eu un aujji méchant Goût 
que lui dans la Partie du De£ein. 

FIN. 

TABLE 



28 I 




TABLE 

DES MATIERES. 




Bbilles.Ud Jeune Peinrre 

doit imiter les abeilles 

quand il étudie. 2jS 

Académies* Il y ayoit 

quatre Académies de Peinture àd^s 

la Grèce; & quelles elles croient, ip 

Accord des parties avec leur tout. 1 4p 

Aimer. L'on aime Qrdinaireoient les 

chofes que Ton a enfantées* ; 72 

L^Air interpofé. . y jf 

L'Albane. Son caraftere. 2:76" 

Albert Durer , excellent homme , a eu 

le Goût Gothique,& pourquoi. 116^ 

. Son caraâcre. 278 

Alexandre le Grand aimoit la Peinfif- 

re, & vifitoirles Peintfes avec plai- 

fir. 1 04. 

De fon temp^ la Peinture étoit dans 

iW vigueur. 142 

Amitié & inimitié des Couleurs. 2 1 5" 

Ampur pour fon Art , qualité requife 

Aa 



Yr82 .^ TahU 

au Peintre. a 50 

Anatomîe très-neceflTaire & très-peu 
cojmuë par les Péiotres moder- 
nes. 148 
'AnRÎbai ' Caracbe. 84 
Son caraftere. a'JS 
Antique. Ce que c'eft, 1 05) 
Les Ouvrages antiques font la règle 
de la Beauté , & pourquoi. j 3 
Elles doivent régler la Nature, ibid» 
Les Pemtres doivent s'^en fervir 
avec prudence. 11 y 
Moyen pour étudier utilement d'a- 
près les Antiques. 2,^6 
Ancipatie. Qu'il &ut éviter Tantipaue 
* des Couleurs. 2j8 
Antoine Carache , bâtard d'Auguftin. 
' Son Caraftere. 27/ 
Arbitre & fbuveraîn defon Art / C^eft 
ce que doit être un fçavant Pein- 
tre. 1 14. ç^c^ 
1/An eft long , & Ja vie courte» 2 y 2 
Les Arts ont entre etxx une eipece 
d'alliance. ^ 8 
L'eftime que l'on- a toujours ftîc 
* des Arts Libéraux. loi 
Ils s'exerçoient autrefois pour la 
gloire.. a^S 



des Matières. 585 

Ils s'anéantiflent pendant la guerre , 
la pefte , ou la fiBimine« 4.0 

Le Premier des Arts Libéraux eft 
la Peinture. 105 

Attitude. Ses qualités pour être bel- 
le, ijp. 14^ 

Avarice'nuifible à la Peinture. 7p 
Bel endroit de Pétrone fur ce fujer. 

245* & 24<^. 

Auguflin Caracbe. Son caraâere. 84 

275* 
Les Avis des gens doâes font à re- 
chercher. 71. 237 
Ceux qui demandent avis avec plus 
de fincerité , font ceux en qui il y a 
. moins à reprendre. 234 
Les anciens Peintres demandoient 
& recevoient volontiers les avi$ 
. d'un chacun. 234 & 235* 
Les avis de plufieurs valent mieux 
que d'un feul. Ibid. 
Les avis du vulgaire, ne font pas 
toujours sûrs , parce qu'il eft ordi- 
nairement £u2s connoiiTancç. 74 

B 

BARBARE. C'<îtoic ainfi qu'on ap- 
pelloic ce qui n'étoit ni Qrec ni 
Roma^ 1 14 

' . .. :. Aaij 
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ri 84 Table 

Les Baflans, Leur caraflere. 275 

Bafe de l'Hercule de Farnefe cft en 

pente fur le devant,& pourquoi. î y y 

Le Beau. Comment il faut le choifir. S 

Le hazard ne le donne pas. Ihid^ 

II vient en partie de l'antiquité. 108 

Le caraftere des belles choTes. 67 

Les plus belles chofes font celles 

qui font le moins mal , & pourquoi. 

8a 
Beauté. Ce que c*eft. 110 

Beautés fuyantes & paflTageres. Ce 

Sue c'eft. 118 

leauté. Qualité requife au Peintre, 

250 

J. Belîn 9 Maître du Titien. Son ca- 

raftere. 268^ 

Bienfcancc requife en Perfpeftive. 

Lé Blanc & le Noir. Leurs qualités. 

Le Blanc eft léger & fuyant quand 

il eft tout feuf. , 20^ 

Le Brun rouge eft tcrreftre & fort 

fenfible. 2ii2, 

C 

CA M p A G N F. Le repos de îa 
Campagne eft propre à foire & 
produire de belles chofes* 75c 



des Mûîteres^ i2^y 

Cainpafpe Concubine la plus chérie 
d'Alexandre, donnée à Apelle. i o^ 

Le Célibat cft propre pour la Peintu- 
re. 7^- ^43 

M. de Chambrai cité fur le Coflume. 

182 

Champ du Tableau , ce qu'on y doîc 
obferver. 60 

Charles-Quint fe vantoit d'avoir obte- 
nu trois fois Timmortalicé par les 
mains du Titien. 106 

Le Clair - obfcur eft compris dans la 
partie du Coloris. \^6 

Il peut être fuppléé par les corps des 
couleurs. 200 

Colonne Trajane dont les figures font 
inégales. ijj: 

Coloris ou Cromatique , troifiéme 
partie delà Peinture. 41. 15) 6" 

Eft Pâme & le dernier achèvement 
de la Peinture. 43 

£ft appellée la maquerelle de fa 
fœur , c^eft - à - dire de la féconde 
partie de la Peinture , qui eft le 
Deffein. tp8 

Ses obfervatîons. i^j 

Pofledée par Zeuxis dans un grand 
point de perfeâioB. 4 j 



Le mani(^ineDc des couleurs & le 

travail y eft compris. 15^8 

Comédie. Le nombre de (es Adleurs 

comparé au nombre des figures. 24* 
Cœur noble , qualité requiie dans le 

Peintre. 249 

Commodité des biens ^ qualité requit 

dans le Peintre. 2^0 

Contours. Comment ils doivent être. 

15). 145 
Les Contours doivent être arrêtés a- 
vaut que de piendre. 235 

Confulter les gens doéles eft utile au 

Peintre. 71. 254 

Le Compas doit être dans les yeux. 

Contraires extrêmes doivent être 
évités. 56. 21J 

Le ContraHe donne de la vie aux 
figures. 145 

Convenance des cbofes par rapport à 
fa place où l'on peint. 3 ^ 

Copie. Le Tableau doit être une co- 
pie dont il faut que l'original foie 
dans la tête. 7 1 

Copier les excellens Tableaux eft le 
moyen de profiter beaucoup. S 8 

Corinna» Le be^u reproche qu'elle fît 



des Mathres: a"87 

à Pîndare. ijS 

Le Correge. Son caraûerc. 87. 271 
Coftume, ce que c'eft. i8a 

Couleur. Ueflèc & la qualité des Cpu^ 
leurs en gederal. 211.^ fuiv. 
Les Couleurs (ous la même lumière 
doivent participer les unes des au- 
tres, j a 
Les Vénitiens recommendables en 
cette obfervation. Uid^ 
Ce précepte oblige â fçavoir l'ami« 
tié & l'inimitié des couleurs & corn-»' 
ment elle fe connoît* 2 1 j 
Puifque les Couleurs ne peuvent 
s'accommoder à toute forte de na- 
ture > il en fi^t choifir une qui s'ac- 
commode à la foiblefie des Cou* 
leurs. 218 
Moyen de confcrvçr les couleurs^ 
fraîches en peignant. 2ip 
Mettre beaucoup de Couleur dans 
le milieu > & peu dans les toufnans*^ 
60. Et pourqitf)i. 222 
Courage. Qu'il ne faut pas perdre cou- 
ra^ dans les difficultés. 252 
Criftaux» Comment Us doivent être 
peints» 55^ 
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a88 Table 

D 

DESSEIN. Seconde partie de la 
Peinture. ip. 145 

Deffiner à la Greque. 148 

Difcipline. Effire fous la difciplinc d^un 
fçavant Maîcre , qualité requife au 
Peintre. 25*0 

Difpofition , partie effentielle de la 
Peinture , & différente de Tinven- 
tion avec laquelle on la confond 
ordinairement. i j 8 

Diftances. Leur relation. 5-5* 

La Diverfité plaît, 68. 22,8 

Docilicd d'efprît , qualité requife dans 

la Peinture. - 24P 

Le Domîmiquîn. Son caraftcre. 277 
Draperies. Comment il faut les trai- 
ter, 32, i6j 
Leurs dîverficés félon tes âges & le^ 
kxçs. jy. 173 
Elles doivent fuivre le nud. 1 67 
Draperies des Sculptures antiques 
ne doivent point être imitées par 
les Peintres. 1 68 
Qu'ail fiaut fpécifîer les étoffes. 169 
L^ordre en doit être fimple & na- 
turel. 35*. ainfi que Raphaël l'a ob- 
fervé dans fes derniers Ouvrages. 

17:^ 



EAv. Comment il faut la pein« 
diie. " j^;, 

Ecureuils 9 auxquels (o&t comparés 
. ceux qui pour si'avsiiicei: . dans la 
Peinture travaillent beaucoup fans 
théorie. lao 

i^Skt Ht roovrage doit être dans 
. i'e^rit avant de commencée à pein- 
dre. 7i* 23J 
Egalité .de lignes & de contours d6ic 
<kre évitée. 2S. i6^ 
Egyptiens inventeurs de la Peinture. 

16 
s'f!ny vrer. Il y en a qui s*eny vrent de 
. leur propre ouvrée. ^ J î 

j^JEny vrer de fon ouvrage à force d'e- 
ntre deflus & de le vouloir trop finir , 
efi très - piiéjudiciable au Peintre 

121 
Eftfemble d\ine figure. Elire bien 
enfemblej 14P 

Equilibre du Tableau. 24. 161 
Eftarapes de Rubens peuvent beau- 
coup contribuer i £ûrc un habile 
.homme. lOi 

Xk^» Etp^èsfpnt bon«e$à imiter dans 

Bb : 



leur diverficé 9 & dans leur caraiSé^ 

re. I 6q 

F 
LaT? AciLixi louable vîenrde bien. 
Xj entendre ce que l'on faic. t2^- 
Elle irient encûit del^abiiude^ 
règles. « 2^0 

La facilité plaît & prévient. 2;2g 
Apelkîs reconknandable ^kmif^' 
facilké. iWrf. 

' Commeiit l'acguerir. ^ 3 9.. 

£a quoi elle confiâe. ibi^. 252* 

. Deux (bttes de fkilitë. ^5 ^ 

Farine. Donner dans la Farine, ce 
que c'eft. ^ 218 

Fprveur , qualité reqa^ dans le Pein- 
tre.. 24.P *^ 
îgure principale* ' ■ 25. i jr7 
£lle eft comme un Koi parmi Tes 
Courtifans. 158 
Du nombre des figures. 24.. t6t 
Figure feule , comment 'il faut fa 
traitef.^ ^2^4 ^3% 166 ' 
Figures i'IoUcr. 140 - 
Flairr iSc fruits ii€ (ont famats (i 
beaux ni fi bons dans un fond écran* ^ 
. ger que dans «eluï qui leur efi na^' 



. . . des Matines.. àp i 

turel& propre. * 71* 

Ponds 1>lancs propre à peindre frais» 

Forme ondoyante , flamboyante , o^i 
ferpenrine donne de la grâce & de 
la vie aux figures. 14*^ 

Frais. I^e moyen de peindre frais* 

2Ijp.220 

G 

GAtn. L^efperance du gain eft un 
^uillon dans les Arts. 247 
Galerie de PArchiduc Leopold> qûoi- 

3 ne mal grarée, donne beaucoup 
intelligence aux Graveurs pouf 
le Clair-obfcun 20i 

Gétrie« Il ne faut point abandonner 
fon gënie pour (uivre trop légère^ 
ment les avis, 7 2 

iCtux qui ont du Génie font appelles 
£n(àns de Minerve. 80 

Belle exhortation qui leur eft faite. 
ibid. & fuîvante. 

Oo ne hk rien de bien ^ û c'eft mal- 
gré fon Génie. 7 f 

' Il ne faut pas.émoufler la pointe du 
Génie par trop d'exaAitude. Ibid, 

iQécKnetrie. Il faut fçavoir quelque 
clia(è de la Géométrie. 8 r 

Bbi; 
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JEHe eft le fondement de h VetU 
pedtve. ayr 

Ceorgion , Emule du Titien. Son ca« 

raftcre^ 2 69^ 

I^es Goilis & les Huns ont ruiné les 

Arts en Italie. ipy 

Orace. Qu'il eft diiBcile-de la défi- 

jiir 9 en.qudi elle coniifie y & d'où 

elle vient. i8j 

^ Grâce & beauté font çboCbs diifc- 

, rentes. /^ «84 

Raphaël entre autres chofes s*eft 

rendu célèbre en cette partie , par 

deflfus tous les Italiens* 1 84. 2yp 

Orape dej-aidn du Titien. J2. 2.01. 

Elle étoit foji meilleur guidé. 2.07 
IrfCS <jraveurs ont befoin de Defleins 
entendus du Clair- Obfcur^ 201 
Ils peuvent imiter les Corps des 
Couleurs#^ 20 jl 

Les obfervatîons qu'ils doivent faire 
. furies Repps & fur le Clair-Obf- 
cur. 200. & 20I 

JL.cs Greps ont perfeâionné la Pein- 
ture. • \6 
Groupes. Leur néceflîté. 23. i S9 
' Comparés àunconcerjc de voix. Jt^î A 
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des Matières.' 25>f 

Comparas à un ràîrin, i'60 

Troik Groupes dans un Tableau. 44. 
Traiter un Groupe de Figures com- 
me une tête. Ibié. 
liC Guide. Son caraôere» iiq6 
Il difoit que fe plus fin de Ik Pein- 
ture , non plus que les plus belles 
chofes y ne fe pouvoir enfeigner. 

rai 
H 

HArdiksse & témérité font le 
partage des Peintres & des Poè- 
tes ignorans. 8 
Homère. Jules Romain imîtoît les 
defcriptions d^Homere , & fuivoîc 
en cela Polignote & Zeuxis» 3 yp 

I 

Il3éE« Le Tableau doit d*âBord don- 
ner l'Idée du Sujet qu'il reprcfente. 

Jeunes Etudrans. Avis qui leur cort- 
vienncnr. 68.22(J 

Jeunrffe , qualité requifé danrlc Pein- 
tre^ 2 4P 

]^norance efl la fburce du peu d'tlti- 
me que Ton feit des Peintres, i o i 
jEUe efrune punition de Dieu. 40 

Les Peintres igporaQsfontfuilîiàns. 8 

Bbiir ^ 
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. ils traitent leur Art comme nn mé- 
tier 9 & non pas comme recoupa* 
. tion d'un efprit libre. i^S 

Xi'Imitation des beaux Ouvrages for- 
me une bonne manière , comme la 
feâure des bons livres forme ua 
bon (lile. i6$ 

L'Inclination naturelle & le Génie 
font néceiTaires au Peintre. 80 
L^Ingratitude des Peintres fur les avis 
. qu^ls ont eux - mêmes demaodés» 

Invention,preraiere Partie de la Pein- 
ture, ij. 127 
■ £ft un don du Ciel & un prêtent de 
^ la Nature. 1 S 
Il fiut cultiver cette Partie & s*acr 
coùtumer à produire dç foi. 128^ 

'jointures & cxtremîte's. ^7. i5j 

Un Jugement bon 5c folide ; qualité 

; re^fe daus le Peintre. 249 

.JuTes Romain. Son caraélere. Se. 

JLi 

LAocooN, ftiit par Polidore, Ate- 
nodore & Agef^dre Khodiens. 

, J7d 

Laofranct Son caractère. 2.^ & 



• £a 'Laque eft un roilie* eiltpe l'Ou- 
iremer.& le VermiUw. 2 1 a 

ji#eonard de Vinci meujrt. çnfre les 
bras de FtaWfiîst Jti i; i^of 

. ILatrèsAirb:>^prii6,d^ptePo«^e^^^ 
V ' tion du Corps. 146 

Là Lcaiire eflr=n<cefl5iit!e,à ip Pein- 
trc» 154 

Lettres*. La ootimoiflfàftçç des fbf:lles- 

. Lettres côiiecelfeke. ppv fei^e un 

bahile Petett&ci ru >-?:.. flS^ 
Ce qu'il faut entendre par lii$^ bel- 
les-Lettrés* / ijr 
.Licence en Peinture , jufqu'où , elle 

doit aller, 1 3 <î 

: Licencestper Qii&s „ao fnw^*2 3 4 
Vliigne. Qu'aucun jour ne .fe^ l^aÇTej,' fans 
tirer quelque ligne. 76. 24a 

Xîvres Tiéc^iresàLUO: Peintre!' i-^fi 
Livres anciens, touchant la Peintu- 
re > perdus. 1 3 J 
Livres modssnes fi^ la^ .peiifure. 

îliouî^-Carralche. SdBJcaraftetfe* ^277 
, Luîfant. Les Corps Itt^ntis , c^mtnenr 
ils doivent itre peiôts....) :- 551 
Xuii^iere. Qufil ne faut pas deux lu- 
. / mietes ^Ics^^daàSpîia.TBhteuii j i 

Bb iiij 



Qùê'la pbs ffmAt frappe 'fortâP 
mène le mttteii du Tableau ibr ie» 
figures principales» 5 1' 

Xa lumière & le Wanc en Peinture 
ne (ont ^a& quel» même diofe. 

Que ïa îuœîere «^aâbihlit en s*l- 
loignanc de fa fource. 4^. 208 
La famiere ccmMWuniqoe (â couleer 
aux ol^*ecs qu'elle frappe* y 2 
guelfe lumieie H eft bon de choi- 

Que telle du xnîdJ a^eft pas bonne 
à imiter., r Ïln3. 

Que les lumières doivent être lar-' 
ges. ^4« ^r^y.^ Cette masime eft 
du Cofrege^ . ^oî;: 

M 

MAtKs; Eeur movnreraenr dck 
»*ac€order avec cekii de ta tête» 

2:7. J 6^ 
Lé 4iOQVemem^des inaios petfec- 
tionne les expreffions quand il cft 
joHic attisr ictort dr! lac cête* ipii 
£lki (<»)C lés Tervaiites de kcête» 
elles font fes armes & font iecours* 

ipi 
£lk& font la»: langBS des<:niflCG6 & 



des Ji/^neres<. È^f 

& parlent Uuçes forces de faDga* 
ges. 1931 

M^re. Il cil de la dernière confe-^ 
quence de tomber foos h difcipli* 

- ne d'un faon Maître. 68 

Les Ouvrages des Maîtres An^ 
ciens doiTent être examinés. 84 
Quatre Ecoles des Maîtres, kn^ 

< cieos. . Jbid^ 

JVIatiequin. L'ofage qu'on en doit fai« 
re. ' 180 

Xa Manière d^un cbacun e(l comme 
un verre au travers duquel on voie 
les objets , & qui leur communique 

* fa couleur fans qu'on s'en apper* 

* foiveé 22^1 
I Manière l)acbare > cm maniée go-^ 

tfaique , oppofce à TAntique. 1 li^ 
! Les Allemans on eu beaucoup de 
, cette manière barbare* 1 1 5^ 

* . Les méchantes manières font, ei» 
V , France- pour long-tempa un grand 
-• cMacleà bien £sire# . . 22.7 
lie Mariage attire des afBiires & n'eft 

pas propre pour la Peinture.. ^45 
Raphaël > Michel Ange^ ni Annibai 
Carad^e ne (è font point mariés» 
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Où ne voit pas qafaocQÎi Feitttrtf 
de l'antiquité fe fott jamais marier 

Le Mariage a (es raifoos poiff être 
convenable à (}uel(^ies Peintres. 

Le Mafficot eft use coakor fort légè- 
re, a 84 

Le matin eft propre an travul. 7^^ 

24.1 

Les membres doivent être groupés de 
même que les figores. 1 6a 

Métaux» Comment ils doivent être 
peints. 5P 

JWicbel Ange. Son caraâere. 84^ 

jLie Miroir eft la règle des Peincses ; 

* le Georgion & le Cortège s'en 
(ont fervds. Sè2^< 

Le Miroir, coftvese eft un giand 
Maîcre pour ks Peintres. 47. %0} 
Le Miroir fait ofaferver aux. Pein« 

l très beaucoup de cbofes.- 61. a2^ 

Modèle. Le mojen de s^en^bienfer* 
vir. 18Ô 

Le Titien s'en (èrvoic atec des 
chambres faites -exprès. 182 

Modeler.. \}§ Peintre dcâc Savoir mo- 

. iWer. 17^ 



des Matières. tt^'P 

liCs Mouveinens doivent être ditfè- 
rents dans les groupes. 24. ï6i 
X»es Muets doivent être imués danr 
. leursaAionsr iJT^ 

tMurailles. Il n'étoic pa« permis autre- 
fois d^y peindre & pourquoi. 1 04.^ 

N 

NATIONS diflferentes fpecifiëes fé- 
lon le fujet que le Peintre doit 
traiter. 182 

Nature. Ce n'eft point afiez de V\mî^ 
ter fervilement. 1 1 

' Qu'il faut l'avoir toujours préfente 
comme un témoin de la vérité*. 3 r 

. Qu^il hxxt l'accommoder â fon.gé* 
oie« ^8. \6^ 

Deux fortes de perfonnes outrent 
cette regle.^ 16^ 

Elle doit être réglée par TAntique* 

1 67 
Nature & expérience perfeétlon- 
neâc l'Arc. 88 

. L'on voit toujours la Nature com- 
me on a appris à la peindre y & 
chacun félon fa manière» 2 2 d 

- La Nature apprend encore d'a¥an^ 



tage que ksbons Tableaux.* S9 
Këgligence afl&dlée fied quelquefois 

très- bien dans' la peinture* 1 2at 
Nez. Il cft le fiége de la moquerie. 

Nicias refùfa dû Roi Attalus cenc 
mille livres » & aima mieux donner 
fon Tableau à fa Patrie. 2,4 f 

Kobles. Il n'étoit. permis autrefo^'s 
qu'aux Nobles de profefler< la Pein- 
ture. 1 1 o 

Hoblelfe 8t Grandeor; 3^5 

Le Noir & le Blanc. Leurs qualités.- 

L'tnteHigence de ces qualités^ e(l 
ë'une extrême conféquence. 210 
Le Noir eft. pefaiic & yitns em 
ëevanr»' âo^ 

Le Titien St Tes^ autres Bons Colo- 
fiftes ont toujours placé leur plus 

Îrand Noir lîir le devant. 307? 
iCs Païfagiftes confirment dans 
leurs Ouvrages cette vérité. aOT 
ObjeéHon contre cette vérité. H?ia^ 
Ù'fui'uanti'Ce vfdsl^on peut îiife- 
rer de cette vérité.- 211 

Le Noir le plus fenfible eft celui 
^vcft le^lus élo^pé du bleu* i j 5 



O 

L'OcBE de rut eft une xoaieur 
pefante. ai 2 

. L'ocre jaune ne Teft pas rant. lidcL 
-Olbins. Son caraélere. 27P 

Pmbres. Comment il faut les traitée* 

60.22% 
Ombres fortes doivent être évitées 
au milieu des membres de peur 

Îu'elles ne femblent les rompre, y i 
i efl mieux de les placer à rentour 
d'eux. y a 

Opaque. Comment il faut traiter les 
cocps opaques fur des champs lu* 
mioeux. 4.8 

L'ordre de la Nature doit être fuivi 
en toures chofes* 35 

L'ordre gu^un jeune homme doit te- 
nir dans fes études de Peinture. j8 j 

Prnemens du Tableau* 5 f 

Les prnemens Gothiques ibnt des 
monfirr s des mauvais iiecles paâ<fs« 

39 
Oppofîtion & xelatioD des difiances. 

j6. 21^ 

L'jDutremer ou l'Azur eft une iCou« 

leur fojt douce & fort légère. 212 
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P 

PAts diflereiits fpécifiës félon le 
fojet que le Peintre doit traiter* 

L^icloflrié que le Peintre doit a* 

voir en celsu IbitL 

La Paix nourricière des Arts. 2,^i 

Le Parmefan. Son caradere. a 7^ 

Les Parties eflentieUes de la Peinture 

font trois j Invention , Deflein- & 

Coloris. 1^7 

PaflTages d'une cho(è à une autre 9 

doivent être infcnfibies. ^± 

Paillons de Tame. 38. 18/ 

Leur caradtere. Ibid. ù'fiiv. 

Il y a grande difficulté à les bieni 

exprimer , Se pourquoi. 18^ 

C^cft un talent qui vient d^ine heu* 

reufè naiflànce , de qui s^acquiert 

rarement. 1 8 y 

Elles ont des genres de des degri^ 

difièrens. 18 1. 187 

On ks doit exprimer &ns manière. 

IbicL 
Comment un Peintre doit étudier 
les paffions de Pâme. 187 

Les paffions de Pâme s'expriment 
phis particulièrement par le mou te« 
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âes Matufet. 

' weâs de la cèce i8c par les traies de 
viûige. I S3« 1 8^ 

Elles doivent être natumlles. 15; 2. 

* ip4. 

- On ne peut :âQniier de règles pne- 
cifes des expreffions. 192* iTc* 
Beaux paluges de Qnîncilien & 
d^Horace fur cec endroic* 1^2* & 

Juiv. 

I^ife, Le tableau doit papoître tout 

i tPuM pite ^ ^ bomme ëùc en nn 
jour. 6o. 22 j 

Paul Lomaifea écrit dans fon traité 
de Peinture fort amplement d^s 
Proportions. 1^2 

Paul Veronefe. Son caraâere. 274 

Le Peintre comparé à l'Orateur* 158 
Les qualités d'un excellent Peintre, 

79-247. ^y«fi;* 
Il fait fon portrait dans (on ouvra* 

je- 7f- 

[1 doit (è connoître foi-même. Uid. 
I PeiKure a des avantages fur la Poë-T 
(le^ & pourquoi. P9 

Son origine & fon progrès. 1 6 
La Peinture & la Poëfre infpirent . 
aux hommes ce qu'elles ont appris 
des Dieux. <4 
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TûBlé 
Ck>mmeot ellçsjcontrîbueht tofilrt 
^eux aux honneurs de la Religion. 

100 

Elles font les dépodtaires de la 

1 gloire des Héros > & des plus bêl- 
es jcbofes du flDOJtide. 4 
Les honneurs iq[ue Ton a &ic de tout 
temps à la Peinture. ioi« &/ki v. 
. La Peinture déclarée le premier des 
: . Arts libéraux. 10 ^l 
Elle n'a poim de prix cooMoie en 
ont les autres chofes. 1 07 
Les Grands Porfonoages qui Pont 
profefliée. 108 
Elle étoit dans fa perfeâion fous 
Alexandre le Grand , commença à 
décbeoir fous Augufle & reprit vi-. 

Çieur fous Donûcien ^ Nerva. & 
rajan jufqu'à Phocas^ où elle périt 
• entièrement. 142 

Pèlerinage bien long ^ comparé à la 
. Peinture* i ip 

Fenfer beaucoup /à ce quf^ Ton veuc; 
faire 9 puis travailler avec&cilité. 

La Perfpeâive demande de la difcre- 
tion. ij-j 

Elle efi abfolument néçedairc* i jr 5 

Les 



des Maûeret. JOf 

I*es Pte#reries doivent êjçrc placées oc 
diftribuécs avec prudence. 1 77 
* Piètre Ttikt tuai réglé dans fes com- 
pofitions. 1 2 y 

- Jjà place dn Tableau efi la i^gfe du 
tpn de lumière qu'on lui doic.don'- 
lier.- 6^ 

' Plsnrt. On ne f^sfuroît plaire à toucJe 
monde. 7^ 

Plaidr. Pour avoir du plaifîr en ' li- 
gnant ^-il faut avoir dans Ton efpric - 
Vtfkt de.tottC l'ouvrage 9 & même ' 
de chaque cfaofe en parcieulien 303 
lie poil. Gommeotii doit être peint»- 

S9 

Poli Coqs: polîs I commenc ^ ils dcu- - 

vent être peines. S*^ ■ 

P61tclete5 auteur de la'flatuëqui&c- 
appeUée la Règle.- >iia^ 
Polidor de Caravage^ difciple de 
Raphaâ. • Son^ caraétire. 2 $7' 
Pondération ducorps jiumain. ^ 4.5V 
Portraits.. Gocnmenc-il Jes ûut iaire*-- 

Leur grande^ beauté eonfifie^i fi)7re 
connoitre le temperaœment &îla - 
véritable pbiflonomie des perfonnes^ 
confervant leur qualité.câ 

Ce- 



t^p6 TaMe 

Apelles y escelloic eotr^aatres cliC^ 

Fnlûqiie. Certames dbofesiqui reg^^ 

^ent la pratique, y^ 

t Dehi& les comiMnceriieiis les jeu* 

nes-rgeos n'ont pas tadt befoin de 

' préceptes que de pratique. 257 

Pratiquer fans relâche & âficUemeac 

' , ce qu'on a une fois biea coffiço. jf 

' Lf s Précepteiom befom éc netre^«7 

/ On ne peut donner de péceptes 

des plus belles choies» .124 

ï Précepte admirable que le Peintre 

dok toujours, avoir préfene isû» 

t. (bnefprit. 6S.±2j 

-Xapcefimiptroft & lahome Cinpêcbept 

1 de demanderais* 2.^ S 

: PfeiK)ir tontes cho&s efi de lliabilcsté 

K T 1 du Peintre loffquH conipeiè.. ij» 

« JLas Prodoâiofts no^yellcs tont des 
V ^enfeos nott¥€;atti^néa qui ne (ont 
' pas d^abks^ d'^tiicr nocic h^ie. 

■: Promec^e^ Son larcin* 1 41 

Proportions à» corps humaÎA» j ^p 

: Prudence dtt Peintre. Il doit tenir le 

initiea e|it oe deux axttwiUs^ 6j 
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^reprendre rieo auitbflim derfes 
foK^f .' aif 

i»dn«^ pâlîtes ^oks.ittffitenc 
ipas au Peintre , U lui 6nicf OKbre 
oceafioM ^ im^ ?i«ce Aâi«» . 4.5 1 

ReflexÎQQs (k9 CQukwiik . , .y a 
]&œiie prcfcnt, Favoraî)l€ . pour Jes 
v^^rts.. ,.^ .. ., ,'-•.'-; .,a;4- 

JjLçpos^Cequec^Dft^incj t^ô 3 u^|; 

'^ I?incelligence des Repos néceflâi- 
re aux Graveur^. 20a. 

ç, fi^ rien entreprendre au defliis ^ 
.fesfpfces. ,. ".:\L')i:r;ajt 

Ccij.* 
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-. xpaiit- une réf^iicadoo tpil - dâfl ifs* 

près &inoru - - ^j^ 

Roinpu. Les cooleurs rompues (bor 

• plus 0» flooits Portes feloo les^ cou-i 
•. Jqiisqoikscompoiènt. a 13; 

1res couleurs roinpues ont toujours 
3 '. îéi2^ifes n^ùSà^ partes bous Gh 

: vferiftes. Jèid. 

; ^SUes Ibac très - propres i faire ac^ 
corder les couleurs, Ibid. & ai^ 
V^aàdi jCôideuriSloi&s toiûies Ans 
o 4es ombres* ^ i j^ 

llubeBf. ^ S^fXiêt iffteffigeBce da&i 
: le clair oMcor ma^cjuée par (es eCj 
i^ tamp<^ 20 D 

• ^£#e Caraâere de Riibeas. sj^^ 
RnesJ^ Kei&antitte^ à.feiie 4aiiâ le^ 

j^i^re de couleurs; y^ 

c IsesVëlââeaa 0om ftMt praoqpéej 

- ' ' • 'J S$i 

S 

Î> AHViT.^'QuàUtéreqi^ ait Peintre^ 

jLa( Scène <k Ta£ileau^ ^^. 182 

&olpcure« ^Trois ^aftt^ 1^ 4^fer¥er 

. iur tés Sculptures Antiquesv X71 

^c# Qu'il Ëuit fok itepeladreà wc» 



- SléasTabUme. Qualité rèqoife as Peio^ 

tre» 245^ 

JSeDcimeDt. Les Peintres demandent 

ordifturemeAC t&Teaâmcmrdes gens' 

par^coûtume plutôt gae par envie 

d'en profiter. . . ^^6, 

Il fiMitavoirfi)iii> de découvrir le fenft^ 

' . ment de nos ennemis , parce au'il 

t& pour ^ordinaire le puis vérita* 

^ bl» 23P7, 

Xesfinges regardent iâfls ceflè leurs 

î enfiii^ nouveaux nez. 23 S 

aSHlrBadalècchi. Son caraâérer 277^ 

Xa Ibbrieté cû propre à la Peinture» 

Xie loin Temps propre 4 obfepverf 
beaucoiç de cliofes; 6^.2 2 )t 

^Le Stil de gcain efl une couleur indif* 
hrt'nte ^gui fe détermine par h 

\ mélange. 21 x 

iSiaues: Anticpies. Règles de la beau- 
té> leur éloge- 1 1 o 

Statues des piacei publiques ont I» 

- lûoiiere dégradée d^haut en bas. si 
Qtt'iàles faut imiter dans les figures 
que Von peint.. Ilntk 

tSvjet.. De quelle maniera on doit 
<hoifi£le%etdaTil>kai^ X2« 125; 



. Ubeaat^ da Sujet «ccHle^T^î 
bleau fe prêtent un mutuel fieceursi 

, Ce qui rafl&dk^^ ^t^ 

Ia Sti^cfbo vàt wccâÉtfoieDC «a 

Feîiinc 7* 

T 

UN Tabkau eft une machine, i a% 
Xabltfscs nécci^s «n Fèialci» 

, fervis^ ^^^ 

liCa talens de la nature doîvait être 

^m&ries appelées aatifitrfoMI ri« 
. w:^$ ptr Irar médiaiit goÛu 1 1 ^ 
Xe ceaip^ fiipptéejkiix^Âat^Bn eooi 

fincere . 72*3.37 

■ C'eft pei drc le teafis <|«e de rC* 

percher les talens que la nature a 

, . re&fëf* TÏ 

Teodrecttentà Qo'U ùm peindre ten- 
drement. ,d4»iî»25' 
JLa Terre - verte eft Irg^te ; cile eft 
un miticit entre IVre jaune ^ 
rouueaicr» ;.^ ^ij^ 



7beorie & Pratique doivent être 
. jointes enfemble dans PAuiûn.^ 1 1 • 

Tintoret. Son caraâere.^ 271 

JLc Titien. Son cara^ece. S4« 2^5)^ 

Titien mérite d'être Servi par Ce-» 

far ; root de Cbarles-Quint^ \oS 
tXons de lumiere.^ Comment il faut les 

conduire* 4^ 

• ^Tout efifem{)Ie.. L'ëgard 91'il 6«it y 

avoir dans un ouvrage. a7* 28» 

JtL Tortebat a mis en lumière im livre 
d' Anatomie pour les Peintres. 1 4)^ 

^ravaiK II ne fiint pas que le trop 
grand travail émouflib h pointe du 
géme. 7S. 

VAndbik. Son okraâere.^ aSx 
Variété des figures néceflaire. 

: Variété d'Attitudes» 2^ 

H^ertu* Ce mot fe prend fonvent pour 
les fciences âcles Arts. 177 
Il importe beaucoup ea quel temps 
la vertu paroifle. 2^ i 

Vues. Peu naturelles doivent être 
évitées» 29 



éts vice^ qu'il' faut éviter dm» ali 

^^e. Pourquoi l^n troi^e que la vie 
eft courte, 2^2. if 5 

i^^ft. L'excès du vm ni deg vkndes ^ 
fi'^ pas propre à lar Peinture , non 
|ilus q^ I^barras' des af&ires. 

75. a^ 
Le vin (ert quelquefois à Ce delaf> 
feir l'e^ic dans 4a con verfiUioa ^s 
amiso ' *j6 

• Ee Viole. Son caraâere.^ ^7 9 
Vivacité' des couleurs^ (fo 
Union de» couleurs fo^ 222 

Les Lombards recommtndables CA 

cette partie^ ti?td» 

I^ide. Remplir les vuides. 5 a, 170 

Le Guide écoit exaâ dans cette 

* «bfervatioa^r i^z 

Y 

YEUX, De toutes^ lés parties Jqr 
vifàge , les yeux contribuent da- 
vantage à exprimer IcS'paffioosde 
l^Mnew: hS^t 

Ils ont leurs exf^effions'partictilie» 
res»- Ibid» 

Ms ont en borreor les i^fts^ue 



des Matières: x jxf 
les mains ne voudroient pas tou-* 
cher 57, 

Ils doivent être facisfaits au prejur 
dice de toutes fortes de raifons» 

71.234 
Z. 

Euxis le plus fçavantde tous leâ 
Peintres anciens pour le Coloris^ 
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5'4 

EXPLICATION 

PAR ORDRE 

ALPHABETIQUE 

DES 

TERMES 

Propres au Dejfein & à la 
Peinture. 



j^ Cadémte , Figure d^Académe , 
on appelle ainu une figure deffi* 

* née d'après les Modèles dans Its 
Académies de Peinture. 

Accord des parties avec leur tout 9 
c'eft à-dire être bien proportion* 
né , c'eft ce ^qu*on appelle être bien 
enjemble. Voyez enfemble & pro* 
porticyi* 



des Terme f. 3 ' ? * 

^Adoucir , c'eft mêler les Teintes les 
unes avec les autres en peignant à 
huile , ce qui fe fait quelquefois a- 
vec une petite brofle. En Mignatu- 
re cela fe fait en poincillant d'aune 
Couleur mitoyenne. On adoucit 
les deffeins lavés en afibibliflant la 
Teinte. 
Air de lête , on dit de beaux airs de 
Tête 9 pour dire ce je ne fçai quoi 
de gracieux , que les habiles Pein- 
tres donnent aux vifages de leurs 
figures : de differens airs de Tète. 
Pour marquer la variété dans les 
vifages. 
Air , on dit qa*il y a de Vatr dans un 
Tableau , lors que la dégradation 

• des Couleurs y eft bien obfcrvée , 
c'eft-à-dire , que les Couleurs s'iaf- 
foibliffent & s'éteignent félon leurs 
diffërens dégrés d'eloigncmect j 
c'eft ce qu'on appelle PerJpeLlive 
Aérienne. 

Amitié des Couleurs , c'tft l'accord 
que les Couleurs ont enfemble, lors 
qu'étant mifes les unes auprès des 
autres , il en réfulte un effet agréa^ 
ble à la vue. 

Ddi] 



3 1(^ Explîcatton 

Anatomie , c'en une Science qui don-* 
ne U connoiflance des os du corps 
humain, des mufcles, de leur figu- 
re & de leurs mouvemens. Cette 
Scienfi:e eft très-néceffaire aux Pein- 
tres pourDeffiner correftement & 
de bon goût. 

Antiques , par ce mot, on entend 
d'ordinaire les Statues Antiques , 
Grecques & Rpmaines, & les Bas- 
Reliefs. Et par le mot d^ Antiquités^ 
ou entend en général les Statues , 
les Bâtimens , les Médailles , les 
Camayeux,&c. qui nous reftent des 
anciens. 

Appuy-mahj eft une baguette dç 
trois à quatre pieds de long , dont 
les Peintres fe fervent en travaillant 
pour appuyer la main. 

Arabefques y voyez Morefques. 

Arrêté j on dit un dejfetn arrêté y lors- 
que toutes fes parties font bien def- 
finées & bieH recherchçes , ccJa fe 
dit plus particulièrement des Con- 

; tours , une Figure dont le Çontqut 
ejt arrêté. 

fd/rondir une Figure , c'eft lui donçer 

l^;j relief, Ôç aux membres la iguz 
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fleur qui leur convient , ce qui fe 
fait en metiant à propos les Jours 
& les Ombres. 

articulé , on dit d'une Figure que les 
parties en font bien articulées, bien 
Prononcé es iipour dire deflînées d'une 
bonne manière. 

jitelier, cVft le lieu , où les Peintres , 
les Sculpteurs , travaillent. 

[Attitude , le mot eft Italien , & veut 
dire la pofture & Taélion des Fi- 
gures que l'on reprëfente, mais il eft 
encore plus expreffif. 

'Attributs ; ce font des Symboles qui 
marquent le Caraélere & l'Office 
des Figures que Ton repréfente , 
comme la Majfuè à Hercule ^ la 
Fahne à la Vidloire , &c. 

Avancer , on fait avancer un objet en 
lui donnant plus de force d^Om- 
bres & de Lumières , & plus de vi- 
vacité dans la Couleur : & en étei- 
gnant les objets qui font derrière. 

Azur ou Outremer eft une Couleur 
bleue qui fe fait d'une Pierre nom^» 
mée Lapis Lazuli. 
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çi$ Explicatton 

B 

JjAvochéf (îgnifie en terme de Pein- 
ture 5 un contour où la Couleur 
n'efi pas couchée nettement > on dit 
ce contour ejl bavoché. 
Bijîre eft une Couleur faite avec de la 
fuye de cheminée & qxii fert en Mi- 
gnature. 
Blanc de plomb , eft un Blanc qui 
fert à l'huile 6c fe forme par écail- 
les fur du plomb que l'on a iaiiTé 
dans la terre plufieurs années. Le 
Blanc de Cérufe , eft aufS une 
rouille de plomb» 
Bojfe , Defliner d'après la bp , c'eft 
deffiner d'^après des Figures de Scul- 
pture de Bofle , c'eftà-dire ifolées 
& qu'ion peut voir de tous côtés. 
Bujle , c'eft proprement un Ouvrage 
de Sculpture qui repréfente la tête 
d'une perfonne ^ avec l'Ëftomac 
& les deux Epaules ; on ne laiffe 
pas d'employer ce terme en Pein- 
ture & de dire un BuJle , pour fir 
gnifier un Portrait à demi -corps. 
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Alquer y c*eft pafler avec une ppîn- 
te émouffée fur tous les Concours 
& les traies d'une Edampe ou d'u^ 
Deffeîn , dont on aura poirci le der« 
riëre , & que Ton aura appliqué fur 
un papier ou autre chofe , poi^r y 
marquer les mêmes traits du Def- 
fein ou de PEflampe. * 

Camayeux 5 Tableaux d'aune feule 
Couleur , pour imiter un bas-relief^ 
ou ces pierres que Ton appelle Ca-» 
ii7^3ffMx; les anciens nommoient ces 
fortes de Peintures Mono^hromata; 
on appelle Grifatlle ceux qui font 

' peints de Gris; & Cirage , ceux qui 
font peints de Jaune. On en diflin* 
gue quelquefois le fond par une 
autre Couleur, comme de Bleu 
ou de Rouge , quelquefois mêmç 
on fait le fond d'^Or , particuliè- 
rement quand ce font des Orne<« 
mens. 

Caprice , toutes fortes d'Ouvrage$ de 
Deifein & de Peinture , donc la 
compofîcion eft d'un ^oût Hngulier 
& nouveau ^ & fort aes régies or* 
dinaires* Ddiiij 
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varmin, Couleur d'un Rouge trèsr 
vif 9 qui fe fait avec de la Coche^^ 

' nille. Cette Couleur fert dans la 

* Mignature. 

Carnation ; on employé ce terme pour 
iignifier en général , les parties 
nues dans les Figurés d'^un Tableauc 
on dit une Figure d^une belle Car- 
nation , c*tA-k'àire , dont les par- 
ties nues font d'une Couleur de 
chair bien naturelle. 
Cartouche fC^tû un certain Ornement 

* fait de caprice avec des enroule- 
mens , lequel fert particulièrement 
à enfermer des Infcriptions. 

Cendres , Couleurs pour peindre, il 
y en a de bleues & de vertes ; on 

• ne s'^en fert gueres à. Huile qu'aux 
' Payfages , parce qu'elles chan- 
gent. 

Chairs , on dit les chairs d'un Ta- 

" bleau pour dire les parties nuè's des 

" Figures. 

Champ , on dit qu'un groupe d' Ar- 
bres ou un morceau d'Architec- 
ture fert de champ à une Figure , 
quand cette Figure eft peinte det 
fust 



des Hermès. 521) 

Charge \ c'eft lors qu'on réprdfente 
un vifage avec des traits marqués 
avec excès , & de telle manière 
qu'avec quelques coups de crayon 9 
on connoît une perfonne , quoique 
ce ne foitpas un véritable Portrait 9 
mais plutôt des défiiuts que l'on rend 
plus fenfibles ; on dit auflî qu'une 
Figure eft chargée , quand les par- 
ties en font trop reflfentîes. 

Chajps d'un Tableau , c'eft le bois fur 
lequel il eft attaché. 

Chevalet , machine fur quoi les Pein- 
tres pofent leurs Tableaux lors 

* qu'ils travaillent. 

Ciel , on dit le Ciel d'un Tableau i 
d'un Païfage , on dit les Ciels au 
pluriel. 

Cirage , on appelle un Tableau de Ci^ 
rage , lorfqu'il eft peint d'une feu- 
le Couleur jaunâtre , tirant fur la 
Cire jaune. 

Clair-ObfcuriC'cû la manière dont on 
traite les Jours ik les Ombres d'un 
Tableau , & la diftribution ingé- 
nieufe qui en eft faite , pour en fai- 
re paroître avantageulement tous 
les objets. On appelle un Tableau 
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àc cla'r-cbfcur y eki quî eft^rînt 
d^uae feule Couleur, comme les 
Tableaux de Camayeu ou ceux de 
Cirage , dont on vient de parler. 
On appelle aufli un Dejfein de clair- 
obfcur j celui qui efi lavé d'uae feu- 
le Couleur ^ ou bien c'eft un Def* 
fein lavé fur du papier bidré, ou de 
deroi-teinte y dont les Jours font re- 
hauifés de blanc. Ce mot clair-obC- 
cur 9 efi compofé de deux , & vient 
de ^Italien chiaro-fcuro. 
Coloris , c'eft cette partie de la Pein- 
ture qui enfeigne à donner à cha- 
que OD jet la "Couleur qui lui eft pro- 
pre , (ùivant fon degré de proxi- 
mité ou d^éloignement ; & qui fait 
la diftribucion des lumières & des 
Ombres , pour faire paroître ces 
mêmes objets avec avantage. Colo* 
ris , s'entend auflî en général de 
la Couleur.efFeâive de chaque ob- 
jet , mais plus particulièrement des 
Carnations : on dit d'un Tableau 
qu'il eft bien colorié , qu'il y a une 
belle entente de Couleurs f d'une 
Figure que le Coloris en eft beau , 
qu'elle eft d'une belle Carnation. 
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On dît plutôt en parlant d'un Paï- 
ûge qu'il eft cPun bon goût de Cou-- 
leurs j que de dire qu'il eft d'un 
beau Coloris. £n parlant d^un Por- 
trait , on dit , voilà une Tête bien 
Coloriée» 

Compartiment , c'eft la difpofitîon de 
certaines Figures régulières, for- 
mées de lignes droites ou circulai- 
res f divifées & rangées avec Sim- 
métrie. . 

Compofition , eft cette partie de la 
Peinture qui comprend l Invention 
du (ujctySc la Difpojition des parties 
d'un Tableau* 

Contours , ce font les lignes avec lef- 
quelles on répréfente une Figure, 
ou quelque corps que ce foie 5 £c 
qui en marquent & déterminent la 
forme : on dit d'aune Figure que les 
Contours en font beaux & bien pro- 
noncés , pour dire qu'elle eft deC- 
finée avec art. 

Contourtter une Figure , c'eft en deC» 
finer les Contours. 

Contrafte , c'eft un mot qui marque en 
général une variété & une diverfité 
d'attitudc^s dans les Figures d'un 
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Tableau 9 & ^n particulier les mou- 
vemens contraires qui fe doivent 
rencontrer dans les membres d'Anne 
Figure ; c'cft dans ce feps que l'on 
dit , il y a un beau contrafle dans 
cette Figure. 

Comretirer un deflein » ou un Tableau; 
c*eft en prendre le trait , en appli- 
quant deiTus du papier Huilé , du 
Talc , une Veflîe de Cochon pré- 
parée,une toile de foye tendue fur un 
cha(lis,un verre,&c.fur quoi on mar^ 
que avec un Crayon ou auttc cbofe 
les traits que l'on voit au travers» 

CorreÛf on appelle un Dejfein correli , 
celui dont i^s parties lont bien ar«« 
rêtécs. 
Cojlume , c'efl un Terme que l'on em- 
ployé pour fignifier la convenance 
' de chaque chofe , par rapport au 
temps , & au lieu où Ton fuppofe 
queTHiftoire que l'on repréfenteeft 
arrivée. Ainfi faire les chofes félon 
le Cojiume t c'eft faire connoître 
par quelque chofe d'ingénieux lès 
lieux où Pon met la Scène du Ta- 
bleau , les pays d'oeil font ceux que 
Ton y fait pa^ître, leurs façons 
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fle faire , leurs Coutumes , leurs 
Loix j en un nnoc tout ce qui peut 
letir convenir. 

Couleurs^ Matière avec quoi Ton peint; 
Il y en a de naturelles & d^arjyfi- 
cielles. Des naturelles , il y en a qui 
font des Terres , comme l'Ocre 
jaune , POcre de Rut , le Brun 
rouge ; le Rouge d'Angleterre , 
la Terre Verte , la Terre d'Om- 
bre , la Terre de Cologne, le 
Noir de Terre , l'Outremer ou 
Xapis Lazuli. Il y en a d'autres qui 
font des Minéraux , comme le Jau- 
ne de Naples, le Vermillon ou 
Cinabre , TOrpin. Les autres font 
composées ou artificielles comme 
le Blanc de Plomb & de Cérqfe , 
les Madicots jaune & pâle, la Mi- 
ne , la Laque , le Carmin , le Stil 
de Grain Brun & Clair , les Cca- 
dres Bleues Se Vertes , PEmail , 
l'Inde , les Noirs d'Os & TI voire, 
les Verds dTris & de Veffie , le 
Verd-de- gris calciné. 

Couleurs rompujps 9 c'eft lorfqu'auljeu 
de les cmployier fîmples & pure^ , 
pn y en inêle d'autres ,' foit ppus 
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les afibibllr 5 foie pour en ^ceindre 
la trop grande vivacité. Ce qui fe 
(ait pour donner Punion & l'accord 
néceflaire à tous les objets qui en- 
trent dans la compofition d'un Ta« 
bleau.On dit qu'un Tableau tû peint 
de bonnes Couleurs,(iut les Couleurs 
en font bonnes , non pour fignifier 
que les Couleurs dont on s'eit fervi 
foient d'une nature meilleure ou 
plus exquife que celles d'un autre 
Tableau , mais pour dire qu'il y a 
une belle entente de Couleurs , 6c 
dans leur union 9 6c dans leur ren«« 
contre les unes auprès des autres. 
On appelle Couleurs Vierges , cel- 
les qui ne font point corrompues 
par d'autres ^ ou bien ce font des 
teintes qui ne font ^ompofées que 
de deux Couleurs. 

Crayons pour dejfiner , font ou de 
Craye pour rehhujfer ou bien de 
pierre noire ou de Sanguine pour 
faire les Ombres. 

On dit le premier Crayon A^un Ta- 
bleau pour dire la première penfée, 
rEfquiflfe. Crayonner, deffiner avec 
du Crayon. 
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. Croquer , on dit un Defleîn , un Tz^ 
hkzu Croqué y^ lorfque les parties 
nVn font pas terminées & finies au- 
tant qu'elles pourroient l'être , 
mais qui ne laifle pas de faire fon 
effet quand on le voit d^une cercai- 
nee diflance. On dit une manière 
croquée , par oppofition à une ma^ 
ntere fort adoucie. 

D 

JLf W^i^ 9 une des principales par- 
ties de la Peinture , & qui en eÛ 
comme le fondement, puifque c'^eft 
par le Deffein que l'on donne aux 
chofes que Von veut peindre la 
forme qu'elles doivent avoir , par 
le moyen des Lignes qui en mar- 
quent les Contours. 

Dejfein, unDejfein eft uneéxpreflron 
apparente , ou une Image vifible 
d^un ou de plufieurs objets dont on 
s'eft premièrement formé l'Idée, & 
que Ton a conçu dans fon imagina- 
tion. Cette Image peut s'expri- 
mer d'une manière légère , & par 
des lignes vagues & non détermi- 
pées , alors cela s'appelle Efquiffe j 
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Explication 
mais lorfque ces lignes fbût déteN 
minées , & que les concours des 
objets font bien exprimés, on nom- 
me cela un Dejfein aYrété. 

DeJJîner , cVft repréfenter quelque 
objet que ce foie par des lignes qui 
en marquent la forme & les julles 
Proportions. On dit une figure défi 
finée avec élégance pour dire artifte- 
ment & fçavamment. On defline i 
la Plume , ii la Sanguine , à la 
Pierre Noire , ^m Paftel , au La* 
vis. 

Détacher une figure de fon fond , c*eft 
faire en forte que par le moyen des 
Jours & des Ombres , elle paroifle 

. ifolée , c'eft-à-dire , ne point tou- 
cher aux objets repréfentés derriè- 
re, de manière qu^il femble que 
Pon puiffe tourner à Tentour. 

Détrempe , peindre à détrempe , c'eft 
peindre avec des Couleurs détrem- 
pées avec de l'eau dans quoi oq a 
fait fpndre de' la Colle ou de la 
Gomme ; ou bien avec des blancs 
d'œufs bien battus. 

Devant , le devant d^un Tableau 9 ce 
font les figures ou les objets que 
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Ton fuppofe les plus proches de la 
vûë, & le derrière cft ce qui en pa- 
roît le plus éloigné. 

I^ifpofition 5 une des parties de la Pein- 
ture qui confifle à donner à chaque 
objet la fituation qui lui convient 
le mieux , & à chaque figure Pat- 
tirude qui lui eft propre , le tout 
par raporc au fujec que Fon repré- 
fente. 

Draperies , c'eft un terme général ,' 
dont on fe fert pour fignifier toutes 
les ércf&s qui fervent d'habillemens 
aux figures d'un Tableau , ou qui 
les couvrent : on dit qu'une figure 
eft drapée de bon goût , pour dire ^ 
que les plis de la draperie font bien 
entendus ; on dit encore les dra^ 
pertes fênt bienjettées, ce morceau 
de draperie efl bie?i dîfpofe , &:c. 

Dur , Sec , c'efl lorfque les contours 
paroiffent coupés , & ne fe confon- 
dent pas avec ce qui leur fert .de 
fond, ou bien que les Couleurs 
mifes les unes proches des autres 
tranchent trop , comme le Noir 
avec le Blanc , le Rouge de Ver- 
millon avec le Blcu> ces termei 

Ee 
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font oppofés à ceux de tendre & 
moelleux , qui fignifient tout le con- 



traire. 

E 



JR Ugance dans le Deflein , cela fe 
dit particulièrement des figures , 
& fignifie l'art , le grand goût , la 
perfedion avec laquelle une figure 
eftdeffinée. . ^ 

Elohnement, c'eft ce ^\P"°« d« 
pfus éloigné dans un Tableau : on 
dit qu'une figure eft dans Teloigne- 
menti dans un Païfage, on dit plu- 
tôt le lointain. 

Emboire , Embu , c'ett lorfque dans 
un Tableau l'huile s'étant retirée 
& comme imbibée dans la toile , 
elle laifle aux Couleurs un certain 
mat qui fait qu elles ne paroiflent 
pas dans leur naturel & dans leur 
force , mais qu'elles font comme 
. ternies , ce qui empêche que Jes tou- 
ches ne fe difcernent bien. On re- 
médie à cela par le moyen d'un 
Vernis , ou des blancs d'œufs battus 
que Ton pafle fur le Tableau. 

r:^^i.,„mir . nn dit un TaUeau enthm- 
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ni y lorfque le Coloris enefl deve- 
nu brun ; un vtfage trop embruni 
dont le teint n'eft pas aflez clair. 

Empâté y on dit qu'un Tableau efl bien 
Empâté de Couleurs ^ bien nourri 
de Couleurs , lorfguVIles font mi- 
fes épaiffesjniais couchées uniment. 

Enluminer f c'eft laver avec des Cou- 
leurs à la Gomme. 

Enfemble y on dit VEnfemhle d^une 
Figure , pour fîgnifier l'accord & 
la proportion de ks parties : met-- 
tre une Figure enfemble , c'eft-à-4i- 
re,lui donner fes juftcs proportions. 

Entente y on dit d'un Tableau qu'ail y 
a une belle entente , lorfque Ton 
y a obfcrvé toutes les maximes de 
rArt. Une belle entente de clair 
obfcur y c'^eft lorf<tue Pon y a bien 
traité ce qui regarde les lumières & 
les ombres. 

Equilibre ou Pondération^ eft une par- 
tic dans la Peinture , qui confifle à 
bien pofer les Figures fur les centres 
de gravité , afin qu'elles ne paroif- 
fent pas tomber ou porter à faux; on 
dit qu'une Figure n'eft pas dans fon 
Equilibre, quand elle n'efi pas bieo 
pofée. Ee ij 
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Ebauche , Ebaucher un Tableau^ c^eff 
donner la première forme aux Figu* 
res , & y mettre les premières Cou^ 
leurs. Il eft nécelTaire débaucher 
avant que d^achever. 

Écaille de Mer , c'eft une pierre du- 
re dont on fe fert pour broyer les 
Couleurs. 

lEffumer ou Esfumer fignifie peindre 
une chofe lég<frement. 

Elève , c*eft un nom qui eft particulier 
aux Apprentifs ou Disciples des 
Peintres , ainfi on dit de Jules Ro* 
main qu'il ëcoit un des Elèves de 
RapkaèL Ce mot vient de l'Italien 
Allievo. 

Email , Peinture en Email, qui fe 
pratique en petit avec des Emaux 
de toutes les Couleurs qui (è pré- 
parent pour cela , & qui peuvent fe 
parfondre. 

Email, eft une Couleur bleue qui 
fert à fauile^ & dans la Peinture ea 
Email. 

Epargner, en Peinture , c'eft rëferver 

la place de quelque objet , lorfqu'on 

en couche le Fond , conune lort- 

' igu^on cpuchc le Ciel d^un Tableau* 
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on Epargne les Figures , les Bâti- 
mens, &c. c'eft-à-dire , on ne cou- 
che rien deflus. 

Efquijfey cVft une première produc^ 
tion , un léger crayon d'aune cho- 
fe que l'on a conçue dans fon ima- 
gination. Ce mot vient de l'Italien 
Squizzo. 

Efquijfer , c'eft faire paroître par des 
traits peu fenfibles & non arrêtés 
une idée générale de ce que l'on 
veut faire ou imiter, en diflribuant 
chaque partie dans fa place pour 
pouvoir les proportionner en lés 
comparant les unes avec les autres, 
après quoi on travaille à les finir , 
&à les arrêter, 

Ejlampes , ou Tailles -douces : on ap- 
pelle ainfi toutes fortes de pièces 
imprimées par le moyen des Plan- 
ches de Cuivre , où l'on a gravé à 
Peau forte ou au Burin , ce que Ton 
veut repréfenter. 

EJtomper , cVft deffiner avec des 
Couleurs en poudre , qu'ion appli- 
que avec de petits rouleaux de Pa- 
pier , dont le bout fert comme 
de Pinceau, * • 
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F 

Jr Ânnei on d*c donner dans laFa-^ 
rm^, pour dire peindre de Couleurs 
claires- & fades tout enfenablc, ce 
qui fait on Coloris qui n'a rien de 
vif & de naturel. 

Fefion y eft un aflemblagc de Fleurs 
& de Fruits ou de tous les d£iw ; 
le tout lié enfemble , & futpendu 
par les deux extrémités , & quel- 
quefois par une feule : on voit beau* 
coup de Tableaux de Fleurs & 
Fruits mis ainfi en Feftons. Il fe 
fait auflî des Feftons de CbaiTe , de 
Pêche , de Mufique & des Arts , 
repréftntés par les attributs , & 
par les iûftrumens propres à cba* 
cun. 

Feuille f cela fe dit des Arbres d*un 
Païfage , on dit cet Arbre tjl bien 
Feuille , la touche en efl bonne. 

Figure , fignifîe en général toutes for- 
tes de répréfentations , mais ce mot 
eft particulièrement employé en 
Peinture , pour fignifier des Figures 
bumaines ; dans ce fçns on dit qu'il 
y a beaucoup de Figures dans im 
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Tableau > pour dire quMl y a beau- 
coup de perfonnages , & qu'un Vaï' 
fagre eft fans Figures , quand il n'y 
a que des Arbres & autres objets 
inanimés. 

Fini , on dit un Dejfein , un Tableau 
bien fini, quand toutes les parties 
en (ont terminées avec foin & avec 
exaâitude. 

Flou y c'efl un mot dont on fe fertpour 
exprimer en Peinture la tendrefle 
& la douceur d'un Ouvrage, On 
dit Peindre flou, c'eft-à-dire pein- 
dre tendrement, un Tableau flou, 
cVfl-à-dire , peint d^une manière 
fort adoucie & fort tendre. 

Fond , derrière ou champ d'un Ta- 
bleau , ce mot fignifie fouvent auflî 
ce qui eft derrière un objet ,fuivanc 
quoi on dira qu'une montagne , un 
Bâtiment fait fond à des Figures ; 
qu'une Draperie fert de fond à la 
tcte d^une Figure. 
Force , on dit d'un Tableau qu'il à bien 
de la force , pour dire que les ob- 
jets en paroilTent bien de relief, 
& fortent , pour ainil dire ^ du Ta^ 
bleaUf 
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Forcé , une Figure dont Pattîtude eft 
forcée i eft conininte. 

Fortifier^ on die Fortifier le Coloris 
d'une Figure , les Ombres cTun 
Groupe , c*eft-à-dire , leur donner 
plus de force de Couleur & d'Om- 
bre. 

Fortifier , en terme de DeflTein , c'eft 
rendre plus gros , plus puiflant , en 
ce fens on dit , Fortifier un Bras » 
une Jambe. On dit auffi qu'aune 
partie eft trop forte par rapport 
à une autre , pour dire quV'lle eft 
trop puiflante. 

Fraifque , Peintre à Fraifque , c'eft 
peindre fur un enduit de mortier 
tout frais avec des Couleurs dé- 
trempées feulement avec de Peau. 

Franchtfe , on dit qu'Hun Ouvrage eft 
peint avec une grande franchife 
Ù* liberté de Pinceau , lorfqu'il eft 
fait avec facilité & avec art. 

Fuir on fi:iit fuir un objet , en Taffoi- 
bliflant d'Ombre & de Lumière , 
& en rompant la Couleur , c'eft-à- 
dire , en la rendant moins vive : ou 
bien en lui oppofant un autre ob- 
jet ^ qui ait beaucoup de force , 

& 



J 



t 

des Termes: 33*7 

& qui (bit peint de Couleurs vives 
&l)rillaiites. 
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Entes , Figures d^En&ns avec 
des Allés , tenant divers attributs 
^i fervent , tant dans les compo- 
fitîons que dans les ornemens, & 
répréfenter les Vertus^ les PafGons, 

Glacer ^ c^efi paflêr fur quelque cbofe 
déjà peint une Couleur qui n'a pas 
beaucoup de corps , & qui laiflanc 
voir au travers les Jours & les Om- 
bres, ne fert qu'à rendre l'objet 
d^une Couleur plus foncée & plus 
vive : on dit une Draperie glacée 
de Laque , cTOutremer. On glace 
auffi dans les Ombres, en retou- 
chant y pour les rendre plus Sortes 
&plu6 fenfibles. 

Gloire 9 c'eft lorfque dans un Plafond 
ou dans un Tableau , on repréfcn- 
te un Ciel ouvert & lumineux. On 
appelle aufli gloire , les rayons ou 
la lumière que l'on fait autour de 
la Tête d'un Chrift , ou de quelque 

; Saint. 

Ff 



% 



3 8 ^ Ex pu cation 

odet 9 cfpece de petite taffe de ter- 
re f fervant aux Peintres à mettre de 
PHuile & des Couleurs. 

Goût j c'eft la manière dont le Pein- 
tre traite fon fujet , félon l'idée 
qu'il a de chaque chofe. SHI en a 
une idée grande , noble, extraordi- 
naire , en un mot la plus excellente 
que Ton puiiTe imaginer y il la ré- 
préfentera telIe;alors on pourra dire 
que ce qu'il a fiéiit eft d^un grand 
goût. Mais s'il ignore en quoi con- 
fifle la beauté des Corps , & qu'il 
ne les répréfente pas (elon cette 
belle idée qu'on en doit avoir ; a^ 
lors on dira que cela efl de mau^ 
/vau goût i d'une petite manière. 
On poâede naturellement le bon 
goût i par une naijSance faeureufe , 
ou bien on Taquiert par la vûë & 
l'étude de la belle Nature & des 
plus beaux Ouvrages des Peintres 
qui ont excellé. Le bon goût doit 
le trouver dans nn Ouvrage com- 
me dans (a fin y & dans un pein- 
tre parÈùt comme dans ùm Prin- 
cipe. 

Cr^^^ > Gréfcieux , on dit donner (}e 
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la Grâce à Ces Figures ; un Tableau 
dont les Figures font Graciettfis , 
des airs de Tête Gracieux. 
Gradation ou Dégradation des Cou^ 
leurs , c'eft lorfqu'on en éteint li 
vivacité félon les difiërens dégrés 
d*éloignement , & félon que Pon 
luppofe Tair plus ou moins épais ; 
Ù* Gradation de Lumière Ù" d'Om^ 
bre , c'eft l'afifeibliflement de Tune 
& de l'autre , félon ces mêmes dé- 
grés d'éloîgnement. C'eft ce qu'ion 
^appelle F erfpeâive Aérienne. 
Cratîculer , ou Graticulet une Toile i 
c'efl la divifer par quarrés pour y 
delCncr avec plus de juftefle un 
DefTetn ou un Tableau <|ue Pon 
veut copier , & lequel on aura di- 
vifé de même , fi on veut copier de 
même grandeur ; mais par des quar- 
rés plus petits ou plus grands y félon 
3ue Pon voudra deflîner ou copier 
e grand en petit , ou de périt en 
frand: obfervant que ce même nom- 
re de quarrés y foit. 
Grifaille , ce font des Tableaux peints 
aune feule Couleur Griiarre. 
f^oyez Camayetix. On appelle aulfi 

Ffij 
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Grifaille toute Peinture de couleur 
de Pierre ou de Marbre blanc, faite 
pour in(iiter des Bas-Reliefs , des 
Statues , de TArchiteâure , &c. 

Crotefque; c'cft une naanlére Ucemieu- 
fe ae faire des Hommes ^ des Ani'- 
maux y des Oifeaux , qui ont quel* 

3ue chofe de chimérique j Se qui 
'ordinaire o'ont que la Tête & une 
partie du Corps , le refte fe ter- 
minant en Feiiiilages ou Rinceaux : 
on nomme ce3 fortes d'^Ouvrages 
Grotefques j p^rce que Pinvention 
en eft venue de ceux que l'on a 
trouvés dans des G rotes & lieux 
ibûterrains , & qui étoient encore 
des Ouvrages des Anciens. 
Crouppf j c'^eft r.affemblage de plu- 
sieurs objets lies uns auprès des au- 
tres I difpofés de manière que les 
Lumières fe trouvent liées enfèm- 
ble ^ & les Ombras auili enfcmble. 
Ce qui hit une maflfe générale de 
Lumière d'un côté ^ & une maflfe 
d'Ombre de l'autre. L'on dit un 
Çrouppe de trois , de quatre Figur 
ffs p un Grouppe de Fruits , de 
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Fleurs* Groupper plufieurs objets f 
c'eft les drfpofer de maniera qu'ails 
faflfent un Grouppc. Ce mot vient 
de l'Italien Grappo. 
Guirlande ; efpëce de petit Fefton i 
fornaé de Bouquets de tnême grof^ 
feur , dont on fait des chûtes pour 
fervir d'Ornemens^ 

H 

X x Achures , ce (ont deis tràrts'de 
Fîume ou de Crayon y que Ton 
range ëgatement les uns proches 
des autres pour répréfenter les Om- 
bres lorfque Ton defline , ce qui 
s'appelle Hacher ; ces traits fe croi- 
fent fouvent par d'autres y, forfqu'on 
rendre Tes Ombres plus fortes, alors 
on dit Contrehacher. 

Hampes ou Hantes y ce font de petit» 
bâtons d*un pied de longueur , ap- 
propriés pour mettre des Pinceaux 
au bout. 

'Harmonie du tout enfemhle , efl un 
accord de Couleurs & de Lumiè- 
res , qui doivent concourir ï ren- 
dre le principal obiet plus fenfible«; 

Ffiij 
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èijloire » comme la Peinture a pour 
objet toutesi les chofes vifibles qui 
font dans la Nature , il eft impom- 
ble qu'un Peintre ait une étendue 
de connoilfance affez grande pour 
pouvoir réprélènter également bien 
une n grande diverfité de Corps 
& d^Objets y c'eft pourquoi cha- 
cun (uivant Ton Génie fe porte à en 
embraflfer une partie. Entre ces 
parties » la plus confîdérable efi 
celte qui s'attache à la répréfenta- 
tien de rHomme & de fcs aélions} 
ce qui fe fait lorfque Ton répréfente 
quelque Hifloire par une compofi- 
tion de pluHeurs Figures, & cela 
s'appelle Peindre PHiftoire ; & Von 
nomme cette réprefentation un 
Tableau d'HiJloire. Des autres par- 
ties , celle qui fuit eft h Portrait > 
qui eft la réprefentation d'une per- 
fonne y par une imitation jufle & 

f^récife de fes traits , & de tous 
es caraâéres qui la diflingueot d'u« 
ne autre perfonne ; qui la fafle tel- 
lement reffembler qu'on ne puilTe 
s'y méprendre. Cela s'appelle Pein- 
dre te Pmrait » & un Tableau oà 
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s'eft fait une telle rëpréfentacion le 
comme un Portrait. On ne doit pas 
dire en le voyant , voilà un X2- 
bleau bien peint, mais voilà un Por-^ 
trait bien peint ; à moins que ce ne 
fuit une compofition de pluiieurs 
Figures dont les Têtes fbient des 
' Portraits, alors cela s'appelle un 
' Tableau de Portraits Hijiorits. 
t Une troMiëiac efpéce cft ItPaïfa- 
' ' ge j qui efi une répréfemation de 
k Campagne Si de timl ce qui s'y 
voit , des Montagnes , des Val- 
lées y des Rivières, des Ruitfeaux , 
des Maifbns , des Arbres , &c. les 
- Figures que Ton y fait ne font que 
' comme des acceflbires* Les Ta- 
bleaux 011 toutes ces cbofes font 
peintes , fe nomment Païjages , & 
les Peintres qui s'appliquent par- 
ticulièrement à cette forte de tra- 
vail s'appellent Pmfagifies. 11 y 
en a qui s'attachent à peindre des 
jinirrtaux de coikes efpéces > d^au- 
très des Mers , des Tempêtes , 
des Vaijfeaux > d'autres encore des 
Bâtimens , de FArchiteâure, des 
Perjpeâives. Plufîeurs ne peignent 
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que des Fleurs & des Fruits^ quel- 
ques uns que des Poijfhns ; & de 
toutes ces chofes le» uns réufli^nr 
mieux en ^nd , d'autres en petit » 
les uns à Huile , les autres en Mi* 
gnature ou à quelque autre forte de 
reinture y en quoi chacun doic 
fuivre (on penchant & confuîter 
fon Génie ; car il vaut mieux ex- 

' celler dans des fttjets médiocres » 

3 ne d'être confondu dans la foule 
es ignorans , en voulaÉnt faire des 
chofes au-deflus dfc fa portée» 

Horifon y fe dit dans les Païfeges de 
cet endroit oà le Ciel femble fe 
joindre aux Montagnes les plus é- 
loignées. ; & dans, un Tableau de 
Perlpedive 9 c'eft la Ligne que 
Ton fuppofe à la hauteur de Toeil , 
& dans laquelle eft le point de vûe^ 

- auquel toutes les Lignes fuyantes 
doivent aboutir. 

Huile dfe Noir , de |LÎ8 , de Téré- 
bentîne , dont fe fervent les Pein* 
très à Htûle , & l'Haile d^Afpic 
pour les Peintres en Email. 
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I 

J Aune de Naples , Couleur i Peia* 
dre. 

Illuminations , efpéce de Peintures 
tranfparentes peintes fur du papier 
ou de la toile , lefquelles étant ex* 
pofifes la nuit avec des luniieres 
derrière » font un t&t fort agréa-*. 
. ble. 

Imiter ; quand 00 dit qu'il faut imiter 
] TAntique ou la manière d'un tel 
Maître , ce n'efl pas copier trait 
pour trait ce qui efi peint ou deili-- 
né y ou ce qui eft ae Sculpture ^ 
mais c'eft fe former une idée fèm- 
. bjablc & travailler fur les mêmc& 
PriQcipes Se dans le même goût. . 

Imprimer ; on dit imprimer une toUe- 
ou quelque autre cnofe fur quoi oa 
veut peindre y lorfque l'on y pafle 
; une couche ou deux de Couleur y 
ce qui ed néceifaire pour être bien 
préparée» 

Inde ^ c'eft une Couleur bleue fort 
brune > & qui a beaucoup de Corps., 

Invention y une des parties de la ï'eia- 
ture qui efi purement; dei l'£ip^ill 



34^' Explication 

Se du Génie du Peintre. Elle confif- 
te à imaginer ce qm dote entrer dans 
ia caaipofition d un Tableau , & i 
trouver tout ce qui peut convenir 
tu fujet pour le rendre en quel- 
que forte parlant. 

Jùur f on dit tes Jours par oppofiriofi 
' aux ombres , pour fignifier les par- 
' tîes éclairées d^m objet. On dit 
auffi qu'un Tableau eft dans un 
faux Jour y lors^que la lumière qui 
entre par les fenêtres ne Pédaire 
pas bien ; ce qui arrive ordinaire» 
ment ^ quand le Tableau efl placé 
ris -à» vis des fenêtres. 

On confHére dans un Tabfeau tes 
diflërens Jours que le Peintre y a 
obfervés , comme les Jours (impies 
& naturels , les Jours de reflet , ies^ 
Jours provenans delà lumière d'un 
Flambeau ou du Feu^ ou bien d'une 
lumière accidentelle venant du Ciel 
&c. lefquels Jours doivent toujours 
tenir quelque chofe de la Couleur 
de fa lumière qui les caufe. 

Jujiây Deffiner jufte ; avoir PœiljuJ^ 
te. On dit aufli Deffiner 9 Copier 
avec iûftej^ • 



L 
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A^îs Lazuli, Pierre avec laquelle 
on fait rOutremer* 

Laque , Couleur pour peindre^Iaquel- 
le eft d^un Rouge Cramoifi; elle fe 
fiêiit avec de la Cochenille. 

Lavé y un Dejfeinlavé y c'eft un Det 
fein dont les Ombres font faites au 
Pinceau avec une Couleur brune 
détrempée avec beaucoup d'eau ^ 
& que Foo applique plus ou moins 
forte , félon le fort ou le foible des 
Ombres* 

Lavis ^ efl la liqueur qui fert à laver ^^ 
laquelle eft féiite d'encre de la 
Chine j de Biftre y d'Inde , ou d'au- 
tre Couleur détrempée avec beau* 
coup d'eau. 

Léché y on dit d'un Tableau qu'il eft 
Léché lorfque les Couleurs & les 
Teintes en font mêlées avec beau- 
coup de peine & peu d'Art. 

lâberté , on dit d*un Tableau qu'il eft 
peint avec une grande liberté de 
Pinceau , qu'il eft Defpné libre-* 
ment y avec facilité. 

licences y ce font des libertés qu^oa 
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fe donne de faire des chofcs 
contre les régies de l'Art & contre 
la Perfpedive,foît pour la Gontraîn- 
te du lieu , ou pour quelqu'autre 
raifon qui oblige à cela. 

Lointain , on dit le Lointain d'Ella 
Païfage ; c'eft ce qui paroît le plus 
éloigné à la vue : Foyez Eloigne^ 
ment. 

Lumière , on dît d*un Tableau que la 
lumière en efi bien entendue ;, ou 
dit encore qu'il y a un grand Jeu 
de lumière : tout cela veut dire 
que le clair-obfcur y eft bien ob- 
fervé. 

M 

J rx -«^wf çttî» , c*eft une Figure de 
bois à qui on donne quelle pofiure 
on veut, & qui fe ployé dans toutes 
les jointures des Membres : on s'ea 
fert pour ployer & difpofer des 
draperies fuivant les diverfes at- 
titudes des Figures qu'on veut 
Peindre. 

JUaniere^ c'eft Pbabîtudeque chaque 
Peintre s'^eft faite dans la Pratique 
de. toutes les parties de la Peintu^ 
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re. Cette habitude a plufieùrs four- 
ces ; elle peut venir du Maître fous 
qui on a été inftruit ^ lequel on tâ- 
che naturellement d^imiten Ou 
bien d'une difpofition naturelle à 
faire les chofes plutôt d'une façon 
que d^une autre , ou enfin des cho- 
ies que l'on aura choifies pour l'ob** 
i'et de fe.s études ; de forte que fe- 
on que ces chofes font bonnes ou 
mauvaifes , ou le Maître , ou la dif- 
pofition naturelle , ou l'objet des 
Ëtudes , on contraâe aufii une ma- 
nière bonne ou mauvaife. Comme 
on reconnoît le ftile d'un Auteur 

Sue l'on lit fouvent , ou l'Ecriture 
'une per(bnne dont on reçoit fou- 
vent des Lettres , on reconnoît de 
même les Ouvrages d'un Peintr,e 
dont on a vu fouvent des Tz^Atw^^ 
& on appelle cela comoptre la ma- 
niére , c'eft ce qui fait que fà^is être 
Peintre &ç fans avoir uçe grande 
Théorie de la Peinture , pourvu 
qu'on aft vu beaucoup de Tableaux, 
on pourra difiinguer les diffêrefîtes 
manières, & enponnoître le^ Au^ 
teurs, fans pour cela être capa<« 



^yo Expltcatton 

bie de bien juger de l'Art & de la 
Science de TOuvrier. 

'Mcmer les Couleurs, on dit d*un Ta- 
bleau que Its Couleurs en font bien 
marnées pour dire qu'elles font ap- 
pliquées à propos 9 fans Icre cour- 
mentées. 

Mamement du Finceau , c'cft la TOa< 
niére dont un Ouvrage eft toucbé. 

Mafaue & Mûfcaron , ce font des 
vilages chargés pour la plupart , 
comme des Grimaces, que Ton 
fait de (ancaifie , ou de caprice , 

Car fervir dans des Omefiiens« 
s Peintres de Ponraits dîfent 
auifi quelquefois lemafque , quand 
ils veulent parler du vifage d'un 
Portrait. 

Majfes de Jours ^ c^eft PalTemblage 
de plufieurs Lumières contigues 
répandues fur tout un Groupe ; & 
A^Jfes d'Ombres eft auffi l'aflTem- 
blage de plusieurs Corps Grouppés. 
Il faut qu'une grande AJaJfe de 
Jours , foit foutenuë d'une grande 
Majfe d'Ombres. 

JUaJUficot , Couleur d'un Jaune vif & 
clair. Il y en a auffi de pâle. 



des Termes. j ^ 

Mélange des Cotdems. II fe fiut fur 
la Palette avec le Couteau , & fur 
la Toile avec le Pinceau , pour 
noyer ies diwrfes Teiotes enfcm- 
ble , c'eftTislire, les mêien . 

Memères ; les membres d'une Figure 
doivent être cojitr^ftés. 

Ménager f es Couleurs ^fes Teintes ; 
c'eft conferver les plus forces pour 
hs parties les plus proches, & réfer- 
ver ks Teintes ks plus claires 
pour les rehauts* 

Mefquin^ on dit une manière Mefqm^ 
ne , pour dire petite, pauvre , ché- 
tive, maigre, &qui n'eftpas de 
bon goûi. 

Mine , Couleur d'un Rouge Orangé 
fort vit 

M'tgnature ou Miniature , c'eft unç 
manière de peindre for k Vélin ^ 
avec des Couleurs très-fines , dé- 
trempées avec de Teau gommée ; 
on dit un Ouvrage , un rortrait de 
Mignature. 

Modèle , les Peintres nomment mo- 
dèle , tout ce qu'ils fe propofenc 
d'^imiter, c'eft pourquoi dans le$ 
Académies de Peinture , on nom* 
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me modèle on homme qui s'expofe 
nud y afin qu'on defline d'après lui : 
on dit fofet le modèle , pour dire 
lui donner une attitude telle que 
Pon troure à propos. 

Wolette ,€*€& un caillou , ou une pier- 
re de Marbre 9 de Porpfaire » ou 
d'Ecaillé de Mer , dont on fe fert 
pour broyer les Couleurs* 

'Morceau , on dit d^un Tableau , c'efl 
un beau morceau , pour en expri- 
mer Texcellence, 

[Morefques & Arabefques j ce font 
certains Rinceaux d'où fortent des 
Feiiitlages qui font faits de caprice, 
& d'une manière qui n^a rien de 
naturel. On s'en ferc dans quel- 

3ues Ornemens pour répréfentcr 
e la broderie. 
'Jidoêleux , Terme ^ui exprime la ten- 
dreflfe qui fe rencontre dans les 
Carnations, dans les Draperies^&c* 
lorsqu'il n'^y a rien de lec ou qui 
tranche ^ foit dans les Lumières , 
{pk dans les Couleurs. 



N 
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JVoîr d^Os, dlvoire , de Clzt^ 
bon , de Terre , de Fumëe ; tous; 
ces Noirs font bons pour Peindre? 

Nouer les Groupes d'un Tableau^, c'eft 
les craker de manière qu'ils ne (aG* 
km qu'un tout enfeonble , & qu'ilk 
ne paroifTent point cooune des 
morceaux décachés. ) 

îfpurri y ondit un Tableau bien fioarrr 
de Couleur Syhicn empâté, pour dire 
que la Couleur n'y a.pas été mife eii< 
frottant & d'une manière maigre; 

Noyer ; on die noyer ter Couleurs It» 
unes dans les autres y c'efl-à-dire ^ 
les mêler tendrement tout en pei- 

Î^nant, fans trop les tourmenter avec 
e Pinceau eu la Brofle*. 

Nud y on dit le nud d^une Figure y 
quand en veut parler de «e qui 
nVft'pas couvert de Draperies;; ow 
ditauâi les nudités d'un Tableau^ 
pour dire les Figures nu<%.Qttandi 
on veut parler en partieulier de l'Ait. 
& de la beauté qu'iky a^ dans le* 
and des Figures , en die que /^ir 

. £anmiom enfom belles*. 
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O 

\y Cre f c'efi une terre Jaune , donc 
on fe fcrt ponr Peindre ; il y en a 
auffi de la Ronge que Ton nooime 
Brun Rouge ^ dc& un Rouge obs- 
cur 5 maïs qui n'efi pas vif. 

Ocre de Rsu , Couleur d'un Jaune 

. Bmn. 

Ombres > ce font dans un Tableau les 
patttes & les endroits qui font pri- 
vés de Lumière ; on dit de grûnr 
des Ombres > une Aâajfe d^ Ombre. 

Optique i c'eft une Science qui £iic 
partie des Mathématiques > & qui 
traite des chofes qui appartiennent 
à h vue. £lle efi néceflaire ^\x% 
Peintres > pour Pintelligenee des 
Lumières > des Reflets àc des Ré- 
(raétions. 

Ordonnance d?un Tableau > c'efi la 
diQ)oiition des Figures ^ & de tou- 
tes les autres choies qui fe compo^ 
knuJ^oyes^ dijpojhîon^ 

Original ; ' un Tablwu cft Original > 
: quand il n'eu point copié diaprés 
un ai^tre Tableau. Une bonne co- 
pie d'un boa Tableau > vam adeux 



. qu'un Original médiocre. La dua- 
lité d'Original pe donne point de 
prix à un Tableaj à moins qu'il ne 
foit bon d'ailleurs. 
QrneMens ; tm Peintre d'Orftemenâ 
eft celui <|ui s'occupe à Peindre des^ 
Rinceaux r des Grocefques , de^ 
. Morefques, & autres cbofesde cet- 
. M Natorç r aufquelles on donne le 
, i^m gèlerai d'Ornemenà, 
Qrpin o\iOrfimem , eft une Couleur 
Métallique qui eft une efpécede 
poifofl y elle eft d'un jaune doré*. 
On s'en ferc en Peinture y mais ra- 
rement r patcc qn'elkf M Vaut rie» 
: ^ai« mêlée ^ : c'eft pourquoi il ne'- 
- la feit eifaplôyèr que pure y poUr 
t fervir de rehauts pour ks^plud g^aà- 
. des Lumietes*. 
Ouiremn > couleur mnfi nonMaée r 
parce que. le Lapis Laa&uH dont elle 
.«fl . ccaupdee , . viem du Levante 
C'eft^une Coulear .d-*un beau-bleii ^ 
;qui- iw cliange jamais ^ & qui eft- 
-indltérable , miaie dant le fea , & 
•c'eô à quoi on connoît fi elle n'eft 
.poioC.fatefiée.C'cft la plu^ ehéi'e 
cie toutes, les «CoiUettrs^ caiife.de 
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. la peine qu'il y a de la tirer da 
Lapis,, 

F 

^ Aifage$ , ce font cfes Tableaoït 
^ répréfentent la Campagne. 
Vo'jez Hiftoire. 

Valette » c'eft une petite tablette d'on 
bois le moios poreux ^ & qui eft 
fort unie & fore mince , où il y a 
un trou pour la teim^n y paflant 
le pouce , c'efi dequoi les Peintres 
(èiervent pour mettre leurs Cob- 
leurs de0us , lorfqu'ib travaillent 
& pour eo faire |e mêknge» 

Tapillouige ^ c'eft lorfque Tes ob/ets 

• font tellement diipofés de eibbaraÇ- 

fés les uns dans les autres> qœ 

ne formant aucun Grouppe y la Xu- 

. niiere fe ttiouve également répan-- 

duë par tout ,. ce qui divife la vue 

. €û plufieurs. rayons & lui caufe une 

confiifion def^réable.. 

Parfondre , ceux qot peignent eo 

Email appellent parfondre lorfr 

qu'ils mettent leur Ouvrage aufeik: 

Cela veut dire faire fondre r£maîl 

. égalemeit |aiF toufii 
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Pafiâls , ce foDt des Ccayoûs , cQm* 

pofés de toutes foctes de Couleurs >. 

que l'on broyé avec de Tcau goça- 

* née , & dont oa fait uqe pâte > 

Îuc Ton roule e^ forme de crayons.,, 
l'cft avec ces crayons que l'on fait 
fur du papier grisou bleu des Figu- 
res d'Âradémie & des Portraits ^ 
qui £eŒJ)lent être peints , ce q^iè 

. tbn appelle Ecindreao PafteU , 

Teindre ,à Huille , à Fraifquc^, à Dé- 
trempe y en Mignàture y en Email ^ 
auPaftei. 

Teindre une perfonne> faire fon Por-^ 
trait» 

Teindre diaprés natme ,. c't& loif- 

• qii?on a le culturel devant foi . 
Teindte de pratiaue y. c'efl peindre 

quelque chofe aimagination , fans 
- voir le naturel & tans le conful^ 
ter. 

PeiWre queïque d\pfe> k barboiiil-i 
, 1er d'une feule couleur*. 
On dit qu'un Ouviâge , un Por- 
trait , eft bien feim , pour fignificr 
la beauté^ du. travail en ce qui nt« 
garde la Couleur., 

Twiutxje^ Q'eft, l'Arc de répré&Bi:e9i 



* avecMes Couleurs, furane lûperv 
ficie plate ^ cous 1» ob)e€s via- 
bles. ' 

Weimme » T^ble»i. Vo^z^ HahUau 

teiné , un Ouvrage /viur , c'efkà-ifircr 
fkicftvrc peine» où Poftnt remâri 
4)ue aacuoe liberté de Pikiceau. 

Fenfie , Efquiile , o& dii d^im Deffein 
^oi n'eftpoÎBf terminé , que ce n'eft 
qne la prenùere penfée d^un Ou- 
vrage. 

T^crfpMtvep. c^efl PAct qmenfeîgiif s 
trouver des points , (or use £irfece 
plane , par le moyen defqoels on 
répréfence les objets tels qi^'ila pa« 
roiflènt natureUement y étant vu% 
d'un -tertain endroit âccFune diftan-* 
ce déterminée. Cette Science ed 
trèsi-nécefljiire aux Peintres. 

Ferjpeâtive Aitiehne y c'eft la dégnk 
aatiott des Lumières & des Cchi* 
leurs ,. à prop^^^xion de féh^gne-- 
ment ou de la praximité de» objets» 
Voyez Gradanm^ 
On appelle Ferfptâivts , des Ta* 
^bleau qm repréfentent de l' Jus 
chitedlure » des .BâttmeJls ^ des Jar* 

(^$ûs^ d^ Bu^^res^ du Ailécs^^ 
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deiHnëes & tracées félon coûtes 
ks régies de la Perfpeâive. 

Fied 9 réduire au petit pied , c'efl 
copier de grand en petit par* le 
moyen des quarrés» Vayez Gratta 
culer. 

Fierre à broker les Cmlems ; les plus, 
dures font les meilleures , comme le 
Porphire ^ les Ecailles de Mer» Sec 

Fierre de Sanguine > Pierre d*un rouge 
foncé avec quoi on £ûc des crayons 
pour deiliner» 

Fdler , on dit qu'une telle Figure 
d'un Tableau e^ pillée , eft déro- 
bée > lorfqu'elle efi copiée d'après 
quelque Ouvrage d^^elque an<^ 
cien Maître. 

Tinceau,, cVft avec quoi les Pein* 
très appliquent les Couleurs: oi» 
dit un Beau Pinceau y un Pinceaut 
hardi > pour figniiier la beauté Se 
h liberté du Travail dans un Ta<^ 
blcau. 

FsmeUer » c'eft un vafe de fer blaic 
dans lequel on met de', l'Huile j^ ôc 
qui fert à nettoyer les Pinceaux. 

Fûncer , lorfque l'on a pris avec ^ti 
. papier le trait de quelque cho% 
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que ce foit , fi on pique fur tousr 
hs contours avec une aiguillfc , & 
qu'après on le frotte avec du Charj 
bon eiypoudrc fi c^eft, fur un fond 

- blanc , ou avec dfe^ la Craye pilée fi 
le fond eft brun , cela marque au 
travers des petits trous , & oir 
appelle ceh Poncer : on nommer 
Fonds , ks Defleins ainfi piqués , 
qui peuvent fervir pluGeurs fois*» 
à foire des Ouvrages femblables^ 

Tonderation , c'eft lorftlue dans une 
Figure les Membres font égalemenr 
balancés fur leur centre , de manie^ 
re que la Figure foit dans fon-Equi- 

- Kbre. Foyes^ Equilibre. 
Torte-Crayon , eft un petit Inftrument 

de cuivrt ou d'argent , aux deur. 
bouts duquel on met des Crayons^ 
Fortran eft^en général la-reflemblan- 
ce de quelque cbofe , cependanc 
le mot de rbrtraîc ne s^employe 

Sue pour fignifier la reffemblance 
'une perfonnci On« ne dit poinr 
des Portraits , pour dire des Ta-^ 
hteaux d'Hiftoire ou de Fleurs,, 
^ des Païfeges y &c. comme font 
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quelques uns ; mais feulemetic pour 
fignifier ceux qui ripréfentenc la 
rejfemblance de quehu'ufi. On die 
faire faire fon Portrait^ ou fe faire 
feindre , & non pas Je faire tirer , 
comme difenc la plûparc des gens 
qui n'entendent pas les termes de 
VAvî. 

Fofer le Modèle y c'eft feire prendre 
i un homme ou à une femme 5 pré- 
pofés pour cela , une certaine at- 
. titude j afin âe defllnêr diaprés , 
comme cela fe &it dans les Aca- 
démies de Peinture ; on dit une 
Figure , une Académie bien pc 
fée , pour dire dans une belle attir 
tude. 

Fojiure , ne fe dît guéres parmi les 
Peintres ^ ils difent plucoc mtitude 9 
aâtion. 

Frofil , on dit le Profil d'une Tête i 
ou une Tête de Profil ^ pour dire 
one Tête vCtë de eôcé , de manière 

Iu*on ne découvre que la moitié 
u vifage y comme font ordinaire? 
ment les Têtes des Médailles: 
Prononcer y en terme de DeflTein Se 
de Peinture > c'eft marquer les par* 



a; 
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tics du Corps & les Contours ;tvec 
force & netteté , en ce fens on die 
d'une Figure , que les Contours en 
fini bien prononcés^ 

Ffcportion^ c^cfi un accord & une 
convenance jufle des parties en- 
tr'elles , Se leur relation au tout en^ 
femble. La Proporcion d'une Figu- 

' " Te , c*eft la mi;fure des parties par 
rapport à la Figure. La Proportion 

- d'an Homme çft difiërente de cei* 
le d'une Femme & d^un Enfant. 



^^Uadrtf on appelle aînfi toutes 
les Bordures quarrées que l'on met 
autour des Tableaux , iSc qui leur 
' fervent non feulement d'ornement, 
mais encore les font paroître avec 
avantage. On employé auflî ce mot 
de Quadre .^ mais abuûvennent , 
pour fignifief toute autie forte de 
BiDrdurcs y de quelques figures 
qu'elles foient , Ovales , Rordcs , 
©(ftogones. Sec. au lîeu qu'il faut 
dire une Bordure Ovale , une flor- 
^itr^O^gûne, aû^fi des autres» 
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jfY ^courct , cVft lorfqu^un Corps i 
un Membre, ou quelque partie y 
n'cft pas vu félon fa longueur natu- 
relie, ce qui arrive lorfqu'il eft vu 
par une extrémité , on dit un Bras 
racourci. Il faut éviter les racom^ 
cis. 

Rechercher toutes les parties d'un 
Ouvrage , c^eft le bien finir, le nnec* 
tre dans fa plus grande perfeflion» 
Une Figure dont les parties , 
les extrémités ' font bien recherr 
chées. 

Hehaujfer » cVfl donner des coups de 
Pinceau d'une teinte plus claire fur 
les endroits où la lumière eft la plus 
vive. On rehaujfe d'or lorfqu'après 
avoir peint quelque chofe. d'une 
feule Couleur en forme de bas-re- 
lief , on applique de For par ha^ 
chures fur les endroits les plus 
éclairés; on dit un bas -relief re^ 
hûîtjp d^or. 
Relief y on dit d'une Figure, d'une 
Tête qu'elle eji bien de relief , lorC; 

Hhij 



3ue les Jours Ôc les Ombres (ont 
onnés fi à propos , qu'elle femble 
ronde & dét^hée du Tableau. 

'Repos , eft une mafle J'Onïbre large, 
diffufe , Iég(fre , où les objets pa- 
roiffent peu , laquelle on ffiënage 
pour oppofer à un endroit éclairé 
& chargé d'Ouvrage , ce qui fe 
fait pour fervir comme de repos 
à la vue , qui autrement feroit 
fatiguée fi elle étoît dîvifée & at- 
tirée par une continuité d'objets 
clairs , vifs & petillans. 

Kejfenti , un contour , un mufclc ref- 

fenti y on d\t il faut rejfentir da- 

'vnntage ce contour ^ ce mujcUi c'eft- 

' à-dire , le rendre plus fienfible en 

: lui donnant plus de renflemenr. 

"Retoucherj on dit qu'un Tableau n'^eft 
que retouchée un tel Maître, quand 
après l'avoir fait travailler fur fes 
defleins il le retouche , & y met 
la dernière main. Il y a des Ta- 
bleaux qui paflTent pour Originaux, 
qui ne font que des copies retou- 
chées par ceux qui ont fc^ic les ori« 
ginaux» 
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Retoucher un Portrait , un Tortraîc 
- fe fait ordinairement à trois re- 
prifes, d'abord on Vébauche^ enfuite 
on le feint , enfin on le retouche. 
Dans TEbauche » on s'attache à 
Deflîner coredement les parties du 
vifàge , à leur donner leur jufte 
proportion & à les mettre bien 
enfemblc j en Peignant on doit 
avoir en vâe de bien^ Colorier 8c 
de mettre bien à propos les Jours^ 
& les Ombres ; enfin dans la re- 
retouche on donnt de» Teinter 
fraîches aux endroits qui le de-^ 
mandent ^ de la force aux parties^ 
les plus avancées, & l'on fait tou- 
tes les recherches néceiTaires ^uî 
achèvent de ^onner une parfaite^ 
reflemblance. 
Rinceaux , ce font des e(péces ic 
branchages de caprice , ou for-^ 
mes de feuilles naturelles, &re^ 
fendues 9 comme l'Acanthe ou )^ 
Perfil y. avec Fleurons , Ro&s ^ 
Boutons , Graines. ^ Ce <]uî ferc 
d'ornemensà plufieurs chofes& ei» 
diverfes occafions» 
Rompre une Couleur y voyez CouUutw 
rompues. lïh iij 
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Jiotége Brun , Coultur pour peindre ; 

laquelle eft une terre naturelle; 

rOcre recuit au feu devient aufE 

une efpéce de Rouge Brun^ 
Rouge d'Angleterre , c'eft auflî une 

Couleur pour peindre , qui eft d'un 

RoBgc plus vif. 

S 

(j Angutne ^ eft une pierre Rouge , 
donc on fait des crayons pour Def- 

- finer. 

•5^r, on dit d'un Ouvrage de peintu- 
re qu*il e^ Sec , quand les Con- 
tours font coupés , & que les Lu- 
mières ^ ou les Couleurs trauchenc y 
ce ierrr^ eft oppofë à Moëleux. 

^malte ou Email, f^oyez Email. 

Stentéy un Tableau Stenté , c'eft-à- 
dire y qui eft fait avec peine de 
difficuké. f^oyez Peiné; le mot vient 
de l'Italien Stemato. 

Stii de Grainy c'eft une Couleur Jau- 
ne; il y en a de clair & de brun , 
le clair tire un peu fur la Couleur 
de Citron. Cette Couleur fe fiiit 
d'une graine <5u^on nomme vulgai- 
rement graine d'Avignon. 
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Stomper. Vovez E\lomper. 

Svelte de ricalien SveltOy ce terme en 
Peinture fignifie la même chofe 
pour les Figures , comme quand 
on dit d'un homme dans le langa- 
ge ordinaire qu'il a une taille fine y 
aiféey dégagée ^ denoiiée, 

T 

J^ Ableau , nom général que l'on 
donne à toutes fortes de répréfen- 
tations qui fe font en Peinture , on 
dit un Cabinet de Tableaux ^Mn 
Tableau d'Hifloire » un Tableau de 
Fruits , de Fleurs , &c. On appel- 
le Païfage , un Tableau qui répré* 
fente la Campagne , & Portrait » 
un Tableau fur lequel on a peint 
la reflTemblaïKe d'une perfonne. 

Tailies'douces. Voyez Efiampes. 

Teintes , demie-Teintes ; Teintes fi- 
gnifient les diverfes Couleurs qui 
fe font par le mélange des Couleurs 
fimples , les unes plus claires » lec 
autres plus brunes; & demi-teintes^ 
ce font proprement celles qui tien- 
nent le milieu entre les clairs iç 
lesbruns* 

Hhiiij 
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undtât on dit d^un TaWeaaquHl efl 
pciot d'une manière tendre & moék 
leufe. Un Colo:is ten Ire , c*eft-à- 
dire délicat , cannme eft celui des 
Fem nés & des Enfaus. 

Tendrejfe, on die le Tableau cft peînc 
avec beaucoup de cendreffe & d'u- 
nion. 

Terni , on dit un Tableau terni ; 
c'eft-à-dire , dont les Couleurs font 
pafl'ées. 

X rrajfe , on appelle ainfi le devant 
des Paysages. 

Terre de Culogne , Couleur brune 
pour peindre. 

Terre d Ombre , autre forte de Cou^ 
leur moins brune» 

Terre Verte ^ c'^eft une terre qu'on 
trouve aux environs de Vérone. 

Toile à peindre , toile étendue fur un 
chaills » & imprimée d'une ou de 
deux couches de Couleur. 

Toile graticulée. Voyez GraticuU. 

Ton 9 Couleur de même ton ^ c'eft Jh 
dire qui n'eft ni plus claire y ni plus 
brune ; ton de couleur Ù* de lumie^ 
te. Voyez Gradation. 

Torche-Pmceau , c'eft uo petît licgç 
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. ^m fert aux Peintres à efluycr leurs 
Pinceaux , & à nettQyer leur Pa^, ' 
lette. . 

Touches délicates 3 touches précîeufes; 
termes qui fîgnificnt Tare avec le- 
quel on a donné de certains coups. 
de pinceau libres & francs : on die 
la touche des Arbres d'un Païfage , 
pour dire la manière dont ils lonc 
travaillés. 

Tourmenter les Couleurs 9 c'eft lorP- 

^ qu'en peignant on les manie trop 
avet le pinceau ou la broffe. 

Tracer , c'eft-à-dire , marquer avec 
des traits. 

Trait , on dit le trait d'une Figure 
pour dire les Contours ; prendre le^, 
trait dVn vifage, d'une figure , c'tft 
les contretirer. Voyez Centretirer. 

Traiter un fuj et yçn terme de Peinture, 
c'eft le repréiènter dans un Tableau, 
avec toutes les circondances qui lui 
conviennent. 

Trempe ou Détrempefie l'Italien Jem^ 
pera , manière de peindre. Les Ita-, 
liens nomment particulièrement 
peindre à trempe , lorfqu'ils fe fer- 

t^ vent feulement de jus de figuier. 
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8c de blancs a œuf aa Iku de Colle; 

Tringler y c'tft marquer une ligne droi- 
te avec un cordeau blanchi de craye, 
lequel on tient terme aux deux ex«^ 
trémicés de la ligne^ enfuite dequoi 
. réievanc par le milieu 1 & le lâchant 
auffî-rôt» la ligne fe trouve noarquée 
par fa percumon. Les Ouvriers di« 
fent fingler. 

V 

^ Erd de Vejfie > fait avec le fuk 
d'une graine. 

Verâ d'Iris fait avec des Fleurs d'I- 
ris. L'un & l'autre fervent à la Mi- 
gnarure. 

Vermillon ou Cinahre , Couleur à*un 
Rouge affex vif qui fe fait avec du 
. fouflte & di^vif argent. 

Vernis , eft une* compofition d'huile 

de Thérébentine & de Maftic avec 

laquelle on vernit les Tableaux 

pour faire revenir les Couleurs qui 

* font embues* 

V^ùr une Figure ^ c'efl lui faire des 
vctemens-, on dit les figures de ce 
Tableau/à/it bien vêtues , pour dire 
que les draperies font bien jettécs ^ 
font bien entendues. 
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Vue , eft une répréfentacion en per{^ 
peaive d'un Palais , d'un Château, 
de Jardins , d'Allées & d'autres 
cbofes femblables ; on dit une pert 
pedive à vue d'Irondelle ou à vue 
dVifeau , lorfque le point de vue 
eft fi haut qne l'Elévation des corps 
de Logis de devant n'empêche 
point qu^on ne voye ceux de der- 
rière. 
Union de Couleurs , c'eft lorfque les 
Couleurs des objets qui font pro- 
ches les uns des autres, & fous 
une Lumière étendue , participent 
réciproquement les unes des autres, 
en forte qu'elles fafl'ent enfemble 
un accord qui plaife aux yeux, com- 
me une harmonie de tons plaît à 
l'oreille. ^ * 



FIN^ 
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